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M EDITATIONS 

SUR 


LES ACTIONS ET LA MORALE 
i D E 


JESUS-CHRIST- 

LIVRE PRE Ml E R. 


MEDITATIONS 

Pour tous les jours de l’Année. 

SECONDE PARTIE . 

1 our le quatrième Dimanche apres la Pen- 
tecoftc. Huit Méditations. 

■CLXXXII. MEDITATION. 

E S US étant un jour fur le bord 
du lac de Gene^areth, & f e trou - 
| vant prejfé par le peuple qui ve- 
noit enfouie vers lu) pour entendre 
la parole de Dieu . En S, Luc , ch. <. f. r. 

, Tome II. A 
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* Méditations sur la Vii 

I. Point. 

Le peuple faifoit paroiftre une ferveur 
genereufe ôc confiante à fuivre Jefus- 
Chrift *, parce qu’il ne fe rebutoit pas des 
peines qu’il luy falloir fouffrir pour en 
tendre Ces predicacions. Cela venoic de ce 
qu’il reconnoiffoit le befoin qu’il avoir 
d'apprendre les principes de lafoy &le$ 
moyens de faire fon falut. Confeuez que 
vous avez la mefme nceeffité , & rallu- 
mez votre ferveur pour vous faire inftrui- 
re des mefmes veritez. 

C’efl dans cedeflein * mon Jelûs , que 
je me tiendray aflîduëment avec vous s. 
que je vous écouteray fans relafche dans 
le fond de mon cœur , &c que je ne me 
laiflferay jamais abbattre à la tiedeurny 
à l’ennuy. 

II. Point. 

Les Juifs quittèrent en ce temps-là leurs 
maifons , leur travail , toutes leurs affai- 
,res temporelles j ils ne craignirent ny les 
fatigues du chemin 3 ny les incommodi- 
tez du viŸre , du coucher , de l’air & des 
veilles. Ils prefererent les inftrudions de 
Jefus-Chrift à toutes fortes d’incereft. 
Vous devez de mefme lever tous les ob- 
ftacles que l’attachement aux affaires , an 



/ / 

b ï J E S ü S*C H R I S J 

repos , à toutes fortes d’intereft pafTaget 
pourroit vous faire , lorfqu’il faut cher- 
cher Jefus , & entendre fa fainte parole , 
pour apprendre les moyens de vous avan- 
cer en la vertu. 

J’enfuis perfuadé , mon Sauveur. Car 
enfin puifque mon falut eft mon unique 
affaire, que me ferviroic de faire bien le 
refte , & de négliger ma perfection ? 
C’eft pour cela que je m’y appliqueray de 
toutes mes forces , fans craindre la peine 

quelque grande qu’elle puiffe eftre. 

» * • * , ■ . 

.... > 

III. Point. 

\ 

Le peuple s’approchoit de Jefus-Chrift 
avec une ardeur incroyable, afin de l’en- 
tendre , & de ne rien perdre de tes paro- 
les. Car comme il ne longeoix qu’à par- 
venir à la vertu & au Ciel , il faifoit tes 
efforts pour contenter tes defirs dans une 
chofe ü fainte & fi neceflaire. Defirez ar- 
demment à fbn imitation de vous appro- 
cher du Fils de Dieu , (bit dans la priere , 
foit dans la fainre Communion , de fai- 
tes avec amour ce qu’il vous infpirera ; 
acquitez-vous de vos exercices fpiricuels 
avec diligence. 

Donnez-moy , s’il vous plaift , ô moi* 

A ij 
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4 Méditations sur la Vie - 
Dieu , ces defirs & cette 'fidelité en Vo- 
tre fervice 8c en vôtre amour. . » 
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CLXXXIII. MEDITATION. > 

. • • * t *• 

I L vit près du rivage deux barques aire-*, 
té es j cCoii les pefcLeurs efèoiem defcendus 
pour laver leurs filets. En S. Luc, ch. 5 . 
ir. t. 

I P O I N T. . | . , • 

C’eft avec {ujec que l’on compare le 
monde avec la mer. Car comme il y a 
fouvent des tempeftes fur la mer, qu’on y 
vit dans l’incertimdc & parmy de conti- 
nuels dangers , &C que les grands poif- 
Tons engloutifïènt les petits : De mefme 
il y a de grands orages & de grands 
changemens dans le monde ; on n’y 
fçauroit s’afliirer prefque de rien. Les 
grands Sc les plus puiflans dévorent les 
petits ôc les plus foibles. Vous pourrez 
Faire yous-mcfme les autres rapports du 
monde avec la mer, & vous conclurez de 
là que vous devez veiller avec foin fur 
voftre intérieur , de peur que vous ne 
voiis perdiez dans un fejour fi funefte à 
ceux qui n’y prennent pas garde. 
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D e JesusChri ST. 5 
De peur , 6 mon Dieu , que ce mal- 
heur ne m’arrive , je veux faire un éter- 
nel divorce avec- le monde, & je dé- 
tffteray toute ma vie fes maximes, fcs 
coutumes , &: tout ce qu’il a de corrom- 
pu & de contraire à vos loix. 

II,’ Point. 

Nos corps peuvent eftre comparez avec 
les.vaifleaux qui font fur la mer. En ef- 
-fecilsont prelqiie les mefmes accidens à 
;cffüycr- Car les pallions les agitent com- 
me les vents agitent les eaux delà mer j 
les objets extérieurs font perdre à l’ame 
lès richeflès fpirituellcs , comme les Cor- 
iaires prennent les navires 2c leurs 
équipages. Les occafions d’offenfer Dieu 
feflemblcnt en quelque façon aux ro- 
chers où l’on va échoüer. Les démons 
enflartient les humeurs comme de la pou- 
dre pour allumer la concupifcence. Uya 
nulle périls a courir dans la vie du 
monde. 

O mon ame , que tu dois bien prendre 
garde à conduire ton corps félon les ré- 
glés de la prudence chrétienne & de la 
mortification. Car fi tu fais naufrage de 
ton falut tu te perdras éternellement 2C 

Jfans refiource. - - 

A ii) 
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6 Méditations sur la Vie 
III. Point, 

Quand nous fréquentons les gens qui 
s’attachent au monde * nous nous fouil- 
lons comme les filets fe faliiïèntdans la 
mer lorfqu’on les y jette. Car la corrup- 
tion eft fi grande dans le monde 3 l’on 
y commet fi facilement des pechez , qu’il 
eft prefque impoflibled’en Ibrtiravec la 
mefime purecé de confidence qu’on y eft 
entré. Fuyez donc le monde & fi vous 
elles contraint d’y demeurer , tenez- vous 
fans cefle fur vos gardes comme dans un 
pays ennemy , de peur d’y perdre voftre 
ame. Car après tout il faut vous fau- 
ver. : > 

Ouy fans doure , Seigneur ,* îl faut 
me fauver. C’eft pourquoy je vous prie 
de me deffendre des attraits , des ar- 
tifices & des crimes dû monde , 8c de 
me conferver en voftre fervice & en 
voftre amour. 


/MX '*!? /«S /W\ /«.N, * i 




CLXXXIV. MEDITATION. 

' t r . » • . 

f y. i 

E Stant monte dans l'une de ces barques 
qui ejîoit celle de Simon ; il le pria de s'é* 
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DE Je S US'Ch RI ST, 7 
loïgntrun peu du rivage . Il suffit 3 & de là 
il in firuifoit le peuple. En S. Luc, ch. 5. 

ï. Point. 

Ce ne fat pas fans myftere que Jefus- 
Chrift choifit la barque de S. Pierre,qu’il 
la fit éloigner du rivage , & qu’il s’y af- 
fit pour prefcher au peuple qui le fuivoit. 

Il voulut nous apprendre trois veritez : 
L’une , que c’eft dans l’Eglife reprefen- , 
tée par cette barque , qu’on trouve Dieu 
& la vérité , & que cette Eglife eft celle 
dont S. Pierre a efté le Chef vifiblc , 
c’eft-à-dire l’EgliféRomaine. L’autre , 
qu’il faut y demeurer pour fe fauver, 
car il ny a point de lalut hors de la même 
Eglife: La troifiéme, que les Prédica- 
teurs fe doivent éloigner du monde én 
détac hant leur cœur des chofes humai- 
nes , pour prefcher les veritez éternelles 
avec zele ôc avec efficacité. 

Je croy tout cela , mon Dieu , & je 
dételle les fentimens contraires & les er- 
reurs des feéles , qui fe font feparées de 
i’Eglife deJefiis-Chrift vote Fils. 

II. Point. 

Il appartient proprement à Jefus-Chrift 
cTenfeigner les hommes. Il a tous les cre- 
, A iiij [. 
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?■ Méditations sur ia Vie 
lors de la lagelfe divine , & confequem- 
raenc il ne fçauroit fe tromper. Nous nV 
vons point d autre Maiftre que luy-, & il a. 
cet avantage fur ceux qui nous inftruifent 
de (a part , qu’il nous i„fpi re intérieure- 
ment les connoi (Tances qui nous font ne- 
cellaires , & qu’il nous donne des forces 
pour les mettre en pratique. 

^ e ^LP oul ccs raiions , mon Sauveur, 
que je fiuvray toujours vos lumières , & 
que je feray toujours ce que vous me 
prefcrivez dans voftre Evangile. 

III. P O 1 N L 

Noftre Seigneur nftus a expliqué dans 
Ion Evangile toutes les maximes &c tous 
les moyens , qui peuvent nous conduire 
a la fa in te te. Il y a déclaré la volonté de 
Ion Pere, les commandémens & Ces loix, 
afin qu en les obfervant nous arrivions 
au lalut eternel. Il y a ajouté des confeils 
qui font d une tres-éminente perfection; 
Enfin il nous y a découvert les réglés fiir 
lelquelles nous ferons jugez. 

O mon Jefus , je refpede voftre Evan- 
gile comme vos propres paroles , Sc je 
veuxl’accomplir avec toute la fidelité 
po lubie : Ne permettez pas que par ma 
ta.uce il tourne a ma condamnation > pen.-» 
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D t '• J E S U ST-C H R fS T. $ 
dantque tant de Nations qui en feroient 
leur profit, font privées de Tes lumières 
& de iès maximes. ’ 

JL 


^ \*t/ v^\w/ \w/ \w/ \w/ \w/ \*/ \w/ \w/ \w/ y*/ 
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CLXXXV. MEDITATION. 



A Pris quil eut achevé fin di [cours , // 
dit a. Simon \ mene fanons a un en- 
droit p IxS' profond , & jette ^ vos filets pour 
pefiher- En S* Luc, ch. 5. f. 4. 


» r I. P OINT. 


jeftis-Çhrift commande à S. Pierre de 
jerrer r fes filets dans i’eau de de prendre 
du» poiflbn , pour nous figurer que c’eft 
àr luy à commander aux Ecclefiaftiques 
dé travailler au falut du prochain. Car 
il a feul 1 * autorité de Souverain du mon- 
de. Il fçait feul ce qu’il Faut Faire pour 
convertir les âmes. Il peut feul donner 
des grâces aux ouvriers evangeliques de 
à- ceux qui entendent leurs prédications. 
Recevez-donc bien ceux qui vous enfei- • 
gnent de Fa part ; ne vous ingerez pas fans 
vocation dans ce faint mini ftere , de lui- 
vez la conduite des fuperieurs qui tous 
cmploycront pour le prochain. 

,Ô mon Dieu, envoyez-nous fouvent 

A v 
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io Méditations sur la Vie 
des Sainrs pour nous prefcher , & pour 
nous apprendre à vous glorifier de la ma- 
niéré que nous le devons & que vous le 
defirez. , . . 

II. Point. 

Cet endroit profond où Jeftis-'Chrift 
commande à S. Pierre de jetter fies filets , 
fignifie myftiquemenc les plus hautes 
connoiflances de Dieu & des myfterés 
divins. Il commande ainfi tous les jours- 
aux luperieurs ecclefiaftiques 'd’entrer 
dans ces connoiflances , afin qu’ils inf- 
truifent le peuple , & il veut que cha- 
chun reçoive par ce moyen les lumière» 
necefiaires pour faire fon fialut.. dé 
celles qui viennent de l’Eglifie, /& re-. 
jettez celles qui viennent des hérétiques 
&c de tous ceux qui ne fie fou mettent 
pas aux decifîons de l’Eglilè. 

Je vous prie , mon Dieu , de me gara*» . 
tir de ces faulïès lumières, &C de me 
confier ver dans les lumières de la. vxaye, 
foy. 

III. Point. 

Lorlque le Fils de Dieu ordonna à S, 
Pierre de peficher , il voulut nous infi- 
nuer par cette pefiche qu’il? le propolè n&- 
tre utilité eu tout ce qu’il commande * 


31 



ijfc Jé sûs-Cmr is't. ft 
8c que Tes commandemens ne viennent 
que de fa charité pour nous. C’eft pour- 
quoy vous devez: Iuy obéir par les mo- 
tifs d’un véritable amour , 8c rapporter 
à la gloire voftre obéïilance 8c vos 
actions. 

Je- ne veux point m’éloigner de cette 
fin , ô mon Dieu , dans l’accomplifle- 
mentde vos ordres *, parce que je déliré de 
vous honorer 8C de vous plaire. 


V*/ S«/ i"/ NW/ i-*/ N*/ S!"/ NJK/ V*»/ s*/ V*/ V*/ M»/ 


CLXXXVI. MEDITATION. 

M ^iiflre , Iny répondit Simon , 

fatigué tome la nuit & nous 
n avons rien pris . yfc/tfzV yw ç/o/fo parole je 
m'en vais étendre les filets . Ën S. lue 3 ch. 

5. Ÿ. 

I. Point. 

Le travail inutile dé S. Pierre 8c de fes 
compagnons reprefente les peines in- 
fruétueufes des pécheurs. Ces miferables 
font environnez d'une continuelle nuit \ 
parce qu’ils ne voyenc ny les veritez éter- 
nelles y ny la grieveté de leurs pechez , 
ny le danger de Ce perdre , ny le mal- 
heur qui les menace $ car ils font pri- 

A vj 
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il Méditations sur la Vie 
vezde la grâce & de la charité , fans 
laquelle ils ne peuvent eftre fauvez. O 
que cette, nuit cft épaiffe ! qu’elle eft fu- 
nefte à famé de ces efclaves du démon ï 
Helas I Seigneur , je ne puis de moy- 
mefme en fortir. Je vous prie de la diflï- 
per , & de ne me pas abandonner aux 
tenebres du péché. 

II. Point. 

' 1 

Les pécheurs fatiguent beaucoup & ne. 
prennent rien. Ils efïuyent de continuel, 
les peines dans les affaires du monde j 
ils s’expofent à plufîeurs dangers i ils ne 
peuvent mefme joiiir de leurs plaifirs 
fans chagrin , & eftant dépoiiillez de la 
grâce fan&ifiante ils ne tirent aucun 
fruic de leurs foins & de leurs empreffe- 
mens. Ils font femblables à ceux , qui 
s’imaginent pendant leur fbmmeil qu’ils 
poffedent de grandes richeffes, & qui 
ne trouvent rien entre leurs mains à leur 
réveil. 

Ah ! que laînort m’étonnera , quand 
elle me fera voir les pertes de mes a&ionsî 
Helas ! mon Dieu, empefchezpar vô- 
tre grâce que ce malheur ne m’arrive > 
& faites en force que toutes mes œuvres 
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D E J E S V S-C H R I S T . I J 

fbient animées de voftre amour 8 c du 
motif de voftre gloire. 

III. Point. ; 

Pour vous affranchir de ce mal , il eft 
neceflaire que vous conferviez toujours 
la grâce juftifiante , qui vous remplira de 
l’efprit de'la charité de Dieu. De plus, 
il faut que vous ayez des intentions tres- 
pures en toutes vos actions 5 que vous 
foyeztoûjours déterminé à faire la vo- 
lonté de Dieu j que vous luy demandiez 
fouvenc fes lumières & fon fecours ; que 
vous imitiez Jefus-Chrift 5 que vous re- 
gardiez fans celle le Royaume éternel du 
Ciel où vous poffederez Dieu , fi vous 
agi fiez & fi vous fouffrez faintement fur 
la terre. 

Dans ce deffein , o mon Créateur , je 
m’unis avec vous , &c je m’attache infe- 

Ï iarablement à voftre voloncér , comme à 
a réglé infaillible de la perfection , que 
je dois chercher en mes oeuvres.. 
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£4 Méditations sur la Vie 

CLXXXVII. MEDITATION. 

L Es ayant jette^, ils prirent une fi grande 
quantité de poijfons , que leurs filets s'en 
rompoient : Ce qui les obligea défaire figne a 
leurs compagnons qui efioient dans l'autre 
barque , de Us venir aider : Et e fiant venus , 
ils remplirent tellement les deux barques , que 
peu s* en falloit qu'elles ne coulajfent à fond . 
En S. Luc , cb. 5. if. tf. 7. 

I. Point. 

Pourquoy Jefîis-Chrift fit-il prendre 
une fi grande quantité de poifions à Saint 
Pierre , à Saint Jacques , & à Saint Jean J 
Ce fut afin qu’ils-connuflent fa puiflancc 
de fes autres perfections, & qu’enfui te ils 
confcnti fient plus facilement à leur vo- 
cation. Ainfi Dieu employé des moyens 
propres pour nous retirer de nos pechez, 
de pour nous porter à la vertu. O quelle 
fagefie ! quelle bonté l quelle condefeen- 
dance pour la volonté de pour l’humeur 
des hommes i Ah ! combien de fois vous 
a-t’il ainfi appellé à la perfection , de 
néanmoins vous l’avez rejette l 
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de Jésus-Christ, ij 

J’en ay bien de la douleur , mon Dieu;, 
m^is je fuis réfolu de faire une continuel- 
le attention aux attraits de voftre grâce , 
& de ne vous pas obliger à m’abandon- 
ner comme un rebelle. 

II. Point. 

Le Fils de Dieu donna fi libéralement 
si ces pefeheurs tout ce qu’ils pouvaient 
defirer , afin de leur montrer par leur 
propre expérience , que rien ne leur man- 
queroit , lorfqu’ils fe fèroient engagez à 
le fuivre , puifqu’il pouvoit faire tout ce 
qu’il voulait. Dieu fait tous les jours 
d’auflî grandes liberalitez aux hommes 
pour gagner leur cœur , &c pour les exci- 
ter à la fainteté. Eft-ce là le fruit que vous 
tirez de fes bienfaits ? ou plutôt ne vous 
en eftes-vous pas fervy pour Toffenfèr ? 

Je confefle , mon Créateur, que j’ay 
eûê ingrat jufou’à cét excès : Mais je 
vous promets d’en ufer à l’avenir felo» 
vos deffeins. Je vous demande cependant 
les biens fpirituels fur tous les autres y 
afin que je vous fois plus agréable l 
III. Point. 

S. Pierre appella fes compagnons, non 
feulement pour leur demander du fe- 
cours, mais encore pour leur faire part 
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Méditations sur la Vie 
de fa pefche. Il obéïiîoit en cela aux' 
mouvemens de la parfaite charité , qui 
nous oblige à communiquer à nos freres 
les biens fpirituels « Sc même les biens- 
temporels que nous recevons de la bonté: 
divine. Nous imiterons de cette forte nô- 
tre Créateur , qui comble de bienfaits Ôc 
les bons & les méchans , quoiqu’ils 
foient fes ennemis, t ~ b 

Donnez-moy , mon Dieu , les biens ■ 
qu’il vous plaira -, mais donnez-moy eno 
même temps la grâce d’eftre liberal en- 
vers ceux qui en auront befoin , afin que 
je lois un canal a par lequel vous ferezv* 
couler vos bienfaits fur vos créatures, r ; 
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CLXXXVIII. MEDITATION. 


S imon Pierre voyant ce miracle , fe jetta 
aux pieds de Je fus , en difant : Seigneur, 
éloignez-vous de moy , parce que je fuis un 
pecheur. Car ce grand nombre de poijfons 
quils avaient pris } les avaient fai fis d'éton- 
nement luy & ceux qui ! accompagnaient , 
comme auffi Jacques & Jean Fils de Zebe r - 
dée , qui efloient compagnons de Simon. En 
S* Luc , ch. y* f». 8. io„ : s 
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DE J E S U S-C H R I S T. 

I. Point. 

Lorfque Saint Pierre vit une fi grande 
quantité de poifïbns dans Tes filets , il en 
fut fi étonné * qu’il fe jetta aux pieds de 
Jefus-Chrift , le reconnoiflant tres-indi- 
grïe de cette faveur. Demefme lorfque 
D ieu vous comble de fes biens fpirituels, 
fur tout fi voftre confidence vous repro- 
che que vous lefervezmal , reconnoiflèz 
avec étonnement que vous en elles tres- 
indigne, de humiliez-vous à proportion, 
<^ue vous comprendrez la grandeur de 
1 excellence de ces richefies divines. 

O Dieu infiniment liberal envers les 
pécheurs , fi je ne puis vous admirer au- 
tant que vous elles admirable , au moins 
je ne celfieray jamais de publier vos per-, 
feélions de vos loüanges. 

II. Point. 

Confiderez de quel étonnement vous 
devez dire frappé , lorfque vous envifia- 
gez les biens que Dieu fait de veut faire 
aux hommes par tout l’univers , quoi- 
qu’ils Ibient ingrats de mefime fies enne- 
mis , quoiqu’ils âbufient aulfi de lès bien- 
faits , de qu’ils s’en fervent pour l’offen- 
fier > quoiqu’il préyoye enfin que la plufi- 


Digitized by Google 



*8 Méditations sur la Vie 
partd’entr’eux feiront damnez. Il a com- 
mencé dés la création du monde à répan- 
dre Tes biens $ il continue de le faire à cha- 
que moment *, il a delTein d’obliger ainfi 
tous les hommes pendant l’éternité * & il 
fait tout cela avec un amour infini pour 
eux j & par les feuls mouvemens de (a 
bonté. 

Qui peut 3 6 mon Dieu , vous rendre 
des a&ions de grâces dignes de vos bien- 
faits 2 Vollre Fils feul le peut , eftant ÔC 
Dieu & Homme. Je vous l’offre avec 
tous fes mérités , pour vous remercier de 
.vos dons. 

III. Point. 

Pelez combien vous elles indigne des 
moindres dons -de Dieu. Car en ayanc 
abufé , vous mentez d’en eftre privé* 8c 
de n’en recevoir jamais de nouveaux * 
vous elles mefme tres-digne des fupplices 
de l’enfer. Quels fencimens devez-vous 
donc avoir de la bonté de Dieu ? Quel- 
les rélblutions devez -vous prendre d’em- 
ployer fes biens pour fa gloire ? Quelle 
admiration doivent vous caufer les nou- 
velles marques de fa libéralité > 

Ah ! Seigneur * je fuccombe fous le 
poids de vos bienfaits. Mais puifque vous 
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me traittez fi mifericordieufement tout 
criminel que je fuis , achevez , s’il vous 
plaift , voftre ouvrage 8c donnez moy 
encore la grâce de me confumer pour 
voftre honneur en cette vie , afin de vous 
loüer éternellement dans le Ciel. 



CLXXXIX. MEDITATION. 


M AisJefus dit a Simon: N* aye^Jpoint 
de peur , déformais ce fera des hom- 
mes que vous prendre ^ : Et aujft-tofl ame- 
nant les barques a bord , ils quittèrent tout y 
& le fuivirent. En S. Luc , chap. 5. 

10. n. 

I. Point. 

Jefiis-Chrift prit occafion de cette pen- 
che miraculeufe , d’appeller S. Pierre St 
fes compagnons à FApoftolat. Car il ufa 
de ce moyen , afin que la grâce trouvant 
* leurs cœurs bien difpofez , obtint leur 
confentemenr. Elle leur fit comprendre 
l’excellence 8c Futilité de leur vocation , 
lorfque le Sauveur les afïura qu’ils Ce- 
roient “pefcheurs d’hommes , & qu’ils 
convertiroient les âmes 8c les gagne- 
roicnt à Dieu. D’où vient que la grâce 
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n’a pas le pouvoir fur vous qu’elle de- 
vroit avoir l Voyez quel obftacle vous 
îuy oppofez , afin que vous le rompiez- 
promptement. 

Je voy bien , mon Dieu , que ma fen- 
fualité , mes mauvaifes inclinations, mon 
orgueil , ma lâcheté , plufieurs autres de- 
fauts font les empefehemens que j’appor- 
te aux attraits de voftre grâce. Je veux 
vaincre ces dbltactes, afin que je vous 
obéïffe lorfque vous m’appellerez à la 
pratique des vertus. 

II. Point.. 

Alors S. Pierre , S. Jacques Sc S. Jean 

Î juitterent leurs barques , leurs filets & 
eurs proches , pourfe faire Difciples de 
Jefiis-Chrift. Leur obéïfTance fut promp- 
te Sc défintereflfée.lls ne regardèrent que 
la volonté de Dieu , le bien de leurs 
âmes > Sc le falut du prochain. Iis fe 
déiacherent de leurs parens , de leurs 
amis Sc du monde. Ils s’abandonnèrent 
enfin à la providence , ne fçaehant pas ce 
qui devoir leur arriver. C’eft néanmoins 
en agifiant delà forte, quils font deve- 
nus Apofires , Sc grands Saints > Sc Mar» 
tyrs ,& Bien-heureux. . , - . 

Pour les imiter , je me réfous , 6 mon 
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•Créateur 3 à faire tout ce que voftre grâ- 
ce me mettra dans ferrie de dans le 
cœur , quoique je ne prevoye pas quelle 
fera l’iffuë de mon entreprife. Mais que 
ne dois- je pas attendre de voftre fagefle , 
de voftre bonté , & de voftre puiffance 
infinie* 

III. Point. 

Examinez maintenant en détail les 
grâces que vous avez receues jujfqu à cette 
heure , pour vous dégager du vice , & 
pour vous exciter à faire de grands pro^ 
grés en la vertu. En pouvez -vous dire le 
nombre , la grandeur , le prix , & la for- 
ce ? Comprenez-vous les effets qu’elles 
auroient produits dans voftre amc , (i 
vous y aviez correfpondu ? Mais hélas ! 
-vous y avez délbbéy fi fouvent & fi opi- 
niâtrement, que vous avez obligé Dieu à 
retrancher celles qu’il vous avoir defti* 
nées. Cependant que prétendez- vous de- 
venir ? Ne mourrez- vous pas enfin s Sc 
ne rendrez-vous pas compte de toutes ces 
grâces ? 

- -Il eft vray , mon Dieu , & j’avoüc que 
c'eft une neceflité que je ne puis éviter, 
c’eft pourquoy je me condamne moy- 
même comme un infidèle à vos infpira- 
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tions , & je me foûmets aux châtiments 
qu’il vous plaira me faire fouffrir. Je 
vous prie feulement de ne me pas priver 
à l’avenir de vos grâces & ' de voftrc 
amour. 


Pour le troilîéme Dimanche après les Roys. 
Quinze Méditations. 


CXC. MEDITATION. 


Q Vand Jefits fut defeendu de U Mon- 
tagne. En S. Matth. ch. 8. if. i. 

I. Point.’ 


Refléchiflèfc fur la première defeente 
du Fils de Dieu. Il eft defeendu du Ciel 
fur la Terre, & il s’eft dépoüillé de la 
gloire dont il eftoit revêtu dans le fein de 
fon Pere éternel. En fe faifant Homme , 
il s’eft humilié & obfcurci dans le néant 
de la créature. O quel fujet d’étonne- 
ment. 

Quels remercimens puis-je vous faire , 
6 V erbe Incarné , de ce prodigieux ab- 
baiflement ! Au moins je vous adore 
comme mon Dieu & mon Sauveur , & 
i c me confacre à vous , pour vous fervir 
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ic pour vous honorer le plus parfaitement 
qu’il m’eft poffible. 

IL Point. 

Confiderez la fécondé defcente de N 6 - 
tre-Seigneur. Il eft defcendu d’une vie 
d’honneur & d’éclat à une vie d’infamie 
de d’obfcuricé , d’une vie de félicité 8c de 
repos à une vie de miferes 8c de travail ; 
d’une vie divine à une vie humaine en ce 
qui regarde les peines de l’homme. Ne 
voulez -vous pas imiter fa vie de fouffran- 
ces pour joiiir de fà vie de confolations , 

8c vous cacher au monde pour converfer 
avec luy dans la retraite ? 

Je le veux , mon aimable Jefus , 8c 
j’embraffe volontiers voftre croix 3 pour 
participer dans le Ciel à voftre Couronne 
de gloire. 

III. Point. 

Examinez la troifiéme defcente du 
V erbe éternel - Il eft defcendu de la vie à • 
la mort i de l’honneur à la confufion 5 
de la douceur à l'amertume j de la joye 
aux douleurs extrêmes. Comme Dieu il 
eft immortel j néanmoins il s’eft fait 
homme , afin de pouvoir mourir pour 
vous. Voyez combien il eft indigne d’un 
Pieu Homme de mourir fur une Croix. 
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C’eft pourtant ce qu’il a fait , afin de vous 
communiquer une vie éternellement heu- 
reufe dans le Ciel. 

O quelle defcente î Mon Sauveur 
j’admire voftre bonté 6c voftre amour 
pour moy j je fuis étonné de voftre 
aneantiffement. Mais c’eft cela mefme 
qui me porte à vous adorer plus profon- 
dément j 6c parce que je defire de vous 
imiter en vos peines , je m’offre à voftre 
Majefté divine pour fouffrir la mort 
quand il vous plaira de me l’envoyer , 
ae la maniéré que vous le trouverez bon. 


KW VI*/ s**/ V*/ vu/ N.*/ VI*/ V»/ V*/ v*y/ V**/ >**/ V*/ SW V**/ V*/ >**/ V#/ 

SK SK ks SK SK SK SK SK SK SK SK 


CXCI. MEDITATION. 

Sur les mefmes paroles . 

I. Point. 


Jefus-Chrift fait tous les jours de nou- 
velles defeentes dans le S. Sacrement de 
l’Autel. Il y defeend du haut du Ciel , 
où il éclatte dans la gloire. Il y defeend 
à la parole du Preftre qui confacrp 
l’hoftie. Il y defeend quoy que le Preftre 
foit 6c méchant 6c fonennemy. Il y de£ 
çend en un moment 6c par tout où l’on 

offre 
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offre l’augufte Sacrificede la Mefte. O 
quelle obéïffance d’un Dieu-homme à 
fa créature ! quelle fidelité en fa parole ! 
quelle confiance depuis tant de fiecles I 
quel amour pour les hommes ! 

Ahlmonjefus, quelle reconnoi fian- 
ce dois-je avoir pour une faveur fi ex- 
traordinaire ? Je veux vous aimer de tou- 
tes mes forces * & pratiquer pour voftre 
gloire les vertus que vous faites paroiftre 
dans voftre Sacrement. 

II; Point. 

Noftre Seigneur defcend encore dans 
l’eftomac des juftes qui communient. 
Ç’eft pour cette fin qu’il fe met tous les 
jours dans lafainte Euchariftie, & qu’il 
y demeure pendant que les efpeces facrécs 
îubfiftent. Il s’unit intimement à eux 
pour les fan&ifier & pour les combler 
de grâces. Enfin il les nourrit de fa fiib- t 
fiance, afin de les changer en luy-mê- 
rae. Ah ! que les gens de bien doivent 
avoir de grands tranfports d’amour pour 
Jefus ! 

Je dois les fentir auflî , mon divin Sau- 
veur ; puifque je ne vous fuis pas moins 
obligé que les perfbnnes vertueufês. Mais 
Tome 1 1. B 
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mon cœur eft trop froid , je vous prie de 
l’échauffer des fiâmes de Voftre amour. 

III. Point. 

• Jelus - defeend enfin dans le corps même 
des méchants'. Il y fouffre l’injure atroce 
que luy fait le péché , 8c il permet que le 
démon le chaite du cœur des criminels , 
quoy que Ion deffein foit de les convertir.. 

I l veut aufli cacher leur mauvais état , en 
fè laiffant recevoir indifféremment par ' 
les juftes ôc par les vicieux. Quel rang te- 
nez-vous auprès de luy , 8c comment 
vous prépares-vous à le recevoir l Hé- 
las ! péurquoy ferez- vous cet affront à 
un Dieu-homme qui vous honore de fa 
préfcnce & qui veut vous remplir de fês 
gtrices ? Pourquoy vbus donnez-vous laî 
mort en pofièdant ccluy qui donne la 
vie!. 

Mon àme , c’efi: à et coup qu’il faut 
te convertir & te fanéfifier pour Rappro- 
cher de celuy , qui eftant la faintete in- 
créée , vient pour te communiquer les 
trefots fpitimels i afin que tu fois ton- . 
te fainte. .... 

• • • . . j an ' 
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CXCIL MEDITATION 

•- ' • •'■ ’ ■ * - 

Sur le mefbte Texte. 

I. P o 1 N t . 


( 


Quoy que Jefus-Chrift foit infiniment 
élevé au defiiis dès hommes , il s’ab- 
baiffë au point de lès rechercher comme 
s’il en avoir beioin. Il eft vray pourtant 
qu’il ne les recherche que par amour , 
fansintereft j 1 & pour leur faire du bien. 
Il les recherche aufli le premier & lors- 
qu’ils y .penfent le moins. O combien de 
K>ifc vous a-t’ii recherché de la forte ! 

Comment apres cela , mon Jefus , ne 
vous rechercheray-je pas moy-même, 
pour Vous rendre tout l’honneur que je 
vous dois , Sc pour vous aimer le plus 
ardemment qu’il me fera poflible ? 

1 II Point.* 

LeFils de Dieudefcend encore plus 
bas. Car il recherche les pécheurs les 
plus Scélérats J quoy qu’ils Se déclarent 
Scs ennemis, qu’ils le haMènt, qu’ils le 
fuyent , • & qu'ils le détruifent autant 
qu’ils peuvent. Il les recherche alors 

B ij 
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pour les affranchir de la tyrannie du pé- 
ché 8c du démon , pour les délivrer de 
leur perte, pour leur faire du bien, 8c 
pour leur donner enfin le Paradis s’ils; 
veulent fe convertir. - 
O prodigieux abbaiflement de mon 
Jefus I ô bonté infinie ! Qui cfl-ce , 
mon Sauveur , qui ne vous aimera J Hé- 
las I combien de fois* m’avez-vous re- 
cherché en cet état ? combien de fois 
voùsay-je refifté ? O mon ame, ne fe- 
ras-tu pas d’icy-cn.-avant toute embra- 
zée d’amour pour un Dieu fi bon 8c fî 
mifericor-dieux ? - , 

, 1 1 1. P o i n t. . 

Noftre Sauveur s’abbailfe auflî jufqu’à 
rechercher les hommes fôit bons foie 
méchants , plufieurs fois , en divers 
temps , 8c par des moyens differents- 
Quoy qu’ils méprifent tes recherches il 
ne fe rebute pas , 8c il continue de les re- 
chercher a^ec d’autant plus d’ardeur, 
qu’il trouve plus de refiftance. Il ne ref- 
f çmble pas en cela aux hommes , qui fe 
retirent aufli-toft qu’on leur fait quelque 
refus. Au refte , il nous recherche confiât 
ment , parce qu’il veut nous fauver. 
Mon Dieu, je vous ay fouvent dé- 


la 
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plu par mes rebuts : T’enfuis tout con- 
fus & tout pénétré de douleur. Mais pour 
reparer mes fautes , je vous donneray 
mon confentement j lorfque je fentiray 
les moindres mouvemens de voftre grâce. 


CXCIII. MEDITATION. 

P Lufîeurs trouppes de vens le fuivirent * 
En S. Matth. ch. 8. f. i. 

I. Point. 

' Le peuple fui voit Jefus-Chrift, parce 
qu’il croyoit Amplement &: fans exami- 
ner tout ce que noftre Seigneur luy pref- 
choit j . cju’il n'avoit nulle attache à la 
terre -, qu’il eftoit fournis à la volonté de 
Dieu, qu’il efperoit de la mifericorde 
tout ce qui luy* eftoit nece flaire , & qu’il 
ne deftroit que la vertu. 

Je vous remercie , mon Dieu, de ce 
que vous partagez ainfl vos biens. Vous 
ne donnez pas au peuple les richefles 
temporelles , mais vous luy dift'ribuez 
des trelors fpi rituels , qui luy font &: 
plus utiles & plus neceflaires. Que voftre 
bonté , & voftre fagefle , $c voftre pro- 
vidence en foient éternellement louées 1 

B iij 
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II. Point. 

Au contraire, les Grands du monde 
ne fuivoient pas noftrc Seigneur , parce 
qu’ils ne crovoient pas , ôc que quand on 
leur parloir de la foy , ils la combat- 
toient, Sc ne vouloient pas fe foiimet- 
tre à (es lumières. Déplus, ilsaimoient 
paflionnement les biens , les plaifirs , les 
honneurs : & le Tils de Dieu ne pref- 
choitque la pauvreté, la mortification 
& l’humilité. Leur condition ne vous pa- 
roift-elle pas déplorable ? 

Je vous prie , mon Sauveur , de me 
remplir tellement de voftre efprit , que 
je fuye les défauts des Grands , & que je- 
pratique les vertus qui leur font oppofées, 
III. Point. 

Confiderez de quelle maniéré Dieu re- 
compenfe le peuple de fa ferveur. Il luy 
donne le repos éternel pour fes travaux. * 
la félicité celefte pour fes peines,; le 
royaume du Ciel pour fa pauvreté , la 
veuë de fon effence 8C de /es perfections 
pour fa foy toute fi mple & pour fa fou-* 
million aveugle , la gloire infinie pour 
fon obfcuritéfur la terre & pour le mé- 
pris que les Grands font de luy. 

O qu’il fait bon eftre humilié en cette 
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vie, mon Dieu,puifqnevous recompenfez 
fi magnifiquement les petits du mon* 
de ! Je vous rends mes avions ,dc grâ- 
ces de ce que vous m’avez retiré de la 
vanité du fiecle, pour m’abaifîer dans l’é- 
tat où je fuis. J’efpere que vous me ferez 
participant de voftre béatitude. 


rCXCIV. MEDITATION. 

E N mefme temps un lépreux s'approchant 
de luy , l'adora. En S. Matth. ch. 8. 

i. I. / ■ . 

I. P O I N T. 

• .s * 

Ea lèpre eft un portrait naturel du pé- 
ché. Car comme elle corrompt le corps 
au dehors de telle manière , qu’elle le 
pourrit aufli au dedans : De mefme le 

Î »eché fait paroiftre de la corruption dans 
'extérieur du^pcchçur de telle forte, 
qu’il corrompt davantage fon intérieur. 
En effet, les pallions, les inclinations 
naturelles,, la mémoire , l'entendement , 
la volonté , les intentions & toute l’ame 
en reçoivent une corruption mortelle. 

Helas i qu’il y a de lépreux fpiritqek 

— . - • • • • 
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dans le monde ! N’eftes vous point de ce 
nombre ? 

Comme je veux travaillera ma gueri- 
fôn par la douleur , par la confcftîon de 
mes pechez 3 6c par la penitence ; je vous 
prie , ô mon Jefus , de me donner voftre 
lecours , afin que je forte promptement 
d’un mal/i dangereux. 

II. Point. 

. Confiderez les pernicieux effets que le 
péché fait au dedans & au dehors de 
l’homme. Au dedans il tue l’ame, il dé- 
truit les habitudes infufes excepté quel- 
ques-unes , il chafTe le S. Efprit avec 
fes dons. Au dehors il fcandalife le pro- 
chain , 6c s’étendant comme une lèpre 
contagieufc , il fait mourir fpirituelle- 
ment une infinité de perfonnes. Il ravit 
ainfi lagloireànoftre Seigneur. 

O mon Créateur , fi je crains extrême- 
ment la lèpre y combien dois- je appré- 
hender le péché î Je veux le fuïr bien 
davantage que la lèpre > parce que j’efti- 
me plus voftre honneur 6c mon fa lut , 
que mon corps 8c que tous mes inte- 
refts. 

III. P o I NT. 

Les pcchcz veniels font une efpece dp 
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lèpre qui n’eft pas a la vérité mortelle , 
mais qui difpofe a la mort , en forte qu il 
eft difficile de ne pas tomber dans le 
dernier malheur* Que s ils ne condui- 
fent pas coujours à ce terme, au moins 
ils fouillent Taine , & font fpirituelle- 
ment fur elle les mefmes effets , que cecte 
fâcheufe maladie qui vient aux petits en- 
fans fait fur leur corps. A 

J’en ay toute l’horreur poffible , o mon 
Dieu , & je prends la refolution de 1 e- 
viterauffi diligemment que la mort me- 
me. Je vous demande un fecours ex- 
traordinaire pour exécuter mon def- 
fein. 


y» 




CXCV. MEDITATION. 


Sur le mefme Texte, 

I.' Point* 

Quand le lépreux s’approche de Jcfus- 
Chriftpour luy demander fa guerifon, 
il fe profterne devant luy & 1 adore. 
Vous devez imiter ce malade toutes les 
fois que vous vous prefentez devant nô- 
tre Seigneur pour le prier , ou pour luy 
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demander quelque grâce j il faut que 
vous l’adoriez avec tout le refpeét 8c 
tout l’abbaiflement d’efprit que vous poli- 
rez. Unifiez voftre adoracion avec celle 
que les Anges 8c les Bien-heureux luy 
rendent. 

C’eft , ô mon Dieu , avec les mefmcs 
fentimens que je vous adoreray toute ma 
vie comme mon Créateur 8c mon. Sau- 
veur. 


II. Point. 

Lorfque vous voudrez prier Dieu ou 
de bouche ou de cœur , vous devez faire 
un acte de foy de la prefence de la Maje- 
fté divine à qui vous allez parler ; & en- 
fuite profternez-vous ou de corps fi vous 
elles feul , ou d’efprit feulement fi vous 
elles en compagnie , afin de l’adorer avec 
toute l’humilité que vous pourrez conce- 
voir y vous fouvenant que vous conver- 
fez avec voftre Souverain , 8c que vous 
traittez avec luy de fa gloire , de fon 
Royaume ,• de Ces grâces , du pardon de 
vos pechez > de voftre faiut éternel. O 
quel refpeét devez-vous avoir devant 
luy ! 

Je dois avoir le mefme refpeét en vô- 
tre prefence, ô mon Dieu , que les Intel- 
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ligences celeftes de les âmes bien-hedreu- 
ffes l’ont dans le Ciel. Mais hélas ! j ay 
fouvent oublié ce que je vous dois. Je 
vôus demande patdon de ma témérité > 
de je vous prie de graver en mon cœur 
cette frayeur faintc , que je dois avoir de- 
vant voftre adorable majefté. 

III. Point. 

Reprefentez-vous encore voftre néant , 

. Ôc comparez-de avec l’être infini de 
pieu, faites reflexion fur }a dépendance 
que vous avez de luy , en toutes les cho- 
fes- naturelles , furnaturelles , divines, 
prefentes Sc futures , paftageres de éter- 
nelles , pour le corps de pour I’ame : En 
forte. que vous n’avez que ce qu il vous 
donne , de que vous ne pouvez efperer 
pour le temps de pour l’éternité , que ce 
qu’il vous donnera. O que vous devez 
çftre humble en fa prefence ! 

O Dieu infiniment adorable , je ne 
perdray jamais ces fentimens ny durant 
mes oraifons , ny le refte de la journée , 
afin que je vous honore par mes conti- 
nuels abbaiftemens. 

' * . \ 

■ ■ - . i ■ - • 

• ’ • / 
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CXCVT. MEDITATION. 


I L luy dit } Seigneur , fi vous le voulef^, 
vous pouve'f me rendre net . En S. Mate, 
ch. 8 . f. 3 . 

I. Point. 

J 

Le lépreux fe prefenta devant Jefus- * 
Chrift avec une profonde humilité , 
avec une forte créance qu’il pouvoit le 
guérir , 8c avec une grande efperance de 
recouvrer fa fanté. Lorfque vous fon- 
gez à vos pechez , il faut vous prefen- 
ter devant Dieu comme un lépreux 3 in- 
fedlé de tous coftez de vos fautes comme 
d’une lèpre mortelle. Il faut vous con- 
fondre 3 deftre en un eftat Ci pitoyable. 

Il faut croire enfin que Dieu peut vous 
nettoyer de vos foiiillures', il fautl’efperer 
de fa bonté 8c de fa mifericorde. C’eft 
de cette maniéré que vous devez exami- 
ner voftre confcience. 

Ah 1 mon Dieu 8c mon Juge, que vô- 
tre patience eft grande de me fouftrir/ Je 
vous demande ma guerifon par les méri- 
tés de voftre Fils mon Sauveur. 
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II. Point. 

Quand vous fereï ainfi devant Dieu , 
fouvenez-vous qu’il eft voftre fouverain 
Juge j qu’il a le pouvoir de vous condam- 
ner & de vous punir comme il luy plaira*, 
que vous l’avez mérité plufieurs fois j & 
qu’il vous a épargné afin de vous donner 
le temps de faire penitence , 8c de vous 
rétablir en fa grâce & en fon amitié. Ne 
devez-vous pas en ufer fidèlement , de 
peur que la mort ne vous furprenne 1 
Je vous remercie , Seigneur , de m’a- 
voir attendu jufqu’à cette heure. Si vô- 
tre juftice m’avoir traité félon l’énormi- 
té de mes pechez , il y a long-temps que 
j’endurerois les peines de l’enfer. Mais 
enfin je veux expier mes fautes pour vous 
aimer de tout mon cœur & de toutes mes 
forces. 

- III. Point. 

Lorfque vous vous préparerez à faire 
la confefllon facramentale de vos pechez, 
vous devez imiter le Lepreux & dire 
comme luy .* Seigneur , fi vous le voulez, 
vous pouvez me délivrer de la lepre de 
mes crimes : Vous elles infiniment bon 
pour le vouloir *, vous elles infiniment 
puilfant pour le pouvoir- C’ell pourquoy 
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j’ay une entière confiance en voftre mife- 
ricorde , & je ne doute pas que vous ne 
rendiez la fanté à mon ame. Mais apres 
que vous aurez receu une faveur fi figna- 
lée , gardez-vous bien de la perdre &c de 
commettre jamais depechez. 


CXCVII. MEDITATION. 


J E fus étendit la main , le toucha , & luy 
dit : Je le veux , [oyez net. En S . Matth, 
ch. 8. ^.3. 

I. Point. 

Comme Jefus-Chrift étendit la main 
fur le lepreux, & le guérit en le touchant; 
de même il l’a étendue fur tous les hom- 
mes, pour les nettoy er de la lepre de leurs 
pechez -, car ils en étoient tous infe&ez , 
hors fa fainte mere la Vierge Marie, ÔC 
il eft venu exprès pour les en délivrer. 
Ces malades ne j’en avoient pas prié ; 
mais il leur a rendu la fanté , parce qu’il 
l’a voulu , il l’a voulu par les feuls 
mouvemens de fa bonté 6 c de fon amour 
pour eux. ' 

- J’ay encore befoin , Seigneur, du facré 
attouchement de voftre main toute- puif- 
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iante, pour eftre affranchy de la maladie 
de mes pechez &demes pallions t Je 
vous demande cette grâce. 

II. Point. 

Le Fils de Dieu a étendu d’autresfois 
la main , & a tauché d’autres malades 
pour les délivrer de leurs infirmiez,, 
afin qu’il honorait fa fainte Humanité , 
en fe fer van t d’elle pouroperer des gueri- 
lons miraculeufes. Rendez ainlî tout 
l’honneur que vous pourrez à Ton faint 
corps y comme uny à la divinité. Il vous 
touche dans la fainte Communion , il 
entre dans voftre poitrine j il y demeure 
pourfan&ifier voftreame. O quel hon- 
neur pour vous i Mais d’où vient qu’il 
ne vous guérit pas de vos maladies fpiri- 
ruelles î 

Cela vient , mon Jefus , de ce que je 
refifte à vos operations imerieures. Mais 
j’en ay du regret 3 & je nie refous à m’a- 
bandonner aux impreflions de voftre 
' grâce. 

III. Point. 

Le Sauveur des hommes vous a en- 
seigné de cette maniéré , à ufer fainte- 
ment de vos mains pour faire de bonnes 
.œuvres * comme il s’eft feryy de içs 
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'mains pour tendre la fanté aux malade*, 
pour multiplier des pains & des poiffons* 
afin de nourrir le Peuple qui le fuivoit , 
, & pour faire d*’ autres miracles. N’avez- 
vous pas fait le contraire , & vos mains 
n’ont-elles pas été l’itoftïument de vos 
pallions déréglées ? 

Je le confeffe , ô mon Dieu’, mais pour 
en faire pénitence je les conlacre dés à 
cette heure aufervice des pauvres , & au 
travail pour le falut des âmes & pour vo- 
tre plus grande gloire. 




CXCVIII. MEDITATION. 


E T au même in fiant , il fut net de fit 
lepre. En S. Matth. ch. 8. lé. 3. 

I. Point. 

Jefus-Chrift guérit en un moment le 
-lepreux en le touchant de la main & en 
difanc : Je le veux , fiyefi net de voflre le- 
pre. Le fèul aéte de fa volonté fut effi- 
cace , parce qu’il eft Dieu. En effet c’eft 
par un a&e de volonté qu’il a tiré du 
néant toutes les créatures , &C qu’il en 
difpofc comme il luy plaift. Oferez- 
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vous apres cela vous oppofer à fa vo- 
lonté ? 

Je ne le feray jamais , mon Sauveur 
mais je m’y foûmettray toujours en tour 
ce qui me regarde , aufli bien qu’à l’é- 
gard de toutes les chofes créées. 

II. Point. 

Comme la volonté du Fils de Dieueft 
toute-puiflante fur les 'créatures , elle doit 
l’cftre aufli fur voftre volonté. Toutefois 
parce que voftre volonté eft libre , Nôtre 
Seigneur neluy commande pas comme 
aux créatures qui n’ont point de liberté : 
Il veut que vous luy obéïfliez librement, 
& non par contrainte ny parneceflité : 
Eft-il rien de pus jufte ? 

Non fans doute , mon Dieu. Audi eft- 
ce ce que je feray toute ma vie. Vous elles 
mon Créateur , 8c vous m’avez fait par- 
ticipant de voftre liberté , afin que je 
vous rende l’honneur que je vous dois , 
8c que de cette forte je mérite la félicité 
que vous avez deftinée à vos élus. Je vous 
en rends grâces , 8c je vous prie de ne 
pas permettre que j’abufe di’un don û 
précieux. 

III. Point. 

Les pécheurs ont toujours la volonté 
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oppofée à celle de Jefus-Chrift. Il veut 
qu’ils pratiquent la vertu & fa fient des 
œuvres faintes , de ils ne veulent que le 
péché & que des avions criminelles. 
Il veut les fauver, & ils veulent fe perdre. 
Mais cette oppofition n’empefehera pas 
que la volonté de noftre Seigneur ne foie 
enfin accomplie d’une maniéré , qui leur 
fera defiavantageufe s’ils nc.fe convertif- 
fent pas : de le temps viendra qu’ils ne 
voudront pas eftre malheureux dans l’En- 
fer , & que le Fils de Dieu voudra qu’ils, 
le foient pendant toute l’éternité. De- 
vrez -vous qu’il fafie voftre volonté dans 
l’éternité ? Faites fa volonté dans le 
> temps. 

Je vous demande pardon , mon Sau- 
veur , d’avoir été contraire en plufieurs 
rencontres à voftre volonté. De peur de • 
commettre encore cette faute , je pren- 
dray voftre volonté pour réglé de ma 
volonté de de mes defieins en toutes 
choies. 

s 

/ 




~ 
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CXCIX. MEDITATION. ' 


Î iE/fr* luy dit \ G arde^vons de parler de ce - 
oy ^ per forme *, allt\yom faire voir 

an Preftre , <2r porte'fle prefent ordonné par 
Moyfe y afin qu il leur ferve de témoignage , 
En S. Match, ch. 8. tf. 4. 

I. Point. 

Jefus-Chrift défendit au lepreux qu’il 
avoit guery , de parler à perfonne de cette 
gueriîon miraculeufe, afin qu’il nous 
enfeignaft à cacher le bien que nous fai* 
fons.y de mefme les faveurs extraordb* 
naires que nous recevons de fa bonté infi- 
nie, de peur que nous n’en prenions des 
fentimens d’orgueil & de vaine complai- 
fance , ou que l’on ne nous eftime à caufe 
de ces dons divins. Que fi le Fils de Dieu 
a fait quelquefois éclatter fes miracles & 
fes bonnes œuvres , ç’a efté pour faire 
connoître la puiflance de fon Pere , & 
pour convertir les pécheurs. 

Il m’eft neceflaire 3 o mon Sauveur, * 
d’imicer voftre humilité , eftant auffi or- 
gueilleux que je le fuis , & de tirer de vos 
miracles le fruit que vous prétendez > 
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ayant un aufïi grand befoin que j’ay de 
changer de vie. Je veux faire l’un & l’au- 
tre avec le fecours de voftre grâce. 

II. Point. 

‘ Comme noftre Seigneur obligea lè lé- 
preux à garder la loy de Moyfe , & à pre- 
lênter aux Preftres de la Synagogue l*ofv 
frande qui .eftoit ordonnée en certe occa- 
sion : De mefrne nous devons obferver 
lesloix de l’Eglifê , &: luy rendre ce qui 
luy appartient , en force que nous ne luy 
foyons jamais contraires. Car fi quel- 
qu’un luy eftoit oppofé , le bien qu’il fe- 
roit en cet cftat ne feroit pas agréable à la 
Majefté divine. Ainfi les Infidèles., les 
Hcreciques les Schifmaciques eftant 
fes ennemis ne peuvent plaire à leur Créa- 
teur , quelque faintes que leurs actions 
paroiffent. 

: Pour éviter ce defordre, mon Dieu ; je 
id attacheray toujours à voftre Eglife , Ôc 
j.obéïray à fes loix j afin que je puiffe ac- 
complir voftre volonté , &.vous conten- 
ter en toutes chofes. 

III. Point. 

Pour quelle fin Jefus Chrift vouluc-il 
que le lepreux portaft aux Preftres le pre- 
lent , que la loy l’obligeoit de faire ? Ce 
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fat pour donner un témoignage public 
de fa guerifon , & pour avoir la permit- 
fion de converfer avec les autres. Vous 
devez pareillement donner par vos exem- 
ples des marques de voftre bon eftat & de 
la fainteté de vos mœurs & de vos fenti- 
mens \ afin que vous puifliez avoir un 
faint commerce avec, tout le monde, 
pour exciter chacun au bien & à la per4 
fe&ion. v 

C’eft pour ce deflèin 3 mon Créateur ^ 
que je vous prie d’unir tous les hommes 
par les liens d’une parfaite charité y afin 
qu’ils vivent faintement 3 & qu’ils vous 
loiient fur la terre & dans le Ciel. 


y/-s+s v*/ \*/vwz s*/ \#/ \»/ N*»/ N*; VW/ V»/ v«/ 


Remarquez que la guerifon du ferviteur du 
Centcnicr n’arriva pas incontinent après celle, 
du Iepreux : Néanmoins on la rapporte icy * 
afin ae ne pasdivifer l’Evangile du troifiémc 
Dimanche d’après les Roys. 


CC. MEDITATION. 

OrfjiteJefus fut entré dam Caphar~ 
ndUm j Centurion le vint trouver , & 

luy fit cette priere : Seigneur fi ay cheT^ moy 
mon ferviteur malade dune paralyfie qui le 
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tourmente fort. En S. Matth. ch. 8. if: 
5. 6 . 

- • I. Point. 

- Le Paralytique reprefentc celuy qui ne 
fait aucune bonne œuvre pour Dieu.: 
Gomme la caufede laparalyfîeducorps 
eft: une abondance d’humeurs qui le jet- 
tent for les membres , & qui leur oftene 
kmouvement & le lèntiment y de mef- 
me la caufe de la paralyfte de Pâme efi 
lemombre despaflîons ôc des pechez qui 
la privent des fentimens de Dieu &: des 
grâces divines , pour faire de faintes 
avions. O que Ce mal eft commun î 
qu’il eft grand l qu’il eft dangereux , 
parce qu’on ne l’apprehende pas affez ! 

' J’ay fouvent fenty les effets de cette 
maladie, ô monjefus, & j’ay befoin 
de àroftre aftiftance particulière pour en 
eftre délivré. Ne me la refufez pas, 
afin que je m’occupe avec ferveur pour 
la gloire de voftre faint nom. 

IL P O I N T. 

Comme un paralytique ne peut fortir ’ 
de fon lit, pour chercher les remedes qui 
peuvent le foûlager : Ainfî cduy qui eft 
frappé & abbatü de la parefïe fpirituelle , 
ne fçauroit faire aucun mouvement ' pour 

K - ' 

A • 
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aller à Dieu y il ne peut non plus pren- 
dre la peine de pratiquer Aucun bien pour 
le falutdefon ame. Il ne fc plaift qu’en 
fa langueur , 8c pour l’en guérir il faut 
que les gens de bien prient Dieu pour Iuy, 
comme on pria noftre Seigneur de gué- 
rir le paralytique. Il faut enfin que Dieu 
fafle en fa faveur une efpece de miracle 
pour le dégager de Cette paralyfie fpiri— 
tuelle. 

C’eft le défit que j*ay , mon Dieu, que 
cette forte de paralytiques travaillent 
pour vous honorer , qui me porte à vous 
demander leur guerifon , afin qu iis ral- 
lument leur ferveur, ÔC qu’ils s’occupent 
fàintenient à voftre fervicc. 

I I I; Point. 

Vous avez peut-cftre füjet de' craindre 
que vous ne (oyez tombé fans y penfer 
dans une paralyfie fpirituelle d’autant 
plus pernicieufe , que vous fongez moins 
a y apporter le remede neccfiaire- En ef- 
fet , n’efies-vous pas extrêmement lan- 
guiflant dans les bonnes oeuvres ? N’é- 
tes-vous pas privé des fentimens de dévo- 
tion,- que les exercices du Chrétien 8c du 
Religieui fervent devroieçtr vous impri- 
mer dans Famé? Comment ne vous apper- 
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cevez-vôus pas de ce defordre ? Com-*' 
ment ne tâchez-vous pas de vous en cor- 
riger ? 

Il efl: vray , Seigneur , que je fuis cou- 
pable de ce péché \ mais je prétends d’en 
Sortir avec voftre aide , & de faire tout 
le bien qui dépendra de moy , félon mes 
forces & lesoccafions que j’en auray. 





CCI 


MEDITATION. 


J E fus luy dit •.'firay & je le gu enraya Le 
Cent enter luy répondit : Seigneur , je ne 
fuis pas digne cjue vous entrie ^ dans rnx 
maifon : Mais dites feulement une parole , 
& mon ferviteur fera guery. En S. Matth. 
ch. 8. ir, 7. 8. 

I. Point. 


Confiderez combien la bonté de Jefus- 
Chrift eft grande. Le Centurion luy dit 
feulement que fon ierviteur eft malade y 
{ans le prier d’aller chez luy pour le gué- 
rir. Neanmoins noftre Seigneur luy ac- 
corde çlus qu’il ne demande , parce qu’il 
connoit fa foy & fa confiance. Ce qui 
vous montre que Dieu ira volontiers 
dans voftre cœur quand vous aurez la 
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foy 6c les autres vertus qui {ont propres 
pour recevoir voftre Créateur : mais fi 
vous en eftes privé , il n’y entrera pas. 

Je voy bien , mon Dieu 3 que les vertus 
me manquent , 6c que c’eft pour cette 
^caufe que je ne vous fens pas dans mon 
ame. Mais comme je ne fçaurois les ac- 
1 quérir fans vous-même , je vous conjure 
de me donner ces trelors xeleftes , afin 
que je vous poftede , 6c que vous me pof- 
fediez comme je le defire. 

II. Point. 

Comme le Centenier furpris qu’il fut de 
l’honneur que J efus-Chrill luy voulut fai- 
re , s’en eftima r, res-indigne : Vous devez 
prendre de femblables fentimens , lorf- 
que vous vous prefentez devant Dieu 
dans l oraifon 3 ou lorique vous entrez 
dans l’Eglife pouraflifter à la fainte Mcf- 
fe, oulorfque vous vous préparez à la 
Communion 3 6c généralement dans tou- 
tes les occafions que vous avez de conver- 
fer avec Dieu , 6c de pofleder noftre Sei- 
gneur. Vous ne perdrez pas toutefois 
l’efperance de le voir dans voftre cœur , 
lorfque vous vous humilierez -, parce 
qu’il demeure volontiers avec les hum- 
bles. 

Tome II. C 
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.Je m’efforccray , mon Créateur * de 
m’abbaiiïèr profondément devant vous., 
afin que je pu i fie joüir de voftre prefen- 
ce comme du plus grand bien donc je 
puilfe joüir. 

III. Point. 

Lorfque vous elles preft à recevoir dans 
la fainte Communion le corps de Jelüs- 
Chriffc , vous devez faire trois adles d’hm- 
militc en prononçant ces paroles du Cen- 
tenicr : Seigneur , je ns fuis pas digne que 
vous en trie . £ dans ma maifin. Vous vous 
humilierez. Premièrement , parce que 
vous n’eftes rien de vous-mefme : En 
fécond lieu , parce que vous elles pé- 
cheur : Troifiémement parce que 

quand vous auriez touteda laintetè des 
Anges & des hommes , vous ne feriez^ 
pas digne de recevoir le Fils de Dieu ; 
puifque voftre laintetè feroit bornée & 
que noftre Seigneur eft infiny en fa nature 
èc en fes perfe&ions. Mais vous aurez 
foin de faire ces trois aètes avec un pro- 
fond refpeèt&des fentimens trcs-finceres. 

Eh 1 comment , ô mon Jefus , ne m’hu- 
milirois-je pas devant vous jufqu’à l’a- 
neantiflemenc , puifque les Anges trem- 
blent en voftre prefence ! 
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CCH. MEDITATION. 


C Ar moy qui fuis un Officier fub alterne, 
& qui ay fous moy desfoldats : Je dis 
à l'un : Alle’f la , & U y va \ & à un au- 
tre: Vcne\jcy , il y vient » & d mon Servi- 
teur y faites cela ; il le fait. Je fus l'entendant . 
parler ainfi l'admira , & dit à ceux qui le 
fuivoient : Je vous le dis en vérité , je n ay 
point trouve tant de foy dans IfraèL En S. 
Matth< ch. 8. f. y. 10 . 

I. Point. 

Comme le Centenier reconnut la fubor-p 
dination qui eftoit entre luy & Tes Offi- 
ciers fuperieurs , entre Tes foldats& îuy- 
mefme qui les commandoit ; Vous de-- 
vez ainfi regarder la fubordination que 
Dieu a établie dans le monde entre les 
créatures : Comme il donne l’autorité 
aux fuperieurs , il infpirc aux inferieurs 
la (bûmiflîon qu’ils doivent avoir. S’il 
vous a élevé à quelque charge , vous de- 
vez commander en fon nom 8c pour fon 
honneur. S’il vous a mis dans le rang 
d’inferieur, vous devez obéir pour exé- 
cuter fa volonté 6c fes ordres. 

C ij 
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C’efl: la fin , mon Dieu , que je me 
propoferay dans ces fortes de conditions , 
lorfque voilre Providence m’y engagera , 
8c je n’y teray rien que pour l’amour de 
vous. 

I I. P O I N T. 

V oyez de quelle maniéré le Centurion 
fe fervit de laraifon humaine 8c de la fub- 
N ordination des hommes pour connoître 
Dieu j 8c pour s’exciter foy-même à luy 
rendre le culte qu’il luy devoit. Comme 
il obéilfoir à Tes Commandans , 8c 
comme les foldats qui eftoient fous luy 
accomplifibicnt les ordres , il jugeoic 
qu’il eftoit de mefrne tres-jufte que les 
créatures foient foûmifes Sc obéi liantes à 
Jefus-Chrift , de qu’ainfi noftre Seigneur 
n’avoit qu’à commander à la maladie de 
quitter fondomeftique pour le guérir. 

A l’exemple du Centenier 3 ô mon 
Créateur , j’emptayeray ma raifon pour 
vous glorifier , ôepour deffendre voftre 
làintnom, yosveritez 8e vos maximes. 
J’uferay aufii de là connoiflancc que j’au- 
ray des chofes du monde , pour foûcénir 
8c pour faire exécuter vos ordres. 

I I I. Point. 

Le Sauveur des hommes parut admirer 
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la foy du Centenier , afin qu’il impri- 
njaft davantage ccttc vertu dans l’eiprit 
de fcs dilciples , 5c il ajouta qu'il n’en 
trouvoit pas une fi grande parmy les 
Juifs. On pcuc dire que la mefme choie 
arrive tous les jours parmy les Chrétiens > 
parce que les infidèles 5c les hérétiques 
-qui fe convertifienr , font ordinairement, 
plus fournis à la foy , 5c ont plus de re- 
jconnoi fiance des grâces que Dieu leur a 
données quand il les a tiré de l’erreur. Au 
contraire les Fidèles ne font pas quelque- 
fois afiéz d’eftat de ccs bienfaits * par- 
ce qu’ils les ont rcccus avec la nailîance. 
Pour imiter noftre Seigneur, faites paroi- 
tre l’eftime que vous avez pour les ver- 
tus , 5c foy ez fort reconnoi (Tant de vô- 
tre vocation au Chriitianifme. 

Si j’eftois ingrat d’une grâce fi fingu- 
liere, je meriterois bien, mon Dieu, 
de la perdre. Je vous en demande tout 
l’efprit 5c toutes les vertus pour correi« 
pondre à vos defleins fur moy. 


C iij 
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CCIII. MEDITATION. 


M Ais je vous dis que pht fleurs viendront 
de l'Orient & de l'Occident qui au- 
ront place avec Abraham 3 Ifaac& Jacob an 
Royaume du Ciel , & que les en fans du Royau- 
me feront j ette'Üfdehors dans les tenebres . La 
il y aura des pleurs & des grincement de 
dents. En S. Match, ch. 8. f. n. 12 . 

I. Point. 

- Jefus-Chriftpritoccafion de la foy du 
Centenicr qui eftoit payen , de prédire la 
converfion des Gentils. Il fçavoit qu’il 
mourroit pour eux , & que c’eftoit la 
volonté de Ton Pere. Il avoir refolu de 
leur envoyer des Prédicateurs evangeli- 
ques en tout temps jufqu’à la fin du inon- 
de. Il connoifibit le nombre des grâces 
qu’il leur donneroit , & la coopération 
qu’ils y apporteraient. 

O mon Dieu , 6 mon Sauveur , que 
voftre bonté 5 que voftre fagefie, que vô- 
tre conduite pour ménager le falut des 
hommes font admirables ! Je vous en re- 
mercie» je vous en loue j je vous en ai- 
me davantage \ je mets toute ma confian- 



de J E S’US-C h R I ST. 5 5 
Ce en vous , & j’efpere que vous me don- 
nerez place parmy les predeftinez. 

II. Point.. 

Noftre Seigneur entend par l’Orient & 
par l’Occident tout l’Univers. C’clfc 
pourquoy un Prophète a dit que Dieu ra- 
maflera lès Elus des quatre parties du 
monde. DeYorte que les ipayens eftant- 
ainfi appeliez au Chriftianifme 3 corref- 
pondent à leur vocation & fcioiit fau- 
vez. Ils auront enfuite d’autant plus de 
ferveut pour mener une vie lainte , ôc 
d’autant plus d’amôur pour Dieu 9 qu ils 
en auront efté plus éloignez. 

Comme je fçay } mon Dieu, que nous 
Tommes les enfans des Gentils que vous 
avez convertis , j’ay la meme reconnoil- 
Tance pour ma vocation a 1 Egliie , que u 
•je venois d eftre fait Chrétien. Faites-moy 
la grâce de conlerver en vivant tres-fain- 
tement 3 les avantages qui me viennent 
de la foy. 

III, Point. 

Les enfans du Royaume de Dieu , c eft- 
à-dire, les Juifs où Dieu regnoit com- 
me dans les feuls fideles qui le fervoient , 
feront jettez dans les tenebres , parce 
qu’ayant méprifé les lumières dcjelus- 
i C iiij 
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Chrill, ils font tombez dans les tenebres 
intciicuies de 1 clprit , & dans les tene— 
b res extérieures de l’Enfer. Ne tremblez- 
vous pas , quand vous regardez leur chu- 
te 6c leur perte ? Car fi vous négligez de 
vivre félon les lumières de Dieu & les 
loix du Chriftianiime , le même mal- 
heur peut vous arriver. 

Pour léviter , je vous promets , Sei- 
gneur , de remplir tous les devoirs d’un 
parfait chrétien : Je vous prie de donner 
des grâces à tous les fidèles , pour s’ac- 
quitter de toutes leurs obligations, de de 
tous leurs exercices fpirituels. 


m • • ? i m >«4 m . m > v ,^«*5. v 
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CCIV. MEDITATION. 


I Efiis dît au Cent enter : AlleXfi <jidil vous 
foie fait filon voftre foy : Et a l'heure 
même fin ferviteurfut auery. En S. Matth* 
ch. 8. f. 13. 

I. P O I >î T. 

5 Pourquoy le Fils de Dieu ne différa- 
t il pas un moment à guérir le paralyti- 
que pour qui on le prioit } C’eft que cet- 
te guéri fon dependoit de la foy du Cen- 
tenier : de comme fa foy étoit vive de 
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pleine de confiance, elle attira prompte- 
ment fur le malade cete faveur miracu- 
leufe. Vous ne devez pas douter que Nô- 
tre Seigneur ne vous fift du bien à toute 
heure , fi vous cftiez préparé à le rece- 
voir par l’exercice continuel de quelque 
vertu. Que ne faites-vous donc vos ef- 
forts pour vous difpofêr de la forte ? 

Ouy , mon Jefus , je me veux tenir 
ainfi toujours preft à recevoir vos dons. 
C’eft pour cela que je croy tout ce que 
vous avez révélé ; que je vous aime ar- 
demment , que je me confie en voftre 
bonté , & que je ne veux pafl'er aucun 
moment fans produire quelque a&c de 
vertu. 

II. Point. 

Entre les vertus du Centuri^p , la foy 
eft marquée comme la principale difpofi- 
tion à la prompte guéri fou de fon dôme-* 
(tique. Et en effet , la foy eft toute- puif- 
fante fur le Fils de Dieu. De là vient que 
tout le bien qu’il a fait aux hommes en 
plufieurs rencontres , eft attribué dans 
l’Evangile à leur foy , & que lorfqu’il a 
refufé quelque chofe , ce refus eft imputé 
au manque de foy de ceux qui implo- 
roient fon fecours. Ce qui vous doit en- 
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gager à avoir une foy vive & forte 3 & â 
faire fouvent des aétes de foy les plus par- 
faits que vous pourrez. 

Je croy donc fans-hefiter, 6 mon Dieu, 
tous les myfteres & toutes les autres veri- 
tez que voftre Eglife nous propofe de vo- 
tre part j & je vous fais une fincere pro- 
teftation , de ne confencir jamais à aucun 
doute là defius. 

III. Point. 

Comme le paralytique du Centenier 
fut guéri en un moment : De meme vous 
feriez bien- tôt délivré de voftre paraly- 
se fpirituclle 3 fi vous le vouliez. Mais 
vous prenez plaifir à entretenir voftre 
ina&ion & voftre langueur , & vous 
nappreh^tdez pas aftez les fuites funeftes 
de ce mal. Commencez maintenant à 
.vous corriger , & travaillez avec ardeur 
à voftre perfection- 

Il eft temps de le faire 3 ô mon Sauveur , 
puifque j’ay perdu par ma lâcheté une 
infinité de mérités , & plufteurs occafions 
de vous glorifier > j’en ay une extrême 
douleur *, mais j’augmenteray mes bon- 
nes œuvres pour me relever de mes pertes 
fpirituelles. . 
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Pour le Vencîvçdy d’après la Pentecôte, 
Cinq Méditations. 

CCV, MEDITATION. 


U N Jour qu'il fa ifoit des inflru fiions , 
eftant ajfis , il y avait là aujji des Pba- 
rifiens & des Do fleurs de la Loy ajfis 3 qui 
ét oient venus des Pillages de Galilée & de 
Judée , & delà Ville même dejcntfalem , & 
la vertu du Seigneur éclat toit dans la guéri- 
fon de s malades. En S. Luc , ch. 5. f. 17. 

I. Point. 

Le Verbe éternel eft defeendu du Ciel, 
pour apprendre aux hommes à fervir 
Dieu , &: à pratiquer le bien. Sa doéhine 
eft infaillible , 3 c vous devez Pembraf- 
fer comme les oracles de Dieu rnefme, 
8 c comme la réglé afturéc delà parfaite 
fainteté. Mais il faut remarquer que la 
principale fin que vous y devez regarder, 
c’eft la gloire de Dieu & l’exercice des 
vertus. Car la connoifiance fans l’action, 
vous feroit inutile pour faire voftre fa- 
lut. . , • 

Je le croy , Seigneur : Mais comme je. 

C vj 
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fuis extrêmement foible dans les bonnes 
œuvres , je vous prie de me donner du 
courage Sc de l’ardeur , pour agir de la 
maniéré que vous le voulez. 

II. Point. 

Jefiis-Chrift a donné Tes inftru&ions 
avec une admirable douceur , & une 
continuelle condefcendance pour la foi- 
blefie des hommes. Il a fouffcrt auffi jus- 
qu’à la mort de grandes peines , pour 
prefcher les veritcz qu’il croit venu dé- 
couvrir au monde , & pour établir les 
loix du Chriftianifmc. Combien devez- 
vous eftimcr fa do&rine , &c avec quel 
foin devez- vous la cultiver ? 

Je luis bien perfùadé, mon Sauveur, 
que les lumières deshomfnes comparées 
avec les voftres , ne font que tenebres. 
C’eft pourquoy je ne veux pas les fuivre ; 
je ne m’attacheray qu’à vos connoilïàn- 
ces. Augmentcz-les , s’il vous plaifl^dans 
mon efprit , afin que mon cœur vous ai- 
me plus ardemment. 

III. Point. 

Les P harifiens, les D.oéteurs de la Loy, 
& tout le peuple quittoient leurs mailons, 
pour entendre les prédications- du Fils 
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de Dieu , & pour eftre guéris de leurs 
maladies. Si vous voulez fuivre ces bons 
exemples , vous devez aller & mener les 
autres aux fermons des Prédicateurs , afin 
que vous appreniez quelle cft la volonté 
de Dieu fur vous , & que vous foyez af- 
franchi de vos infirmiez fpirituelles. 
Mais fuyez fefprit de curiofité , de déli- 
catelfe, de contradi&ion , &" de révolté 
intérieure contre les veritez divines qu’on 
vous annonce. 

C’eft le defiein que je forme , ô mon 
Dieu, pour profiter devoftre fainte pa- 
role. 


\ CCVI, MEDITATION. 


D Es gens qui port oient fur un lit un pa- 
ralytique , cherchaient a le faire entrer , 
& ale mettre devant Je fus . Mais la foule ne 
leur permettant pas de le faire entrer par au- 
cun endroit , ils montèrent fur le toit , & le 
defcendirent par les tuilles avec fon lit an mi- 
lieu de l' a Jfemhlce devant Je fus , qui voyant 
leur foy j homme , dit-il , vos pechef vous 
font remis. En S. Luc 3 chap. 5- 18. 

i^. 20, 
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6 z Méditations sur la Vie 
I. Point. 

La bonté de J élus cfioit fi grande,, 
qu’il guéri fioic toutes fortes de malades 
fansdiftinétion ; & fans en négliger au- 
cun. C’eft pourquoy ils a voient tous re- 
cours à luy comme à leur médecin. Mais 
parce qu’il préferoit le falut- des âmes à 
Ja fantédes corps, il avoir foin fur tout 
de les retirer de leurs crimes. Voila le 
modelé de voftre charité. Faites du bien 
à toutes fortes de perfonnes j 3c portez-les 
avant toutes choies à la pratique des ver- 
rus. Approchez-vous aufii vous-même de 
Jefus, afin qu’il vous délivre de vos pé- 
chez. 

O mon Jefiis , c’cft principalement 
cette guerijfon que je vous demande, 

IL Point. 

Examinez les qualitez de la charité de 
ceux qui portèrent le paralytique lur fon 
lit. Elle fut induftrieufe; ils trouvèrent le 
moyen de faire ce qu’ils defiroient -, elle 
fut courageufe 3c infatigable -, ils ne fib 
rebutterent pas de la peine qu’ils eurent 
à le monter fur le toit d'une maifon, 3c à 
le descendre dans le milieu de la rue •, elle 
fut confiante j ils perfevererent jufqu’à 
la fin ; elle fut ardente , ils firent tout cela 
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DE ]E SUS-Ch RI ST. 65 
avec un grand zele pour la /anté du ma- 
lade. Eft ce ainfi que vous fecourez les in- 
firmes & les affligez ? 

' Je vous prie , mon Jefus , de me don- 
ner une pareille charité envers mon pro- 
chain. 

III. Point. 

Jefus- Chrift dit au paralytique que Ces 
pechez luy eftoient pardonnez ; parce 
qu’il avoit accoutumé de guérir l’ame 
avant que de guérir le corps : Ce qu’il 
failoit d’autant que c’eft l’ame qui doit 
eftrc bien-heureufe dans le Ciel 3 & dé 
là que dépend la béatitude du corps. 
De plus , il remettoit d’abord les pechez ; 
parce qu’ils font la caufe ordinaire des 
maladies. Apprenez delà à vous mettre 
en bon état au commencement de vos 
maladies , 8c fùyez toutes fortes de fau- 
tes * afin que vous ayez l’ame toûjours 
faine devant Dieu. 

O mon aimable Sauveur , Délivrez- 
moy principalement dés maladies de l’a- 
me , afin que je ne vive que pour vous. 
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CCVII. MEDITATION. 


A Lors les Scribes & les Fharifiens pen- 
feront en eux memes : & dirent : (hii 
eft cét homme-cy qui proféré des blafphemes ? 
Quel autre que Dieu feul peut pardonner les 
pecheTfî En S. Luc , ch. 5. f. 21 * 

I Point. 


Les Scribes &: les Phaiifiens furent 
étonnez 3 de ce que le Fils de Dieu par- 
donnoit les pechez au Paralytique > par- 
ce qu’ils ignoroient fes qualitez divines. 
Or cette ignorance venoit de deux caufes* 
L’une eft, parce qu’ils ne croyoient pas 
ce que Jefus-Chrift leur avoir dit de fa 
divinité. L’autre 3 parce qu’ils n’avoient 
pas aftéz étudié les Prophètes qui onc 
parlé du Meflîe. Les Chréciens ont tres- 
fouvent ces deux fortes d’ignorance. 
L’une vient du manque d’étude 8 c d’in- 
ftruftion : L’autre du defaut de foy. Si la 
première ignorance eft volontaire , elle 
ne les exeufe pas de péché : Si elle eft in- 
volontaire & invincible 3 elle les en 
exempte. La féconde eft toujours crimi- 
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DE Jésus-Christ. 6"5 
nelle *, car les fidèles fonc toujours obli- 
gez à croire tout ce que la Foy leur enfei- 
gne. 

Donnez-moy , Seigneur , la foy 5c les 
connoi fiances qui me font neceftaires 
pour vous fervir fidèlement. 

II. Point. 

L’ignorance volontaire 5c l’incréduli- 
té des Scribes 5c des Pharifiens les por- 
tèrent à juger témérairement de Jefus- 
Chrift , car ils crurent qu’il blafphemoir, - 
en s’attribuant un pouvoir qui n’appar- 
tient qu’à Dieu feul. Pour éviter ces for- 
tes de jugemens , vous ne devez jamais 
juger de ce que vouïs ne connoiftez pas. 
En effet, c’eft une témérité criminelle de 
juger des intentions- 5c des autres chofes 
fans en avoir nulle connoiftance. 

Que ces fortes de fautes font communes 
5c faciles à faire ! C’eft pour cela , mon 
Dieu , que je vous promets de fufpendre 
mon jugement , dans les chofcs même 
qui me paraîtront probables 5 puifque 
c’eft vous feul qui pouvez juger furement 
des créatures. 

III. Point. 

Dieu feul peut remettre les pechez ; par- 
ce qu’il eft le feul offenfé, 5c le leul Sou- 
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66 Méditations sur la Vit 
verain des pécheurs , quant à la vie Se 
quant à la mort -, quant au corps & quant 
à l’ame ; quant au temps 6c quant à l’éter- 
nité. Jefus-Chriftfon Fils nous a mérité 
le pardon de nos pechez , 6c il a donné - 
aux Preftres le pouvoir de nous les par- 
donner dans le Sacrement de Pénitence. 
Nous nous difpofons enfin par la douleur 
de nos fautes , à en recevoir la remiflîon. 
Penfez-vous fouvent à faire des aétes d’a- 
mour de Dieu , 6c enfuite des a<5tes de 
douleur de vos pechez ? 

. O mon fouverain Juge , je vous con- 
jure par voftre mifericorde ôc par les me- 
ritesdevoftre Fils, de me remettre mes 
pechez , & de laver mon ame dans le 
jfang de mon Sauveur , afin qu’elle vous 
foit plus agréable. 
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CCVIII. MEDITATION. 

M Ais Jefus connoiffant leurs penjees , 
leur dit : A cjuoy pertfeï^vous dans 
vos coeurs ? Lequel efl le plus facile de dire à 
cèt homme ; vos pechelf vous font pardonne 
ou de luy dire ; Lve^-twts : & ail elf vous en 
che\yous J Afin donc que vous fcachie^qm 
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de Jesus-Christ, 67 
le Fils de l' Homme a le pouvoir fur la terre 
de pardonner les pechef s il dit au Paraly- 
tique : Je vous commande de vous lever y 
d'emporter vojlre lit , & de vous en aller dans 
voflre tnaifin. En S. Luc , chap. 5. f. 11. 
23.24. 

I. Point. 

Jefus-Chrifl: fit voir aux Scribes Sc aux 
Pharifiens qu’il connoifloit leurs plus fe- 
crettes penfées , non pas pour leur faire 
des reproches ou pour fe venger d’eux * 
mais pour les défabuler 3 c pour les in- 
ftruire de la vérité j de peur qu’à caufe 
de leur ignorance , ils ne fe fcandalifiaf- 
fent de les paroles. Il le fit auflî pour 
leur découvrir le myftere de la remiffion 
des péchez , qu’il devoir établir dans le 
Chriftianifme. Admirez les vertus qu’il 
fit paroîcre dans cette a&ion 3 3 c tâchez 
de les imiter. 

O mon Jefiis , j’ay fait éclatter autre- 
fois mes reflèntimens contre ceux qui 
m’ont offenfé. Mais je defirc de fiiivre - 
voftre exemple , ôc d’eftre doux , pa- 
tient , humble & charitable dans defem- 
b! a blés occurrences. 

II. Point. 

Noftre Seigneur réfuté le jugement te- 
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meraire des Scribes & des Pharifi'cns par 
Tes paroles & par Tes a&ions , en guéri f- 
Tant miraculcufiement le paralytique. Il 
voulut auffi confirmer la créance du par- 
don des pechez , que les P retires accor- 
dent au nom & par la puiflance de Dieu. 
O quel fujet de confolation pour les pé- 
cheurs ! Mais en mefrne temps quelle 
obligation d’aimer Dieu & de ne le plus 
offenfer 1 Comment ufez-vous d’une, fa- 
veur fi particulière. 

Je vous fuis infiniment obligé, mon 
D ieu , de m’avoir donné un moyen fi 
efficace & fi infaillible pour effacer mes 
pcchez. Je vous en rends des grâces im- 
mortelles , &: je ne veux m’en fervrr que 
pour vous glorifier. 

III. Point. 

Confiderez de quelle maniéré vous de- 
vez vous comporter avec vos cnnerqis , 
quand ils jugent ou parlent mal de vous. 
S'il n’cft pas nccefïaire pour leur bien de 
les réfuter ou de les dètromper,ne leur di- 
tes rien j Ôc fouffrez leurs injures en filen- 
ce , avec patience, avec humilité. S’ileft 
neceflaire,parlez-leur,non pour vous van- 
ter de yos adions, ny pour vous venget 
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d’eux, mais pour leur faire connoîtrela 
vérité , afin qu’ils ne fe fcandalifent pas , 
& qu’ils vivent faintemenc. Ajoutez à 
Vos paroles de bonnes œuvres , &c faites 
toujours le bien , quoy qu’on puifle pen- 
feroüdire devous. 

Je voy bien , ô mon Sauveur , que cette 
maniéré d’agir cft la plus parfaite. Mais 
j’ay befoin a’eftre fortifié de voftre grâ- 
ce, afin que je devienne infenfible à tou- 
tes chofes , excepté à la vertu & aux bon- 
nes œuvres. 


m «S Wf j )*i Mÿ ÎT{ K: WWW 

/Hi\ /*»\ /M\*/«/v 'IA'*. /aA\ /M\ /M\ .'y\ /#À> /m n /Mn /m.^ 




CCIX. MEDITATION. 


A ZJffitofl cet homme fe leva en leitrpre- 
fenec , emporta le lit ou il efloit couche , 
& s en alla dam fa maifon en glorifiant Dieu. 
-Alors il ny eut perforine qui ne fit faifî d’é~ 
t ornement, & qui ne glorifiafl Dieu , difant 
tous pleins de crainte : filous avons veu au—, 
jourdhuy des chofes admirables . En S. Luc , 
ch. 5. tf.25. 26. 

I. Point. 

Le Paralytique fe voyant guery fiibite- 
ment , fut remply d’admiration , d’efti- 
me pour Jefus-Chrift , de reconnoiifance 


Digitized by Google 



70 Méditations sur la VrE 
5c d’amour , & il luy donna mille béné- 
dictions. Vous n’eftes pas moins obligé 
que luy à prendre les mefmes fentimens 
pour le Fils de Dieu. Car il vous retire 
de vos maladies corporelles par les remè- 
des qu’il bénir , où il vous en prefffrve. 
Il vous délivre aufli de vos maladies fpi- 
rituelles , en vous pardonnant vos pé- 
chez nonobftant vos rechutes. 

O mon Jefus , j’admire voftre bonté , 
voftre puiflance 5ç voftre patience, 5c 
je vous confacre 5c le corps 5c l’ame que 
vous avez dégagez fi fouvent de leurs ma- 
ladies. 

II. Point. 

Tous ceux qui virent ce miracle forent 
frappez d’étonnement. Les Scribes mê- 
mes 5c les Pharifiens l’admirerent , ne 
comprenant pas comment un homme 
avoir ce pouvoir , 5>C ne croyant pas que 
Jefus-Chrift fut Dieu. Enfuite il y en eut 
quife convertirent *, il y en eut aufli qui 
demeurèrent dans leurs premiers fenti- 
mens contre noftre Seigneur. Qu’en pen- 
fez-vous , 5c que voulez- vous faire à la 
veue des prodiges de voftre Sauveur l 

Je veux me donner tout à vous , ô mon 
Jefus , Se renoncer à moy-même 5c aux 
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chofes créées. Recevez-moy , s’il vous 
plaift , 5c ne permettez pas que je vous 
quitte. 

III. Point. 

Ceux qui fe trouvèrent à ce miracle fu- 
rent remplis de crainte , parce qu’ils ne 
doutoient plus que Jefus-Chrift ne fat 
tout- pu i {Ta ne , 5c ne pût faire d’eux tout 
ce qu’il voudroir. Cette crainte nean- 
moins fut mélée de refpeét , à caufe de 
l’eftime qu’ils avoient de fes vertus, 6c de 
fa charité pour les malades 8c pour tous 
ceux qui avoient recours à luy. C’eft ain- 
fique vous devez craindre 8c rcfpcéter 
voftre Sauveur , afin que vous foyez 
mieux difpofé à luy rendre le culte que 
vous luy devez , 5 C à ne commettre ja- 
mais d’offenfe contre luy. 

Mon aimable J efus , f vous aviez em- 
ployé contre moy voftre puifTance toutes 
les fois que j’ay perdu cette crainte 8c ce 
refpeét , où en (crois-je maintenant ? Je 
vous remercie d’avoir a.inft exercé voftre 
mifcricorde envers moy , 8c je ne man- 
queray jamais à vous aimer 5c à vous hor 
norer comme je le dois. 
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La guerifon du mefrne Paralytique rapportée en 
faint Matthieu. 


Pour le dix- huitième Dimanche apres la Pcn- 
tecoftc. Neuf Médications. 


CCX. MEDITATION. 

J E fus montant fur une barque , repajfa le 
lac&vintdansfaVille. ;EnS. Match, 
ch. 9. f. 1. 

I. Point. 

Jelus-Chrift fe lervit pourpafler le lac 
des moyens qui font communs aux hom- 
mes 3 pour nous enseigner par {on exem~ 
pie à fuivre les bonnes coutumes des au- 
tres , fans chercher aucune particularité. 
Il paya aufiî le prix ordinaire du partage y 
ne voulant pas s’en exemprer , & déli- 
rant de nous apprendre à ftatisfaire cha- 
cun félon fon droit & fa profeflîon. Gar- 
dez ces deux réglés pour vivre dans la fo- 
cieté humaine , ôc imitez la vie commu- 
ne quant à l'cxterieur , mais fan< 5 tifiez 
Voftre intérieur par la pratique des ver- 
tus chrétiennes. 

J’admire voftre condefcendance 3 ô 

mon 
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mon Jefus , de vous accommoder ainfi à 
toutes fortes de perfonnes -, & voftre hu- 
milité , de ne vouloir pas paroiftre ce 
que vous elles , & de vous cacher lous 
les maniérés d’un homme du commun. 
Donnez-moy cet efprit & ces vertus qui 
font lî rares parmy les hommes , afin que 
je me comporte comme vous avec eux. 

II. Point. 

Quoy que noftre Seigneur fit quelque- 
fois des miracles pour fa propre perlon- 
ne , comme lorfqu’il marcha fur lcSv 
eaux pour aller versfes Apoftres & pour 
les confirmer dans leur vocation: Nean-’ 
moins il ne voulut pas en faire dans cette 
rencontre j parce qu’il avoit un fecours 
naturel, & qu’il n’elloit pas necelîaire 
d’employer extraordinairement fa puif- 
fance. Voila le fecret de la Providence 
divine. Elle fe fert des caufes fécondés 
d’une maniéré naturelle , mais efficace , 
pour accomplir fes defléins. Pour vous 
loûmettre à fa conduite , vous devez 
vous contenrer des moyens communs 
quand ils font fuffifans , & regarder les 
créatures comme les inftrumens de Dieu. 

C’ell dans cette veue , mon Dieu , 
que je demande voftre benedieftion, 

’ Tome II. . , D 
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afin .que le fèrvice que les créatures me 
rendent par voftre ordre , me foit utile 
& me conduife à la fin que Vous vous 
propofez fiir moy. 

III. Point. 

Jefusvim dans fa Ville,non par attache- 
ment à Tes proches où à fa propre fatisfac- 
tion -, mais parce qu’il y avoir du bien à 
faire. Ilfçavoit aufli que paflant parmy 
eux pour le fils d’un, artifan, il n*y fe- 
roit pas eftimé , & il voulut prendrb 
cette occafion de s’humilier. Si bien 
qu’il n’ufa d’aucun moyen pour fefairfe 
Valoir plus que les autres ? & il déroba 
aux hommes la connoiflance de ce qu’il 
cftoit. 

Je Veux imiter voftre détachement 
& voftre humilité 3 6 mon Sauveur , 

& je defire de faire du bien par tout 
comme vous. Je renonce aufli à Taf- 
fe<5Hoti naturelle des créatures , afin * 

que je n’ai'me que vous en cette vie, 

* ' / 

• • i 

N * t 
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C C X I. MEDITATION. 

/ 

A VJfî-ïoft des gens luy preferiterent un 
Paralytique couché dam fin lit . En S. 
Matth. ch. 9. f. 2. 


■ I. Point. 

# 

Dieu nous envoyé les maladies ordi- 
naires , comme il envoyé lagderre, la 
pefte , la famine & les autres chtuimens 
aenospechez. Il faut les accepter pat 
ofoéïfiance. Il nous les envoyé pour nô- 
tre bien fpirittiel ‘ y il faut l’en remercier. 
Jefus-Chrift nous les envoyé pour nous 
donner occafion d’exercer les vertus , il 
faut que nous foyons fidellesen ces ren- 
contres. 

Ce font là , mon Dieu,, mesfoncimens 
&: mes refolutîons. Je vous prie de m’y 
confirmer. . } ■ \ ' 

' • IL Point. 

Vous devez avoir recours à Dieu pour 
feftre affranchy de toutes vos infirmitez. 
Car c’eft luyqui éclairera les médecins ; 
&^qui donnera de la vertu aux rbnïedes 
<queyous prendrez : De forte que Vous 
, . Dij 
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devez luy attribuer voftre guerifon , Ior£ 
que vous aurez recouvert voftre Tante. 

J’enay toute la reconnoiffance que je 
vous dois , ô mon Créateur , Sc je con- 
feiïe que je n’en fuis obligé qu’à voftre 
bonté, quoy que les hommes m’ayent 
donné leurs fecours. * 

III. Point.' 

% 

. Quand vous joüilfez d’une parfaite 
fanté , il faut en ufer pour honorer Dieu* 
car c'eft la fin qu’il Te propofe lorfqu’il 
vous la conferve. Ce qui vous y oblige 
encore c’eft le compte que vous luy ren- 
drez de cet ufage , Toit que vous em- 
ployiez voftre fanté félon Tes defteins 
& pour luy procurer de la gloire , Toit 
que vous en abufiez pour contenter vos 
pallions & pour commettre des pechez. 
Mais que luy direz-vous à la mort pour 
vous exeufer , de ce que vous avez fait fi 
peu de chofes pour luy & pour voftre 
ame , pendant que voftre fanté étoit en- 
tière ? 

De peur de tomber dans ce defordre, jç 
travailleray continuellement à me fanc- 
tifier avec Taftiftance de voftre grâce, . 
6 mon Dieu , afin de ne pas perdre le 




Sur le me/me Texte, 

I. Point. 

i 

L’homftie eft peu de chôfe félon le 
corps , puifqu’ilne faut qu’une petite hu- 
meur pour le rendre paralytique & inca- 
pable d’agir. N’eft-ce pas un grand fujet 
de Vous humilier ! Mais le pecheur ne 
doit-il pas s’abbailïer davantage ! Car il 
devient paralytique fpirituellemenc , en 
forte qu il ne peut rien faire pour fort fa- 
lut j parce qu’il laifle couler dans fon 
ameles humeurs malignes des pechez 
mortels Sc des pechez veniels. 

: C’eft pourquoy , mon Créateur, j’ay 
une extrême horreur du péché , » Sc je 
vous prie de ne permettre jamais qu’il le 
glilfe dans mon ame : afin que je tra- 
vaille (ans celle pour voftre honneur. 

- II. Point. 

Comme le paralytique repofoit & goû- 
toic quelque douceur dans fon lit -, de 

D iij \ 
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tnefme le pecheur prend Ton repos dan* 
les créatures , & fe contente des plaifirs 
fenfuels : Et comme ce malade ne pou- 
voit aller luy-mefme vers Jefus-Chrift , 
mais qu’il fallut que d’autres le portaf- 
fent &c le milTent devant luy : de même le 
pecheur n’a pas la force de quitter fes pé- 
chez & de s’approcher de Ion Sauveur j 
mais il eft neceffaire que les Saints & les 
gens de bien le portent par leurs prières , 
. éc le prefentent à noftre Seigneur. 

Acceptez , s’il vous plaift , mon Dieu* 
les prières qu’on fait pour moy , & don- 
nez- moy voftre fecours , pour forcir ds 
mes infirmiez fpirituelles. 1 

III. Point. 

Comme le paralytique voulut bien 
qu’on le portait & qu’on le prefentaftà 
Jcfus-Chrift j de mefme le pecheur doit 
vouloir que les juftes l’offrent à Dieu, Sc 
confentir à toutes les cho fes qu’ils font 8c 
qu’ils difent, pour le conduire à fon en- 
tière conversion. Neanmoins ceux qui 
font endurcis dans leurs crimes ne le veu- 
lent pas , & ils refîftenc aux foins qu’on a 
de les retirer. de leurs pechez. N’eftes- 
vous point de ce nombre 1 
Je confefle, mon Dieu. , que je n’ayr 
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pas toujours bien receu les avis qu’on 
ma donnez pour me dégager de mes 
fautes > mais je reconnois mon mal 3 &C 
je fuis refolu de coopérer à ma conver- 
fion avec ceux qui auront la charité d’y 
travailler. 



CCXIII. MEDITATION. 


E T Jefus voyant. leur foy dit au Paraly- 
tique ; mon fils 3 prene^con fiance f^'os 
pecht^voüsfont pardonne^. Én S. Matth. 
ch. y. f 3 z. 

I. Point. 

; Jefus attribuoit fouvent les miracles 
qu’il faifoit, à la foy & à la confiance de 
ceux qui le prioient d’en faire , & il Ce 
plaignoit fouvent de ceux qui n’avoient 
point de foy. Ce qui vous apprend que’ 
cette vertu eft fort agréable à Dieu. En 
effet , c’eft elle qui nous donne la con- 
noiflance certaine de fa divinité , de fes 
perfedions , de fes myfteres , de toutes 
les veritez éternelles. De maniéré qu elle 
eft le fondement de la Religion & de la 
vie chrétienne. Voyez maintenant qu el- 
le eft voftrc foy* 

D iiij 


Digitized by Google 



8o Méditations sur la Vie 
Il mefemble, ô mon Dieu , qu’elle eft 
bien foible j je vous prie de l’animer de 
voftrc efprit , & de la (butenir par vôtre 
grâce & par voftrc amour , afin qu’elle 
me fafte operer continuellement pour la 
' gloire de voftre nom. 

II. Point. 

La foy parfaite nous donne une grande 
confiance en noftre Créateur ; parce que 
la confiance eft fondée fur laconnoiflan- 
ce que nous avons par la foy , de la bon- 
té 3 de lapuiftancc, des promeftès de 
Dieu, & des mérités de Jefus-Chrift. Si 
bien que cette vertu rend un grand hon- 
neur à Dieu. Quelle confiance avez- 
vous en noftre Seigneur ? 

J’avoiie * mon Jefus , qu’elle n’èft pas 
affez ferme , parce que ma confcience 
me reproche de grands péchez. Mais j’ef- 
pere tout de voftre mifericorde. 

III. Point. 

Vous devez avoir une enticre confian- 
ce en Dieu dans toutes les chofes qui vous 
font neceflaires , c’eft-à-dire dans le 
temporel, dans le fpirituel, pour le temps 
& pour l’éternité. Certainement vous 
dépendez de luy , & vous devez tout at- 
tendre de luy. De fon cofté il eft preft à- 
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vous donner tout ce qui vous eft necef- 
faire * pourveu que voftre défiance ne 
l’empcfche pas de vous combler de Tes 
biens. 

Ainfi , mon Dieu , je ne ne me trom- 
peray jamais , quand je mettray toute 
îna confiance en vous , quoy que je fois 
tres-indigne de vos dons. > 




CCXIV. MEDITATION. 


Sur le mefme Texte . 

I. Point. 

Malgré tous les pechez que vous avez 
faits , vous devez avoir une grande con- 
fiance en Dieu. Car s’il avoit voulu vous 
perdre lorfque vous eftiez en mauvais 
eftat, il eut pû le faire , rien n’eftant ca- 
pable d’arrêcer fes juftes vengeances : 
C’eft fa feule bonté qui l’a détourné de 
vous jetrer dans l’Enfer. Il vous a pré- 
venu luy-mefme de fes grâces pour vous 
convertir , & il vous les donne encore 
tous' les jours , comme fi vous eftiez ua 
de fes plus fideles ferviteurs. 

• Je vous remercie, mon Crea,teur , de 

D v 
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voftre patience & de voftre bonté pour 
tnoy , je vous prie de recevoir les fain- 
tes proreftations que j e vous fais de vous 
aimer toute ma vie fans vous offenfer ja- 
mais* 

II. Point. 

Confîderez pourquoy noftre Seigneur 
dit au paralytique qu'il luy pardonnoit 
fes pechez , au lieu de luy dire qu’il le 
guerifloit. C’eft parce que fes pechez 
eftoient la caufe de fa maladie , & que 
le délivrant de ce mal fpirituel , il le re- 
tiroit confequemmcnc de fon infirmité 
corporelle. 

C’eft pour cela > Seigneur , que je de- 
tefte mes pechez comme la fource de tous 
mes maux 3 & comme des ennemis qui 
tous déplaifent au point de vous obli- 
ger à me punir. 

111. Point. 

. Puifque les maladies font les juftes cha- 
timens de vos pechez , "vous devez les re- 
cevoir avec (ou million aux ordres de 
Dieu , avec refignarion à fa lainte volon- 
té * & comme une faveur qu’il vous fait y 
parce qu’il vous eft plus avantageux d’ex- 
pier. vos pechez en cette vie qu'en l’au^ 
tre. De plus 3 les maladies vous fourpi- 
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font la matière de plufieurs verms , 
guériront voftre ame de Tes foibleftes fpi- 
lituelles. Comment en avez-vous ufé 
jufqu’icy } . v 

J’ay bien du regret d’avoir tiré C\ peu de 
fruit de mes infirmitez. Mais, mon 
Dieu, ft voftre providence m’en envoyé 
encore, je tâcheray de m’en fer vit, - 
pour m’avancer en la perfection chré- 
tienne. 


V»*/ VW/ v*/ v* V*/ v<* VJ*/ s*/ V*/ V*/ VJ/ 

^i\ /*' /iî V Ji-Î ; V\ £iiv /'*»'■ /*"• ?M\ S*'' 


CCXV MEDITATION. 


A 


E N mfene temps quelques-uns des Scri- 
bes dirent en eux-mêmes : cet homme 
blafpheme. En S. Matthieu , chap. 
t- 3. 

I. Point. 

Comme les Scribes qui eftoient les 
Docteurs de la Loy , n’a joutèrent pas foy 
aux paroles de Jeftis-Chrift , de mefme 
les plus beaux efprits &. les plus fçavans 
croyent peu ou prefque point du tout les 
veritez divines :*Car iis ne veulent croire 
que ce qu’ils comprennent par la force de 
leurs raifonnemens. De là vient qu’ils 
lie reçoivent pas facilement les miracles , 

D vj 
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& qu’ils imputent à foiblefle d’efprit 8c 
à implicite de les croire. Si vous avez 
ces qualicez-là foie naturelles , foit ac- - 
quifes 3 ioûmettez-les aux lumières de la 
foy : Si vous ne les avez pas , rendez-en 
grâces à Dieu. 

Je vous prie , Seigneur , de me donner 
une foy fimple , & de la donner aux per- 
lonnes fçavantes que l’eftime d’eux-mc- 
mes remplit d’orgueil , afin qu’ils obéif- 
fent à vos ordres. 

II. Point. 

- Les Heretiques tombent tous les jours 
dans l’incrédulité des Scribes > ils ne 
croyentpas tout ce que dit noftre Sei- 
gneur , ny comme il le dit. Les mau- 
vais Catholiques les grands pécheurs 
les imitent , & ne fe foûmettenr qu’à 
quelques articles de foy & non pas à tous. 

La corruption de leurs mœurs eft la four- 
ce & la caufe de leur infidélité. Car ils 
voudraient bien que les veritez qu’ils 
craignent ne fu{fcnt pas en effet des veri- 
tez. C’eft pourquoy ils les rejettent, conv 
me fi leur incrédulité pouvoir changer les 
veritez éternelles. 

Pour les retirer de leur erreur , je vous r . 
prie , mon Dieu , de les fan&ifier 3 afin 
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qu’ils donnent leur confentement à vô- 
■ tre parole , & qu’ils vous rendent la glôi* 
rc qu’ils vous doivent* . 

î II. Point. 

Vous feriez les mefmes fautes que les 
heretiques , les libertins & les grands pé- 
cheurs *- fi vous ne croyiez pas que c’eft 
Dieu qui vous envoyé par luy-même ou 
par les créatures * toutes les choies qui 
vous arrivent foit bonnes foit rtiauvai/cs. 
Car vous refifteriez à la foy * qui nous 
enfeigne que e’eft la providence de Dieu 
qui vous gouverne * & qui difpofe cçm- 
• me il luy plaift de' tout ce qui vous re- 
gardé* 

Il eft certain* 6 mon Créateur* que 
vous elles l’auteur de toutes les chofes qui 
me concernent : C’eft pourquoy je me 
foumets volontiers à voftre conduite. 


% 
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CCXVI. MEDITATION. 


M Ais Jefus voyant ce <jn’ils penfoient ; 

Pourquoy, dit-il penjej^-vous du 
mal dans vos cœurs } Lequel eft plus ai/e de 
dire : Vos pèche ^ vous font pardonne % , o# 

l * 
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de dire : Leve^vous & marche ^ En S, 
Matth. ch. 9. iï- 4. 5, 

I. Point. 

Tefus-Chrift connoît vos penfées , vos 
afteârions tout voftre intérieur. Avec 
quel foin devez-vous fuir les mauvaifes 
penfées & conferver les bonnes ? Et puif- 
que Dieu vous découvre fa divinité , en 
vous montrant qu'il voit le fond de vô- 
tre ame> fiiivez fes lumières & corrigez 
vos défauts , afin de pratiquer les vertus 
dans leur plus éminent degré. N’eft-ce 
pas ce que vous feriez fi les hommes fçar 
voient ce qui fe pafle dans voftre cœur î 
Pourquoy ne ferez- vous pas pour Dieu 
ce que vous feriez pour les créatures î 
Je le defire ardemment , mon Créa- 
teur j mais je ne me connois pas bien 
moy-même. C’eft pourquoy je vous prie 
de me découvrir mon intérieur fi claire- 
rement, que je ne puifte ignorer ma foi- 
bleftè & mes défauts , ny m’éloigner des 
yoyes tfe la fainteté; 

IL Point. 

Voyez combien eft admirable la fagefte 
de Jelus-Chrift.,11 fe fett, pour faire con- 
noitre fa divinité, des choies mefmes 
que les . Scribes font pour en ruiner la 
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créance dans leur efprit. Voila comment 
Dieu fçaitufer des chofes contraires pour 
executer fes dedans: en forte que tout luy 
réuflit comme il le veut & comme iï 
l’ordonne* C’eft pourquoy comme rien 
ne fçauroit luy relifter , vous avez fujet 
d’elperer de luy , foit le fuccés que vous, 
fouhaitez , foit l’éloignement des maux 
que vous craignez , lors mefme que les 
chofes paroilfent le plus oppofées à vos 
delirs. Mais li vous çe venez pas à bout 
de vos entreprifes quelque foin que vous 
en ayiez , croyez que c’eft voftre bien 
de n’obtenir pas ce que vous prétendez ; 
parce que Dieu ménage ainli vos vérita- 
bles interefts. 


Ouy , mon Dieu , dans ces apparen- 
ces contraires j’efpereray toujours d’au- 
tant plus^que j’auray moins de raifon de 
m’appuyer fur les créatures y car eftant 
le Maiftre de toutes chofes , vous faites 
fans peine ce qu’il vous plaift , & vous 
nous donnez toujours le bien qui nous 
eft neceflaire 3 de la maniéré que vous le 
trouvez bon. 

III. Point. 

Comme le Fils de Dieu ne dit qu’un© 
parole pour pardonner au paralytique fe* 
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pechez •, de même il n’en dit qu’une 
pour le guérir; Or fi vous admirez' cette 
guerifon miraculeuffe * vous devez ad- 
rtiirer davantage le pardon des pechez , 
non feulement parce que c’eft la gueri- 
fbn de l’ame qui eft infiniment pré- 
férable au corps i mais encore parce 
que c’eft une marque aflurée de la 
bonté & de la mifericordc infinie de 
Dieu , puifq’il a droit de perdre éter- 
nellement les hommes criminels. O 
combien de fois vous a-t-il accordé 
_ cette faveur importante ! Quel fentimenc 
en avez-vous ? quelle reconnoi fiance ? 

Tout lefentimenr, 6 mon Dieu , & tou- 
te la reconnoifiancc poflible : Je vous en 
rendray toute ma.vie mes actions de grâ- 
ces. Mais comme voftre defiein eft de me 
fantftifier , je vous prie de me préferver 
de mes fautes ordinaires* 



CCXVII. MEDITATION. 

O R afin que vous fçaehié^que le Fils de 
l'Homme a le pouvoir fur la terre de 
pardonner les peche^j, Levej^vous, dit-il 
paralitique ,prene7^ voftre lit > & vous en al « 


t 
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lez, che^vow. En S. Matth. chap. 9. 

6 . 7. 

' I. Point. 

z • » 

Quand Nôtre-Seigneur commanda 
“au paralytique de fortir de Ton lit , & de 
fc lever , cela s’entendoit non feulement 
de l’aétion du corps 3 mais aufli du déta- 
chement de l’efprit -, comme s’il eut dit > 
qu’il quittât l’ane&ion qu’il avoit à fon 
lit , où il trouvoit fon foulagement & fon 
repos. Dieu vous fait tous les jours un 
femblable commandement. Car lorfque 
vous vous attachez aux créatures , & que 
cet attachement vous caufe une paralyfîe 
Spirituelle ^ il vous ordonne fouvent dans 
le fond du cœur de vous lever a d’aban- 
doner les chofes créées , & de vous en re- 
tirer. Ecoutez-vous la parole intérieure , 
de voftre Créateur 2 Luy obéiflez- 
vous ? 

Hélas î mon Sauveur , j’avoue que, 
j’ay négligé plufieurs fois vos infpira- 
tions : mais je fuis réfolu de les fuivre. 

» t „ , 

II. Point. 

t . 

Le Sauveur des hommes ordonne an 
malade d’aller dans fa maifon *, & dans 
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le fens myftique on peut dire qu’il l’exci- 
toit à travailler par l’exercice des vertus* 
& à s’approcher du Ciel , qui eft la 
maifon éternelle des prédeftinez. Il eft * 
de voûrc devoir & de voftre intereft d’i- 
miter en cela ce paralytique , & de faire 
de grands progrès en la perfe&ion > 
pour retourner inccftammçnt dans voftre 
patrie celefte. Eft-ce ce que vous faites, 
depuisque Dieu vous a délivré de voftre 
paralylîe fpirituelle ? Ou plutôt > au lieu 
de vous avancer vers le Ciel ne vous en 
eftes-vous pas éloigné ? 

Il eft vray , Seigneur , que je m’en fuis 
éloigné j Mais afin que je marche fans 
celle vers vous, je penfcray fouvent que 
celuy qui a mis la main à la charüe 8>C 
qui regarde derrière luy , n’eft pas pro- 
pre au Royaume du Ciel. O que cette 
parole m’étonne ! 

III. Point. 

Le paralytique obéît , fe leva , Sc re- 
vint au même inftant dans fa maifon. 
Que cette obéilTançe luy fût douce ôc 
agréable , puifqu’il avoir recouvert la 
fanté du corps , & celle de l’ame en re- 
cevant le pardon de féspechez 1 Gouftez- 
youts autant de coafol.atiçns intérieures . 
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quand vous recouvrez la Tante de î’arne 
par le Sacrement de Penitence, & faites- 
vous avec autant de promptitude ce que~ 
Dieu vous ordonne alors 3 Sc ce qu’il 
vous infpire ? au contraire , n’eftes-vous 
pas tres-Tenfible au bien du corps 3 SC 
tres-infenfible au bien de l’ame > 

Je le confefïè 3 mon Dieu , & j’en ay 
une extrême douleur. Je reconnois auflt 
que ce mal vient 3 de ce que je m’atta- 
che plus à la partie animale de moy-mê- 
me 3 qu’à la partie fpirituelle > mais je 
change aujourd’huy de lèntiment , Si je 
vais faire le contraire decequej’ay fait 
julqu’à prefent. 


CCXVI1I. MEDITATION*. 


B T le P enfle voyant ce miracle fut faifî 
de crainte , & bénit Dieu 3 de ce ejuil 
avoit donné une telle puijfance aux hommes .* 
En S. Matth. ch. 9. i. 8. 

I. Point. 

Dieu donne au peuple une grande foy ; 
parce qu’ordinairement il eft humble ôc 
Îîmple en fa Religion. Au contraire > 
Çieu ofte la foy aux grands du monde' 
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&c aux fçavans qui font pleins d’eux-mê- ' 
mes i parce qu’ils font orgueilleux , ou 
qu’ils veulent eftre trop fubtils dans les 
chofês divines. Voulez-vous recevoir 
un don éminent de foy ? Soyez fimple , 
foyez humble, foyez fournis aux lumiè- 
res d enhaut ; & (i la raifon humaine 
vousoppofe Tes propres lumières , ne l’é- 
coutez pas : Mais confirmez-vous com- 
me le^peuple , par la veüe des miracles 
deNôtre-Seigncur & de Tes Saints. 

C’eft le fruit que je veux tirer de vos 
merveilles, o mon Dieu ,afin que je me 
conferve dans une parfaite creance , Sc 
que la force de ma foy me porte à faire 
toutes fortes de bonnes œuvres. 

II. Point. 

Le premier effet de 1 a guerifon mira- 
culeufe du paralytique , fut d’infpirer au 
peuple la crainte de Dieu , à caufe de la 
puifiance de Jefus-Chrift. Le fécond fut, 
de Juy imprimer un grand refpeâ: pour 
Notre-Seigneur , à caufe de fa bonté en-. • 
vers les hommes. O combien Dieu fait- 
il tous les jours de chofes miraculcufes & 
extraordinaires dans l’état de la nature , 

& dans celuy de la grâce ; & néanmoins 
CCS preuves fi évidentes de fapuiffance , 


... te 


Digitiz 



D ï • J E S V S-C H Ris f : >5 
& de fa bonté ne vous frappent pas de 
cette crainte & de ce refpeCt. Quelle eft la 
caufe de cette infènfibilité ? \ 

C’eft , 6 mon Dieu , la négligence que 
j’ay a y penfer fouvent. Mais j’y feray 
déformais de frequentes reflexions , afin 
que je me tienne toujours en difpofition 
de vous craindre , ôc de vous refpe&er 

çomme je dois. 

/ 

I ï I. Point. 

. / ' 

Le troifiéme effet de ce miracle fut,de 
porter le peuple à rendre de la gloire à 
Dieu j & à luy donner de grandes béné- 
dictions & de grandes loüanges. Vous 
eftesfans doute obligé de faire les mêmes 
chofes; car vous croyez que Dieueft l’au- 
teur de tous nos biens naturels & furnatu- 
rels j & que nous devons luy en donner 
l’honneur. Le faites-vous 2 Ne fçavez- 
vous pas que vous n’eftes créé que pour 
. cela 2 que c’eft le plus noble employ de 
voftre vie ? que Dieu même ne travaille 
que pour fa gloire ? Comment donc fa- 
tisfaites-vous à une fi jufte obligation ? 

Helas 1 mon Créateur, j’y latisfais 
tres-mal. Mais j’auray foin à l’avenir de 
m’y appliquer avec toute la fidelité pof- 
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iîble , perfuadé que je ne puis rien faire 
de plus grand ny de plus méritoire. 



Ponr la Veille de faint Matthieu. 
Trois Méditations. 


CCXIX. MEDITATION. 

\ 

J E fit s e fiant fort y de là ,& voyant un Pu- 
blic ain nomme Levi , a fi s au Bureau des 
Fermes , illuy dit: Saivé^-moy. Levi quit- 
tant font , fe leva & fuivït Jefus. En S. 
Luc * ch. 5. t. 27. 28. 

I. Point. 

• Examinez de quelle maniéré Jefus- 
Chrift voit les hommes. Il voit les uns 
comme dés predeftinez -, parce qu’il voit 
-leur fainte vie & leur perfeverance finale. 
Il voit les autres comme des réprouvez \ 
-parce qu’il regarde leur mort malheureu- 
se. Il en voit quelques-uns qui font dif- 
pofez à fuivre lés infpirations , & quel- 
ques autres qui n’y ont nulle difpofition. 
C’eftainfi qu’il vitS. Matthieu entre les 
Publicains 3 & que connoiflant fa bonne 
volonté & ion grand courage , il le choi- 
fit pour eftre Apoftre. Ce qui vous mon- 
tre que vous devez vous préparer par de 



'/de Je su s-C fe[R ï s <f$ 
tonnes difpofitions intérieures aux grâces 
que noftfe Seigneur eft preft de vous doir- 
ner. 

Ilmefemble, pion Dieu, que j’ayla 
volonté bonne 8c déterminée a faire ce 
que vous m’infpirerez , afin que vous 
accomplifliez vos deffeins en moy, 8c çat 
moy , quand il vous plaira : Mais j ay 
befbin pour cet effet de voftre grâce, 

II Point. 

Il n’y a point de condition dans le mon- 
de où l’on ne puifie fervir fidellemeni: 
Dieu, 8c parvenir à une haute perfec- 
tion. S. Matthieu nous en donne un il- 
luftre exemple. Il étoifemployé à rece- 
voir les deniers publics > c’eftoit une oc- 
cupation dangereufe. Mais il s’y compon- 
toit félon les loix de la confcience & de 
l’équité , ne voulant ny acquérir des biens 
injuftemént * ny faire tort à fon Pro- 
chain: Delà vient que le Fils de Dieu 
l’appellaa l’Apoftolat. Ainfi les gens du 
monde n’ont nulle excufe, s’ils ne rendent 
pas à Dieu dans leurs differens emplois 
tout l’honneur qu’ils lüy doivent. 

Il eft vtay , Seigneur j Mais la plufpart 
Te biffent corrompre par les biens pre- 
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lêns. Je vous prie de ne me pas cxpofer à 
de fembiables dangers , 8c de m’y conter- 
ver (i voftre providence m’y engage. 

III. Point. 

i 

Confiderez la merveilleute. efficace de 
la parole & de la grâce de Jefus-Chrift. 
Une dit qu’un mot à unpubiicain y pour 
luy perfuader de renoncer à tes richeftes, 
à tes plaifirs , à l’honneur du monde, & 
de le fuivre le refte de tes jours dans tes 
travaux jufqu’à la mort. D’un autre côté 
la fbûmiffion du publicain n’eft pas moins 
admirable 5 II obéît fans délay \ il aban- 
donne tout , de te met à la fuite de Nôtre- 
Seigneur ; il embraflè une vie pauvre , 
contraire aux fens, expofée à mille dan- 
gers & à mille fatigues. Cet exemple ne 
vous donne-t’il pas de la confufion , de 
ce que. vous avez tant d’attachement à des 
bagatelles , de de ce que vous ne faites 
pas ce que Dieu demande de vous , pour 
voftre perfe&ion de pour fa gloire ? Que 
feriez-vous donc s’il s’agifloit de vous dé- 
poiiiller de tous vos biens , & de mener 
une vie tres-auftere ? 

G mon Jefus , parlez-moy comme 
Vous avez parlé à S. Matthieu. Je fuis en 

difpoiîtion 
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difpofition de vous écouter & de vous 
obéir pour m’abandonner à voftre con- 
duite , fans avoir égard aux chofes qui 
me touchent. 


W ïf$ & Xi X 4 ^ ^ ^ ^ yx 1*4 

/JMx /MX 'MX /MX /MX /MX /MX /MX /MX /MX 'mX /MX /MX /MX MX /MX /MX /MX 


CCXX. MEDITATION. 

I L luy fit enfulte un grand fejlin dam fa 
maifon , & une troupe nombreufe de Pu - 
blicains & d* autres gens mangeoient •avec 
eux. L es Pharifiens & les Scribes des Juifs 
en murmurèrent 3 & dirent à fes difciplcs : 
D 1 'ou vient que vous mange \ ^ & que vous 
beuve'f avec les Publicains & les pécheurs ! 
En S. Luc , ch. 5. f. 19. 30. 

I. Point. 

Réflechiflez fur l’admirable condef- 
cendance de Jefus-Chrift pour les pe- 
. chcurs qui reviennent à Dieu. Saint 
. Matthieu fe refout de quitter le monde ; 
il invite à un grand repas 3 c fes amis 6c 
les Publicains qui eftoient odieux au peu- 
ple. Toutefois le Fils de Dieu ne refulç 
pas de s’y trouver avec eux , s’accom- 
modant à l’inclination de celuy qu’il 
veut gagner tout- à-fait pour le mettre au 
nombre de fes Apoûres. 

Tome II. E 

1 
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O lagefle infinie de mon Jefu* ! 6 bon? 
té incomprehenfible pour les pecheürs ! 
6 mon Sauveur , combien de fbisaveæ^ 
vous eu de la facilité à laifler agir mon 
humeur dans de certaines chofes natu- 
relles y pour me gagner fans referve 3 
Achevez , s’il vous plaift , voftre ouvrai 
gc , & ne ceflez d’attirer mon cœur* juf- 
qu’à ce que je fois tout à vous. 

I It P O I N.Ty 

Le Fils de Dieu n’eftantpas capable dà 
chercher du plaifir dans les fcftins 3 ne 
dontioit à. fon faint corps que la nour- 
riture neeelFaire, Ce n'eftoic pas mef- 
me ce qu’il fe propolbil >s mais fon 
defiein eftoit d’ufer de ces occasions * 
pour toucher le coeur de ceux qui manr- 
geoientavec luy* en leur parlant de leur 
falut éternel , d’une, maniéré, pleine de 
douceur de charité j De forte qu’il les 
engageoic enfin à quitter le vice Sç à cub* 
tiver da verni. Vous devez dans depa^ 
reil les rencontre? imiter la conduite* de 
voftre Sauveur , pour porter les âmes au 
fervice de Dieu.. Ah ! que vous feriez, 
heureux fi vous aviez converti une feuler 
per{bnne 3 & fi yousluy avie?,proçuré U- 
béatitude .çelefte, 

' \ i 

* - J 
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O mon divin Maiftre , apprenez- moy 
le feeret de rendre mes repas aüfli utiles’ 
que les voftres & à mon ame &jà mort 
prochain. 

III. Point. 

Ceux qui font profeflîon , comme les 
Scribes & les Phârifiens , de vivre dans 
une dure auftericé de moeurs, condam- 
nent facilement la prudente complaifait- 
cei que les juftes ont quelquefois pour les 
pécheurs. Ils (cperfiiadeht que ceux qui 
ne vivent pas comme eux , ne font pas 
bien. Et quoy que Ton convertifle ainfi 
pluHeiirs pechelirs , ils defapprouvent 
cette manière d’agir. Outre leur fevërité 
natùrelle il fe gliife peut- eflîre une fecrette 
envie dans leufs fentimens , & il fe peur 
faire que cette pa (Son les porte à cenfu~ 
ter ainfi les autres. Fuyez ce défaut j ju* 
gez favorablement de ceux qui exercent 
cette rigueur fur eux-mêmes mais ne 
condamnez pas ceux qui employent des 
moyens doux & faciles pour fauVer les 
aines. 

C'eft la réglé, ô, mon Jêfîis , que j • 
veux garder. J ’obéiray à mon attrait \ 
mais je ne blâmeray pas les autres , qui 

E ij 
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tiendront une conduite differente de la 
mienne. Car je puis croire que c’eft vous 
qui la leur infpirez. 



CCXXI. MEDITATION 


J E fus leur répondit • Ce ne fl pas a ceux 
fui fe portent bien qu'il faut un médecin , 
mais d ceux qui fe portent mal. Je fuis vent*- 
appellera la pénitence, non les juftes y mais les , 
pécheurs. En S. Luc } ch. 5. 31. 3*. 


I. Point. 

. , t 

Les pécheurs font les plus malades de 
tous les hommes. Car les maladies du 
corps ne regardent que la partie animale > 
mais le péché prive l'ame de la vie furna- * 
turelle , Sc la fait fouffrir éternellement 
dans l’Enfer. Cette maladie & cette mort ; 
font fans douce infiniment à craindre 3 & 
rien n’eft plus digne de compaflion que 
ceux qui en font frappez. Neanmoinsles 
hommes fe les procurent eux-mêmes vo- 
lontairement , &: quelquefois ils font fi 
infenfez * qu’ils ne veulent pas mefme 
en eftre délivrez. « ' 

Helas i mon Jefus > que noftre aveu-s 
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gîement eft pitoyable 1 que noftre infen- 
fîbilité eft horrible ! Puifque vous cftes ve- 
nu pour nous guérir, je vous prie , divin 
Sauveur , de nous accorder cette grâce. 

II. Point. 

Le Fils de Dieu veut exercer fa mifê- 
ricorde envers les pécheurs , 8c ne veut 
pas les Sacrifier à fa juftice. Il eft le feui 
médecin qui peut leur rendre la Santé de 
l’ame 8c la vie divine. Il les recherche 
' les premiers d’entre les hommes > parce 
qu’ils ont befoin d’eftre fècourus les pre- 
miers. Il les prévient de lès grâces , lors- 
qu'ils reviennent à luy , il les reçoit avec 
une charmante douceur. 

. . Je reconnois , ô mon aimable Ré- 
dempteur , que vous m’avez traité de la 
Sorte dans mes égaremens , 8c je vous en 
remercie. Je vous prie de convertir avec 
moy tous les pécheurs , 8c de noiis con-s- 
Server en voftre grâce. 

III. Point. 

Confiderez routes les chofes que JeSus 
a faites autrefois , 8c qu’il fait tous les 
jours pour retirer les hommes de leur eftat 
criminel , 8i parcourez en détail tous les 
myfteres de Sa vie, rous les Sacrcmensde 
Ion EgliSc , tous les moyens que fon 
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Evangile nous fournit, toutes les grâces 
.qu’il verfe dans les âmes. Voyez avec 
Combien d’amour , d’égalité , de conf- 
tance & de zele il continue depuis tant 
defiecles à les chercher par tout l’Uni- 
,vers. Eft-il rien de plus admirable ! 
Mais quels fenrimens devez-vous avoic 
deluy ? quel amour pour luy ? N’avez-» 
vous pas fait neanmoins plufieurs chofes 
.contre luy ? - 

Ah ! mon Jefus , j’avoüeque j’ayabu-. 
fé de vos grâces , que j’ay, négligé voftrer 
fervice & mon falut , que j’ay efté un 
ingrat Sc un rebelle. Je vous en demande 
pardon , & je vous promets de faire d’L 
cy-en-avant ce que je pourray pour vous 
eftretres-fidele. 



CCXX1I. MEDITATION. 


A Lors ils luy dirent : D'oit vient que let 
difciples de Jean & ceux des Pbarificns 
font fouvent des jeûnes & des prières , & que 
lesvoflres boivent & mangent } En S. Luc, 
ch. 5. t. 33. 

I. Point. 

Dieu conduit les hommes à la perfee-? 
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tion par des voyes differentes , afin de 
s'accommoder à leurs differentes difpofî- 
tions. il infpire de grandes macérations 
de corps à ceux qui font d'un naturel fé- 
vere , ou qui ont des pallions trop vio- 
lentes & des forces trop vigoureufes pour 
fe pouvoir appliquer avec tranquilité aux 
exercices de pieté. Comme il eft neceffai- 
re qu’ils domptent leur chair, afin qu’el- 
le fe fou mette à la raifon, &-de peur 
qu’elle n’empêche l’ame d’embrafler la 
vertu -, Dieu les engage par fa grâce à 
mener une vie auftere 5c crucifiée. N’a- 
vez-vous pas befoin de 'ces rudes morti- 
fications ? 5c n’eft-ce point dà oùnoftre 
Seigneur vous appelle? 

Ileftvray, mon Dieu , que je fouffre , 
très fou vent la révolté de mes paffions , 

5c que lafaintc cruauté des Saints contre 
leur corps me fèroit utile j mais je n’ay 
pas allez de courage pour l’exercer fur 
moy-même j je vous prie de me le don- 
ner : Car je fais uue forte refolution de 
traiter durement mon corps. * 

II. Point. ^ 

Dieu attire à la vie intérieure 5c contem- 
plative ceux qui font d’une complexiou 
foible & incapable de grands jeûnes 5c 

E iiij, 
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des rigueurs exceflives que d’autres pra- 
tiquent. Il leur donne de l’amour pour la 
retraite, pour la mortification des in- 
clinations naturelles & des fens , pour la 
privation des chofcs qui pourroient don- 
ner quelque finis fia dion à 1’efprit* pour 
toutes les occupations qui font renfer- 
mées dans Lame , comme s’ils n’avoient 
point de corps. Voyez fi c’eft là voftre 
attrait , 8c fi vous le reconnoiflez fuivez- 
Ie , de peur d’obliger Dieu à retirer fes 
grâces. 

Les mouvemens de voftre Efpritfaint* 
ô mon Dieu, m’ont porté fouvent à la. 
lolicude & au recueillement pour conver- 
fer avec vous dans l’oraifon; mais les 
créatures m’en ont détourné. Chaftez-les 
de mon imagination , de ma mémoire 
de mon cœur , afin que je n’y trouve plus 
que vous feul , ôc que je ne m’éloigne 
plus de voftre prelèncc. 

III. Point. 

Le Fils de Dieu a choifi pour luy 
pour fes Apoftresun genre de vie propre 
a travailler au fialut des âmes. Il n’a pris 
ny les grandes aufteritez , ny la fiolitude 
& la contemplation continuelle. Il a mê- 
le la mortification avec la douceur , ôC 
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Fa&ibn avec la priere. Cette maniéré de 
vivre paroift à la vérité fort commune, 
mais elle eft très- parfaire devant Dieu. 
Or comme la fin qu’on s’y propofe c’eft 
le falut du prochain •, les ouvriers cvan- 
geliques doivent conferver leurs forces 
pour travailler, & pour gagner les pé- 
cheurs par une vie qui ne les rebute pas. 
Ils doivent s’unir à Dieu dans le facré 
Commerce qu i]s auront avec luy pendant 
leurs o rai fons. Comment accordez-vous, 
félon ces réglés, voftrc intérieur avec vô- 
tre extérieur, 8c vos prières avec vos 
actions ? 

1 Je fuis bien convaincu, mon Dieu , 
que cet «accord eft également parlait & 
neceflfaire ; mais je ne fuis pas aflez 
confiant pour agir de la forte. Je vous 
conjure de me donner des grâces 
pour m’y conferver. 


CCXXIII. MEDITATION. 


I L leur répondit : Pourrez.- vous frire jeû- 
ner les amis de l'époux pendant cjue l'époux 
eft avec eux ? Mais les jours viendront cjue 
l'époux leur fera ofte -, ce fera en ces jours-là 

E v ' 
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qu ils jeûneront. En S. Luc , chap. 5 , 

^ r * 34 * 35 * 

I. Point. 

Noftre Seigneur rçprefente par la com- 

Î >araifon de l’époux qui cft avec fes amis, 
es delices intérieures que les contempla- 
tifs goûtent dans leurs communications 
avec Dieuj les fublimes connoiflances 
qu’ils ont de fes grandeurs infinies, 2>c 
les tranfports d’amour qui les mettent 
fou vent hors d’eux -mêmes, & les com- 
blent d’une joye fi pure & fi delicieufe , 
qu’ils femblent eftre déjà participans de 
la bearitude celefte. O que vous feriez 
heureux fi vous cfticz parvenu à cet 
.'eftat ! 

Je le comprends bien , - Seigneur , 
puifque ces divines confolations font des 
ccoulemens des plaifirs infinis , que vous 
verfez dans les âmes bien-heureulès. 
Mais comme mes pechez m’en ren- 
dent indigne , je vous prie de me don- 
ner cependant voftre amour , âfin que 
j’imite les Séraphins qui ne cefient ja- 
mais de vous aimer. 

IL Point. 

Les dilpofitions neceffaires pour ac-i 
quérir çe bonheur , font celles- cy. H 
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faut -que les pallions foient domptées , 
que les inclinations foient reprimées, 
que les fens intérieurs & extérieurs foient 
mortifiez entièrement. Il faut que l’efprit 
& le cœur foient vuides des créatures. 

Il faut que l’amour propre foit éteint, 
que Dieu feul poflede l’ame , & qu’il y 
régné fans refiftance , fans partage , fans 
fiul obftade des chofes créées. Defirez- 
vous ardemment ces faintes difpofitions ? 

A (foré ment , mon Dieu , je lesdefire : 
mais la nature cottompuë s’oppofe à 
l'execution [de mes deflèins. Donnez- 
moy la vidtoire fur cet ënnemy domefti- 
que 3 afin que vous me conduifiez fans y 
aucun empefehement à la perfection que. 
vous m’avez deftinée. 

II I. Point. 

L'orgueil fe peut glifler dans une ame 
qui eft élevée à cet eftat extraordinaire. 
C’eft pour l’en garentir que Dieu retire * 
quelquefois les douceurs dont il la rem- 
plifloit , qu’il la plonge dans des 
amertumes qui luy paroifient un Enfer. 

Il la jette dans les fcchcrctfes , dans les 
dégoûts, dam les ennuis, dans la triftefle, 
dans l’abbattement de cœur, dans les 
autres peirtës intérieures les plus dures 

E vj 
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qu’on puifle fupporter en cette vie. Ii 
permet enfin que les pallions fe révoltenc, 
que les démons l’attaquent violemment, 
que toutes les créatures Te dechaînenc 
comrc-ellc . C’eft de là que luy vient en- 
fuite la baffe cfliraé d’elle-mêmc, la' 
défiance de les forces , la connoiflance 
de fou entière dépendance de Dieu. 

O que voftre fagcfle , mon Dieu, efl 
admirable dans la conduite des Saints l 
Ah ! quand efl- ce que je feray de ce 
nombre 1 Je le fouhaite *, & pour cette 
fin je veux obéir a vos inspirations , &C 
j’accepte toutes les peines que vous vou- 
drez me taire endurer pour mériter ce 
bonheur. 
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CCXX1V. MEDITATION. 


I L leur ft encore une comparaifon. Perfon - 
ne ne met a un vieil habit une piece prije 
df un h«bit neuf: autrement on gâte le neuf,. 
& la piece prife de P habit neuf ne vient pas 
bien au vieil habit. En S. Luc , ch. 5. if m 

I. Point. 

On peut appliquer ces paroles de Jefus^ 
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Chriftàceluy qui ie convertit & change 
de vie. Il ne doit pas faire une union du 
bien qu’il e^nbrafïe avec le mal qu’il pré- 
tend quitter cela eft impofïible : Car il 
ne peut eftre tout enfemble bon &c mé- 
chant ny attaché à la vertu & au vice. 
Les nouvelles maniérés de vivre qu’il 
veut prendre, ne fçauroient s’accorder 
avec fes anciennes habitudes. Il faut ne- 
ceflaircment qu’il fe défade decelles-cy 
pour fe perfe&ionncr en celles- làu- Il ne 
faut point garder de milieu , puifque les 
unes détruifent les autres. N’eft-ce pas 
cet accord que vous avez voulu faire 
jufqu’icy , qui vous a empefehé de 
• vous changer entièrement ? 

Je l'avoue, mon Dieu, & je recon- 
nois que- je me fuis trompé : Puilque je 
fuis maintenant éclairé fur ce défaut , je 
le corrigeray , afin que je fois tout à 
vous. - 

II. Point. - 

• Ce pernicieux mélange peut fe trouver 
dans les perfonnes Religicufcs. Elles fe 
font retirées dans le cloiftre , afin de ne 
vacquer qu’aux exercices de pieté. Nean- 
moins il peut y en avoir d’aflez infidèles 
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à la perfe&ion de leur eftat, pour por- 
ter dans la Religion les maximes du 
monde. Elles font un monftie compofé 
d’un intérieur tout mondain & d’un, ex- 
térieur tout religieux. Mais apres tour > 
elles n’ont que les apparences de Reli- 
gieufes , & font devant Dieu de vérita- 
bles Seculieres. Cette corruption ne vous 
regarde-t’elle point ? 

Helas ! quand je rentre dans mon 
intérieur , j’y apperçois bien des reftes 
dufiecle. O mon Dieu, qui m’avez 
donné la grâce de me confacrer à voftre ' 
culte , purifiez-moy de telle forte , que 
je meure à toutes les chofes créées & à 
moy-même ,• afin que je ne vive que pour 
vous. 

1 1 1. > P o I N T. 

Ce defordre peut encore convenir à 
ceux qui ont renoncé à l’herefie pour fê 
réunir à l’Eglife. Ils ont quelquefois de 
certaines erreurs gravées fi profondé- 
ment dans l’efprir , qu’ils ne peuvent fe 
refoudre à les condamner finceremenr. 

Ils fe perfuadent cependant qu’ils .font 
vray ment Catholiques & en efirarde fai- 
re leur, falut;. Mais- c’eft une pureillu- 
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fiÿ n. La vérité de la foy ne fouffre nulle 
corruption dans les lentimens qu’elle 
nous oblige d’avoir: Si bien qu’il faut, 
abandonner tous les dogmes qui luy font 
oppofez , &c croire tout ce qu’elle nous 
ordonne. • 

Comme je fçay bien , mon Dieu, que 
la vérité ne peut avoir de commerce 
avec le menfonge, je vous conjure par 
les entrailles de voftre mifericorde, d’ef- 
facer de l’efprit de ceux que vous avez 
rappeliez dans voftre Eglife, les faufles 
himieres qui les ont égarez julqu’à 
cette heure afin qu’ils marchent fure- 
ment dans vos voyes. , &c qu’ils acqui- 
rent voftre Royaume éternel. 



CCXXV. MEDITATION. 


P Erfonne non plus ne met du vin nouveau 
dans de vieux vaijfeaux , de peur ejue le 
vin nouveau ne rompe les vaijfeaux , & que 
le vin ne fe répande } & que les vaijfeaux 
ne fe perdent, r Mais il faut mettre le vin 
nouveau dans des vaijfeaux neufs ; & ain - 
fi le vin & les vaijfeaux fe conferveront. En 
S. Luc, ch. 5. t. 37. 38. 
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I. P o i n t. • 

Le vin lignifie dans lin fens myftiqud 
la dévotion, de les vieux vaideaux figu- 
rent les pécheurs endurcis dans le crime , 
de comme pourris dans leurs mauvai fes 
habitudes. Il s’enfuit delà qu’ils reçoi- 
vent difficilement la dévotion que le S. 
Efprit leurinfpirc , eftant devenus infen- 
fiblcs aux mouvemens de la grâce. Audi 
on en voit peu qui goutcnc la pieté , de 
qui fe laiffcnt toucher de la penfée de du 
defir de fervir Dieu de de mériter le Ciel. 
N’eft-ce point là voftrceftat prefent? Se lï 
cela eft que faites-vous pour vous err 
dégager au plûroft ? 

Je veux faire tous mes efforts pour at- 
tirer fur moy voftremifericordc , ô mon 
Dieu, de pour amollir mon cœur par les 
traits de voffxe grâce de de voftre amour. 
Ne me refufez pas cette faveur , je vous 
la demande par lepretieux fangde vô- 
tre Fils mon Sauveut. 

I I. P O I N T. 

Si des perfonnes âgées font allez heu- . 
reufes pour embraffer après une méchan- 
te vie le party de la dévotion , elles au- 
ront de la peine à s’y avancer de à la gou- 
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de Jésus-Christ. irj 
ter avec joye 3 parce qu’elles n’ont plus 
les qualitez naturelles qui les renvoient 
autrefois propres pour cultiver la pieté 
chrétienne. Les forces du corps & la vi- 
gueur leur manquent. Elles ne (ont pas 
Soutenues par les habitudes dans le bien. 
Elles .-font combattues ôc affoiblies par 
Eaccoûtumance contraire à la vertu. L t 
démon mefme les jette autant qu’il peut 
dans le dégouft de la pieté. C’eft ce qui 
les oblige à faire de grands efforts pour 
vaincre ces difficultez. Ne le voulez- 
vous pas faire ? Car enfin plus vous ap-* 
prochezde la mort 5 plus vous devez vous 
hâter de faire du progrès dans la par- 
feétion fblide & confiante. 

Je le fouhaite de tout paon cœur , 6 
divin Jefiis , qui avez appcllé à la per-" 
fetfiion les vieux auffi-bien que les jeu- 
nes , & je n’épargneray aucun travail 
pour faite en peu d’années ce que jen*ay ! 
pas fait dés le commencement de mon 
âge. Mais j’ay befoin d’une aide extraor- 
dinaire * &: je vous là demande. 

III. Point. 

• Les jeunes gens ont de grands avanta- 
ges & beaucoup de facilité pour s’ad- 
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donner à la pieté chrétienne. Ils font 
femblables à ces v ai fléaux neufs dont le! 
Fils de Dieu parle. Ils font forts * ils font 
purs , ils (ont capables d’une vertu forre 
8c élevée au defïïis de la médiocrité. Ils 


ont le cœur ardent, généreux 8c intrépi- 
de. Ils ne font pas gaftez par les mau- 
Vaifes habitudes, par les maximes dü 
monde i par la multitude des affaires. 
Ils aimenc naturellement les aufieritez , 
8c prennent avec ferveur la mortifica- 
tion , l’oraifon, les bonnes œuvres* O 
qu’il eft utile ! qu’il eft agréable à la jeu- 
nefl'è de porter de bonne heure le joug 
du Seigneur , 8c de fe remplir des fen- 

timens d’une véritable dévotion ! 

/ 


Imprimez ces ientimens en mon cœur, 
ô mon Jefus , 8c donnez-moy la grâce 
de vous confacrer mon corps 8c mon 
ame ,dans la tendrefic de l’âge où je me 
trouve prefencement. 



CCXXVI. MEDITATION. 




D E plus , celuy qui boit du vin vieux 
nen demande pu s au me fine temps du 
nouveau. Car il dit z Le vieux eji le meil - 
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leur . En faine Luc* chap. 5. f. 39. 

y~ : , ■ ' ’ 

I. Point. 

Il y a une grande différence entre ceux 
qui font folidement vertueux & ceux qui 
font inconftans dans le bien. Les pre- 
miers tiennent ferme dans leurs ancien<- 
nes pratiques de dévotion , & ne chan- 
gent que pour Ce -perfectionner davan** 
tage. Les derniers courent après les nou- 
velles méthodes, ôc volent de tous c& 
tez comme les oy féaux , pour découvrir 
de nouveaux exercices de pieté. Delà 
yient que les uns profitent continuelle- 
ment , & que les autres reculent fans cef- 
fe , parce qu’il y a de l’égalité dans ceux? 
là , & de la legereté dans ceuxTcy. Gar- 
dez-vous donc d’abandonner vos bonnes , 
coutumes, & fuyez l’inégalité , la cu- 
riofité & les autres défauts qui fê glilfent 
dans les changemens des perfonnes in- 
conftantes. 

' En effet , Seigneur , pourquoy chan- 
gerais- je ? N’eftes-vous pas toû jours 
vous-mefme ? Les vertus lont-elles fu- 
jettesaux viciffitudesderefprit humain > 
Qui peut me porter à quitter le bien quo 
j’ay embrafle ? Je l’ay pourtant tait 

v 
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quelquefois i mais je ne le fcray plus. 

II. Point. 

Il y a des pcrfonnes.’qui aiment fi dé- 
réglement la nouveauté dans la pieté 
chrétienne , qu ils fe jettent dans tous îc£ 
partis qui fe prefentent , fous prétexté 
qu’il y a quelque chofe de plus fin & dé 
plus élevé dans la dévotion qu’on y dé- 
bité. Ils ne regardent pas mefme s’il y a 
quelque chofe de fufpeét en la foy , ou 
non -, ils ne s’arreftent qu’aux nouvelles 
inventions, &: qu’aux termes & aux ex- 
prefiîons extraordinaires dont on ufe ; 
comme fi le langage nouveau eftoit plu» 
propre. pour fa notifier les âmes. Auriez- 
vous la foiblefié ou la fimplicité de don- 
ner dans ce s nouveautez pcrnicieufes ? 

Non j mon Dieu, je ne m’y fieray* 
jamais. Je me tiendray toujours dans les 
bornes des dévotions de l’Eglife catho^ 
bque y je fuivray l’exemple des Saints, 
qui n’ont pas marché par un autre che- 
min. 

III. Point. 

Quelques-uns afpirent à des dévotions 
: & ades faveurs extraordinaires par jenç 
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fçay quel orgueil , s’imaginant que les 
extafes , les vifions * les révélations , & 
les autres voyes de cette nacure , condui- 
fent plus fûrement à la fainteté, que l’orai- 
fon commune Ik les actes des vertus chré- 
tiennes. Mais il y a en cela de la trompe- 
rie & de l’amour propre. Si vous aimez 
la véritable perfection, cherchez-la, non 
dans ce genre de dons celeftes , mais 
dans l’humilité , dans la mortification , 
dans le renoncement de vous-mefmes , 
dans la conformité à la volonté de Dieu, 
dans le pur amour de noftre Seigneur, 
dans toits les exercices de pieté & toutes 
les bonnes œuvres d’un parfait Chrétien. 
N’eftes-vous pasdefabufé de ces idées- 
là , & ne leur préférez- vous pas les 
voyes ordinaires de Dieu? 

Ouy fans doute , Seigneur , & je 
n’en veux point d’autres. Je ne de- 
firfc que d’y marcher conftamment, pour 
arriver à la poiTefifion de voftre feli* 
Cité. 
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Pour le Lundy de la quatrième femaino dffCa- 
refrtie. Cinq Méditations. 

CCXXVII. MEDITATION. 

C Omme la Pafejue des Juifs eftoit pro- 
che , Je fus alla àjemfalem , & il trou- 
va dans le Temple des vendeurs de bœufs , 
de moutons & de pigeons , avec des chan- 
geurs qui ef oient ajfis . En S. Jean , ch. 

Zé ir- 15. 14. > 

I. Point. 

Dieu a trois fortes de Temples. Le pre- 
mier eft celûy où les Fideles s’aflfem- 
hlent pour le prier , de pour affifter at* 
tresfaint facrince du corps ôc du fahgdô’ 
Jefus -Chrift. Les Chrétiens le profa~ 
nônt lorfqu’ils y difent ou qu’ils y font 
quelque chofe de criminel, ÔC ils of-' 
ftn&nc plus grièvement la M à jefté di- 
vine , que ceux qui vendoient des mar- 
chandiles dans le -Temple de 'Jerufa**r 
lem » parce que nos Eglifes font plus 
faintes, 6c que Noftre Seigneur, y eft 
prefent corporellement. Quel châtiment 
doivent' ils donc attendre ? . 

Helas i mon Créateur , j’ay efté allez 
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înfolent pour vous attaquer dans^ voftnd 
propre Palais. Je vous en*fais mainte- 
nant amande honorable , & je tâcheray, 
non feulement de ne vous y déplaire pas , 
mais d’empêcher encore qu’on ne vous f 
des -honore. 

• . / 

I I. P O I N T. 

Le fécond Temple de Dieu eft noftre 
corps j de ceux-là y commettent des pro- 
fanations , qui fe fervent de leur imagi- 
nation , de leurs fens extérieurs , deleurs 
pallions , de quelque autre partie d’eux- 
mêmes pour contenter leur fenfiialité; 
Ces abominations font infiniment défi* 
agréables à Dieu, fur tour lorfque le 
corps luÿ- eft confacré par les ordres fil- 
erez, ou par le vœu de chafteté. O'fce- 
lëratqui fouillez fi honteufêment le Terni 
pfe où Dieu habite , ne craignez- vous 
pas les foudres de la juftice divine 2 Mai* 
ne ferezrvous pas de grandes pénitences , 
pour purifier ce temple que vous avez 1 
vous-même dédié à Dieu J ' 
Seigneur , pour reparer mes pechez je 
vous offre cous mes fens & toutes les au- 
tres parties de mon corps , comme au- 
tant d’ Autels a où je vous feray de per-r 
• '■M ' — • ' } 
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petuels facrifices d’amour & de louan- 
ges. 

III. Point. 

Letroifiéme Temple de Dieuc’eft nô- 
tre ame. Les Fidèles le profanent , lors- 
qu'ils remplirent leur mémoire de mé- 
chants objets , leur entendement de pen- 
fées criminelles, leur cœur d’affeétions 
&de defirs déréglez. Iln’eftpas permis 
de faire ce mauvais ufage des trois puif- 
(ànces de l’ame ; puisqu’elles font defti- 
nées pour rendre à Dieu la gloire qu’on 
luy doit. Ec comme il eftime plus cc 
temple Spirituel que les autres , il eft plus 
offenfé quand on en viole la Sainteté. 

Helas! mon Dieu , je fins .bien cou- 
pable d’avoir employé les facultcz de 
mon ame contre vous , en y recevant 
volontairement des chofes illicites. Mais 
je Suis refolu de ne me plus Souvenir que 
de vous , de ne plus penfer qu’à vos 
grandeurs , & de ne plus aimer que vous 
leul , afin que vous régniez Seul dans 
mon ame. 


CCXXVIU. 
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CCXXVIII. MEDITATION. 

t * * 

v — ■* 

M Ais ayant fait un. fouet de cordes , U 
les chajfa tous hors du Temple , avec 
Us brebis & les bœufs -, il jetta par terre l'ar- 
gent des Changeurs , & renverja leurs tables , 
& il dit à ceux ejui venàoient des pigeons : 
ofte\ cela d icy , & ne faites pas de la mai - 
fon dejmon P ere un marché. En S. Jean, ch. 
2 . ir.'iy.ià. . 

I. P O I N T. 

Le foiiet dont le Fils de Dieu le fert 
pour châtier ceux qui profanent fon Egli- 
le , font les maladies , les pertes de biens, 
les autres maledi<5tions dont il les punit à 
caufe de leurs pechez. Par la même rai- 
lon il les frappe d’un fi grand aveugle* 
ment , qu’ils ne voyent pas les veritez 
éternelles. Il leur ofte le gouft des chofes 
divines , en forte qu’ils ne lont nullement 
touchez de leur propre falur. Enfin , à 
caufe de leurs crimes ils font privez des 
fruits fpi rituels de l’Eglife , comme s’ils 
en étoientféparez; parce qu’ils font con- 
tinuellement hors de la grâce de Dieu. 
N’eft- ce point là voftre état ! 

Tome II. F 
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O mon Créaceur , que ceux-là {ont 
prudens , qui Vous rendent dans vos Egli- 
îes ce qu’ils vous doivent , le culte , l’hôn- 
neur , le facrifice d’eux-mêmes i C’elt ce 
que je feray toute ma vie. 

II. Point. 

Les moutons , les bœufs , l’argent SC 
les pigeons que le Fils de Dieu jette hors 
du Temple, reprefentent ceux qui s’aban- 
donnent aux vices. Ils participent bien 
aux prières que l’Eglife fait pour lacon- 
vernon des pécheurs , & ils font dans la 
véritable voye de falut , qui eft l’Eglife 
catholique mais ils ne s’en fervent pas i 
Car ils le livrent aux démons , comme 
on livre aux marchands les bœufs , les 
brebis & les colombes qu’on leur vend; 
Ainfi Jefus^hrift les abandonnant com- 
me des efclaves des pallions & des malins 
efprits , ils fèmblent eftrc hors de l’E- 
glife. 

Ah ! Seigneur , que deviendront-ils li 
vous ne leur faites pas mifericorde ? Je 
vous prie de les convertir , & de me pré- 
ferver de ce pitoyable état. 

III. Point. 

^ Nôtre Seigneur défend de faire de fon 
Eglife une raaifon de trafic : Car les mar- 
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chez font remplis de marchandas tem- 
porelles : On n’y traitte qu’avec les hom- 
mes , & il s’y gli (Te de grands defordres. 
Mais la mai (on de Dieu n’eft confacrée 
qu’aux chofcs divines & fpirituelles : Les 
hdeles y écoutent Dieu qui leur décla- , 
re fes volontez : Ils luy parlent de fa gloi- 
re & de leur falut & ils y font les autres 
exercices de la Religion Chrétienne. 
Combien donc ceux-là (ont-ils crimi- 
nels , qui en abufent pour contenter leurs 
pallions > 

Je fais un ferme propos , mon Dieu , de 
n’avoir de commerce dans voftre fainte 
maifon qu’avec vous , & de vous y fer- 
vir dans toute l’étendue des devoirs que 
voftre Majcfté exige des hommes. 


mmm 

CCXXIX. MEDITATION. 


A Lors fes Difciples fe fouvinrent qu'il 
efl écrit : Le 'fele de voftre Maifon 
Tria confumé. Les Juifs donc luy demandè- 
rent: Quel miracle nous faites-vous voir pour 
nous montrer que vous ave ^ le pouvoir défai- 
re ces chofes > Je fus leur répondit : Dètruifelf 
ce Temple , & je le rêtabliray dans trois 
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jours. En S. Jean , ch. 2. f. 17. 18. 1?. • , 

I. P O I N T. 

J efus-Chrift exerça en cette occafion le 
e que l’Ecriture l'ainte avoit marqué 
auparavant , & qui naiftoit d’un très ar- 
dent amour de Dieu , & d’un très-grand- 
defir de le voir honorer par les hommes 
dans (on Temple. Vous devez pratiquer: 
le même zele pour rendre vous-même, 
& pour faire rendre de la gloire à Dieu r 
dans ion Eglife , dans voftre corps , 8 c 
dans voftre ame , qui font les T emples de 
la Majefté divine. Cependant avec quel, 
foin confervez-vous leur pureté ? Com-. 
ment corrigez-vous les prophanations, 
qui s’y font ou par vous-même ou par les- 
autres ? 

Mon Dieu 3 Ci je vous aimois parfaite- 
ment , j’aurois un ardent zele pour voftre 
honneur : mais mon cœur eft fi froid,que 
je n’entreprends rien pour voftre gloire : 
Allumez ce feu facré dans mon ame , 
afin que je travaille pour vous. 

J. I. Point. 

Comme lesjuifs ne purent louffrir que 
Jefus les chafiat du Temple 8 c interrom-, 
pît leur commerce : De même ceux qui 
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'profanent les Eglifes par des paroles ou 
•par des a&ions mauvaifes , ne peuvent 
iupporter qu’on les reprenne , 8c qu’on les 
oblige à faire leur devoir ; comme fi on 
leur faifoit une injure de les exciter à 
•ioüerleur Créateur. Si vous condamnez 
ces gens-là , voudrez-vous les imiter , & 
•nerecevrez-vôus pas avec refpeét les cha- 
xitables corrections, que vos Supérieurs 
vous feront dans les chofes qui regardent 
ic culte de Dieu ? 

J’y fuis bien difpofé, mon Créateur ; 
parce que je veux vous fervir le plus fain- 
tement que je pourray •, 8c parce que je 
croy que ceux qui me gouvernent , tien- 
nent voftrc place 8c ont voflre autorité 
far moy. 

III. Point. 

Jefus-Chrift voulut faire comprendre 
aux Juifs par fa réponfe , que la pui dance 
8c l’autorité de Dieu étoit la véritable rai- 
fon, qui les obligeoit i refpedter le Tem- 
ple : Et pour leur faire connoître cette au- 
torité Sc cette puilfance , il ajoûca que 
quand ils l’auroient fait mourir , il fe ref- 
iufciteroit foy-même trois jours après fa 
.mort. Il leur donna ainfi fa refùrreCtion 
pour miracle , &,pour afTurance de ce 

Fiij 
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qu’il leurdifoit. Vous apprenez de là que 
vous devez honorer Dieu dans Tes Egli- 
fes *, parlée qu’il cft voftre Souverain 
Tout.puiffant. Comme Souverain , il 
vous le commande : Comme Tout-puif- 
fant il vous piinira ft vous y commettez 
quelque dérèglement. 

C’eft pourquoy, mon Dieu , je confèr- 
veray toujours dans voftre fainte Maifon 
Je refpeét que je dois à voftre préfence , 
& j’auray foin de n’y faire jamais aucune 
faute. 


«ai? 

CCXXX. MEDITATION. 


L Es Juifs repartirent : On a été quarante* 
f fix ans. a bâtir ce Temple , & vous , en 
trois jours vous le rebâtire\J Mais il parloit 
au Temple de fin corps. Et après qu'il fut 
rejfufiitè 3 fies Difciples fe fiuvinrent que 
ce toit ce qu'il leur avoit dit : Et ils crurent à 
l'Ecriture , & â ce que leur avoit dit Je fus* 
En S. Jean , ch. 2. ir. 20. zi. 22. , 


I. Point. 


Comme les Juifs ne comprirent pas ce 
que Jefus-Chrift leur dit de fon corps 
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comme Temple de fa divinité j parce 
qu’ils ne regardoient que le Temple ma- 
teriel de jerufalem : De même ceux qui 
s’attachent aux biens temporels , ne con- 
çoivent pas les chofes fpirituelles que 
Dieu leur découvre. Il Te trouve aulli 
dans l’Ecriture des veritez dont nous n’a- 
vons pas la parfaite intelligence. Dieu le 
veuc ainfi , afin que nous exercions l’hu- 
milité , en foûmettant noftre efprit à la 
foy. Nous fommes cependant tres-aflu- 
rez que quoique nous n’entendions pas 
quelquefois le fens de la parole de Dieu , 
elle eft Véritable*®? infaillible. * 

Je le croy , mon Dieu ; mais augmen- 
tez ma foy , & donnez- moy lagrace .de 
Ja fuivrc , comme la réglé de ma vie & 
de ma conduite. 

II. Point. 

Les Apoftres n’eurent pas d’abord l’in- 
telligence de tout ce que leur divin Maî - 
tre leur difoit : Mais ils en avoicnc une 
claire connoi fiance , quand ils en 
voyoient l’accompli flemenr. Ils don- 
noient enfuite leur créance aux autres 
choies qui n’étoient pas encore exécutées. 
Voila une réglé certaine de voftre foy. 
Comme vous avez veu jufqu’icy l’execu- 
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tion de plufîcurs chofes qui ont été autre- 
fois prédites : De même vous devez vous 
pcrfuader que celles qui regardent l’ave- 
nir feront accomplies j Dieu étant aufïî 
véritable de aufïî puiffant pour le futur 
que pour le pafïé. 

Je reçois également tout ce que vous 
nous avez révélé y Seigneur , de je n’en 
doute nullement. Que fî je ne conçois 
pas quelque article de foy , je m’y foû- 
mettray avec humilité , m’attribuant à 
moy-même ce défaut de connoifïancc , 
de non à vos adorables vericez. 

III. Point. 

Ces veritez étant aufïî confiantes qu’el- 
les font , vous devez rejetter les doutes 
qui peuvent vous venir fur elles , & les 
ctoire avec une fermeté d’autant plus 
grande, que vous ferez tenté plus vio- 
lemment. Il faut aufïî que vous attendiez 
avec humilité de avec patience les lumiè- 
res que vous n’avez pas •, car Dieu vous 
les donnera quand il le jugera à propos» 
Enfin vous elles obligé de réduire en pra- 
tique vos connoifïanccs *, afin que vous 
ferviez Dieu avec plus de perfection. 

Je vous prie , mon Créateur , de con- 
tinuer à m’éclairer , de à m’animer de 

i 
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voftre efpric dans nous les exercices du 
Chriftianifmc , pour la gloire de voftre 
Saint Nom , & pour le faiut de mon 
ame. 
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CCXXXr. MEDITATION. 

D Ans le temps quil fut a Jerufalem 
pendant la Fête de Pâques 3 plu fleurs 
perfonnes voyant les miracles qu'il faifoit i 
crurent en fon Nom. Neanmoins Jefus ne fs 
confiait pas a eux i parce qu'il les connoijfoit 
tous , & quil nêtoit pas befoin qu’on luy 
renaît témoignage de perfonne 3 car il fça- 
voit luy -même ce qui cioit dans les hommes. 
En S. Jean , ch. 2. ir. 23. 24. 25. 

T. Point. 

- Jefus fit deux fortes de grâces à ceux qui 
fe trouvèrent à la Fêté de Pâques. Les 

Î »remiercs furent les grâces de miracles 3 
es dernieres furent les grâces de .conver- 
fion. Ainfi Dieu fait fouvent les jours de 
grandes Fêtes des faveurs particulières à 
ceux qui les (olemnifcnt avec dévotion 3 
parce qu’ils (ont mieux difpofez à les re- 
cevoir 3 de plus 3 parce que leurs bons 
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130 Méditations sua la Vie 
exemples excitent les moins fervens à ht 
pieté ; enfin , parce que I’affemblée de 
plufieurs obtient plus facilement des 
bien-faits de Dieu. Cela vous montre 
combien il eft utile de fe préparer par des 
actes de vertus , par des jeûnes , par des 
aumônes , à célébrer faintement les Fê- 
tes , fur tout les plus folemnélles. Que fai- 
tes-vous pour cét effet en ces rencon- 
tres ? - (■ 

Je me fuis mal acquitté jufqu’à prêtent 
de ces faints exercices ; j’y farisferay- 
mieux à l’avenir j principalement pour 
3m e mettre en état de recevoir ces jours- 
là les Sacremens de l’Eglife. O mon Je- 
fûs , verfez abondamment vos grâces 
dans mon ame , pour la fa n et i fier félon 
le defTein que vous en avez. 

II. Point. 

, Les jours de Feftes il y a pour l’ordinai- 
re deux fortes de perfbnnes dans les gran- 
des affemblées. Les uns font bien difpo- 
fez , Sc fatisfont fincerement à leurs dé- 
votions. Les autres font mal préparez & 
n’ont que de l'exterieur. Dieu donne aux 
premiers Ces grâces avec profufion y il les 
convertit entièrement, il fait une efpece 
de miracle pour les délivrer de leurs paf- 
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fions &de leurs ennemis fpirituels. Il ne 
communique pas aux féconds la connoif- 
fance de Ces myfteres , ny l’abondance de 
fcs grâces } parce qu’ils ne luy ouvrent 
pas leur cœur ; de forte qu’ils perfift»ent 
dans leurs pechez & dans leurs imperfe- 
étiqps. 

Je déplore autant le malheur de ces _ 
âmes endurcies , ô mon Dieu , que j'efti- 
me le bon-heur des gens de bien. Afin 
d’éviter le mal des uns & de joiiir de 
l’heureux état des autres , je m’efforce- 
ray de garder les Fêtes avec toute la pie- 
té dont je feray capable. 

III. Point. 

, Les jours de Fêtes tout le monde fait 
prelque les mêmes chofes extérieure- 
ment \ mais on ne fixait pas ce qui le paflê 
dans l’interieur : C’eft Dieufeul qui con- 
noit les fentimens les plus cachez des 
hommes. Ainfi les hypocrites qui paroif- 
lènt dévots ces jours-là 3 ne le trompent 
pas , & vous-même vous ne pouvez luy 
dérober la connoilfance de vos inten- 
tions j quoique vous puifliez impofer aux 
hommes par de belles apparences. Mais 
comme vous ne devez pas vous faire du 
mal à vous-même par vos déguifemens 3 
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il faut que vous agifliez avec fincerité en 
la prcfcnce de Dieu , vous fouvenanc 
qu’il vous jugera fans mi fcricorde. , 

O que les prières , les aétes de vertu , 
routes les actions que je feray , mon 
Dieu, doivent eftre pures , ferventes &C 
faintes pour vous plaire ! Afin qu’elles 
ayenr ces qualitcz , je ne les négligeray 
jamais. ■ - '• 
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l’our le jour de l’Invention de la faintc Croix, 
Cinq Médications. 

CCXXX1I. MEDITATION. 


I L y eut un Pharifien appelle Nicodeme , 
un des premiers d'entre les Juifs , qui vint 
la nuit trouver Jefus , & qui luy dit : Mau 
tre , nous fç.ivom que vous efies envoyé de 
Dieu pour enfeigner \ parce que perfonne ne 
fçauroit faire les miracles que vous faites fi 
Dieu nefi avec luy. En S. Jean , ch. 5. 
v. z. 2. 

I. Point. 

Confiderez l’efficacité de la grâce di- 
vine & la fideîe correfpondance de Ni- 
codeme. Il entend les prédications de 
Nôtre Seigneur 3 il voit fes miracles > la 
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grâce l’éclaire par ces deux moyens , 8c 
luy perfuade que Jefus-Chrift eft venu de 
Dieu , qu’il eft fuy-même Dieu, qu’il 
eft dclcendu fur terre , pour enfeigner 
aux hommes les veritez éternelles, il 
coopéré à ces impreflions celcftcs , il va 
trouver Jefus v il le reconnoît pour Ton 
Maître , 8c fe fait fon difciplc. Eft-ce 
ainfi que vous correfpondez à la grâce ? 
Ne l’avez-vous pas rcjettéeavec une du- 
reté de cœur inflexible i 

Je confeflè avec douleur , 6 mon 

Dieu, les fautes que j’ay commifcs en 
cela , 8c je prends la relblution d’imiter 
voftrc fidele difciple , qui fe déclara pour 
vous aufli-toft, que vous luy eûtes il- 
luminé l’efprit 8c touché le cœur. 

1 1. P o 1 N T. 

Quoyque Nicodeme obéit à la grâce , 
neanmoins il tomba dans un grand de- 
faut. Car il ne vit Jefus-Chrift que pen- 
dant la nuit , 8c il n’ofa le fuivre ouver- 
.tement, ny fe déclarer publiquement 
fon difciple. Ce qui venoit ou de quel- 
que refpeél humain , ou de peur d’eftre 
accufé de legereté , de perdre fon efti- 
me parmyles Juifs , ou fa dignité , ou 
quelqu’autre intereft temporel. Voila 
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comment les gens de qualité fè for- 
ment tous les jours des difficultez dans 
l’exercice des vertus. Si Dieu vous a 
donné ce rang dans le monde, efforcez- 
vous de ne pas fuccomber fous cette foi- 
bleffe quand il s’agit du culte divin. 
Car voflre qualité ne vous exeufera pas 
au Tribunal de Dieu. 

Ne permertez pas , Seigneur , que je 
fois jamais fi lâche /que de n’oler faire - 
profefilon publique de vous fervir. Je 
veux méprifèrpour l’amour de vous tou- 
tes les confiderations humaines , & met- 
tre ma gloire à vous honorer conftam- 
menr. 

III. Point. 

Plufieurs ont aujourd’huy la mefme 
lâcheté que Nicodeme. Ils défirent bien 
de vivre conformément aux loix du 
Chriftianïfme ; mais ils craignent les 
railleries, le mépris & d’autres baga- 
telles de cette nature. De forte qu’ils 
n’ofent prendre le party de la dévotion , 
6c qu’ils fe cachent pout remplir les 
devoirs de Chrétien , comme s’ils com- 
mettoient un crime. N’eft-ce pas une _ 
crainte digne des fupplices de l’Enfer 5 
Car les efclaves du démon rendent leurs 
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defordres publics , & les ferviteurs de 
Dieu n’ofent paroître dans la pratique 
des vertus. Quelle injure ne font-ils pas 
à leur Créateur ? 

J’en ay bien de la confufîon, mon 
Dieu *, niais je veux me déclarer haute- 
ment pour vous aux yeux de tout le 
monde , 8 c je me mocqucray de tout ce 
qu on en dira. . 


CCXXXIII. MEDITATION. 


J E fus luy répondit : Je vous dis en 'vérité 
que nul ne peut voirie Royaume de Dieu , 
s'il ne renaît une fécondé fois. TSJicodeme re- 
partit ; Comment eft-il pojfible quiin homme 
qui ejl déjà vieux , renaijfe > Peut-il rentrer 
dans le fein de fa mere pour, naître une fécon- 
dé fois > Jefus répondit : En vérité je vous dis 
que quiconque ne naît pas de Peau & du S. 
Efprit 3 ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu. En S. Jean, ch. 3. ÿ. 3.4. 5. 

I. Point. 

Le Chrétien a deux naiiïances , l’une 
corporelle , l’autre fpirkuelle. Dans la 
première , l’ame perd par le péché d’o-î 
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rigine fa viefurnaturelle : Dans la fécon- 
dé , elle la recouvre par le baptême. C’eft: 
pourquoy ce Sacrement eft necefla-ire 
pour aller au Ciel. Rendez grâces à Je- 
Îîis-Chrift de ce qu’il l’a infticué dans Ion 
Églife , & de ce qu’écant né parmy les 
chrétiens vous l’avez rcceu , quoique vos 
pechez qu’il prévoyoit vous en rendirent 
tres-indigne. 

O mon Sauveur, que feray- je pour vô- 
tre gloire > puifque vous avez fait tant de 
chofes pour mon falut ! Je tâcheray de 
vivre au (Il faintement , que le Cara&ere 
de voftre bapiême le demande. des chré- 
tiens. 

II Point. 

Examinez les obligations c^ue le bap- 
tême vous impoie. 11 vous défend toute 
forte de commerce avec le démon & 
avec le monde. Il vous oblige à garder 
les Commandemens de Dieu & de l’E- 
glife. U exige que vous honoriez Jefus- 
Chrift comme voftre pere , & l’Eglife 
comme voftre mere. Il demande que 
vous viviez félon les maximes de l’Evan- 
gile. Il ne vous permet pas de commettre 
aucun péché. Vous devez enfin acquérir 
une éminente fainteté, pour porter digne- 
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ment le caraétere d’enfant de Dieu ,que 
le baptême vous a imprimé. Maisn’eftes- 
vous pas de ces Chrétiens qui font le con- 
traire ? 

Hélas! en quels défordres ne fuis- je 
pas tombé depuis mon baptême ? Quelle 
punition en dois- je attendre î O mon ai- 
mable Jefus j délivrez-moy de cette cor- 
ruption j & rendez-moy par voftre grâce 
la première pureté que j’ay receüe dans 
ces eaux facrées. 

III. Point. 

Les mauvais Chrétiens font plus^blâ- 
mables , & méritent de plus grands châ- 
rimens que les infidèles. Car les Payens 
font nez dans l’idolâtrie & dans l’igno- 
rance du Chriftianifme ; ils n’ont pas les 
connoiflances & les grâces des fideles ; 
ils ne font pas dégagez de la tyrannie du 
démon qui leur infpire toutes fortes de 
crimes. Au contraire les Chrétiens ont 
tous les fecours necelfaires , pour arriver 
à la plus haute- perfection. Combien 
donc lonc-ils criminels , lorfqu’ils s’a-- 
bandonnentau péché ! 

Seigneur , je reconnois cette vérité , Sc 
je tremble. Car hélas! j’ay vécu plutôt 
en Payen qu’en Chrétien j mais je veux 
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me convertir tour de bon , & cxerceries 
vertus que mon état exige de moy. 



CCXXXIV. MEDITATION. 


C E qui e(l né delà chair efi chair , & ce 
qui e/l né de l' efprit eft efprit. Ne vous 
étonne pas de ce que je vous ay dit : Qu il 
faut que vous naijfi ef tout de nouveau. Vef 
prit fou ffle ou il veut , & vous entende ^ l ien 
fa voix , mais votis ne fçavef pas fou il 
vient 3 nyou il va. Il en efi de même de tous 
ceux qui font nef de l'cjprit . En S. Jean , 
chap. 3. 6 . 7. $. 

1. Point. 

Jefus-Chrift compare les effets de l’ef- 
prit divin qui fè communique par la grâ- 
ce , aux effets du corps & de la partie ani- 
male. Comme les chofes materielles pro- 
duifentdes effets materiels & terreftres 5 
de même le S. Efprit produit des effets 
'Spirituels Sc ccleftes. C’tft pourquoy 
1 homme qui n’agit que félon le^corps Sc 
la partie animale , ne fait que des a&ions 
animales & terreftres. Il ne peut s’élever 
en cét état aux operations furnaturelles $c 
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divines , ny travailler efficacement pour 
{on falut. Faites réflexion fur vos œuvres, 
pour connoîcre quel en efl: le principe : 
Eft-ce le corps ? Efl: ce l’efprit ’ Sont-elles 
animales ? Sont-elles {piritucll^s î N’a- 
vez-vous pas fujet de croire que vous 
avez plus vécu félon la chair que félon 
le f Prit î 

il eft vray , mon Dieu î mais pour re- 
former mes égaremens , je vais Ébmmen- 
cer à reprendre la vie fpirituelle d’un vé- 
ritable Chrétien , & à ne faire que des 
a étions fainres. 

II. Point. 

Le Fils de Dieu compare encore an 
vent qui (buffle , les operations du S. 
Efptit , en ce qui regarde leur principe SC 
leur fin. Car comme nous ignorons d’où 
vient le vent que nous fentons ny où il 
va : Ainfi nous ne fçavons pas de nous- 
mêmes d’où vient le S. Efprit que nous 
recevons ny où il va ; c’eft-à-dire , nous 
ne connoiflons pas la caufe qui le fait ve- 
nir dans nos âmes , ny la fin qu’il fe pro- 
pofe j & les effets qu’il prétend y faire. 
Mais la foy nous apprend que la pure 
bonté de Dieu nous l’envoye , & qu’il 
vient pour nous conduire à Dieu , en 
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140 Méditations sur la Vie 
nous portant à la fainteté. Cela vous 
oblige à recevoir fidèlement Tes infpira- 
tions : Car fi elles paflènt fans effet , vous 
ne les recouvrerez jamais , non plus que 
le vent qui s’eft déjà écoulé. Vous devez 
aufli les accomplir , pour parvenir à la 
perfe&ion & au Ciel. 

. Ce font les deffeins & les fentimens que 
je prends , 6 divin Efprit 3 afin que je vi- 
ve de la ftianiere que vous me le preferi- 

VCZ. ' " 

III. Point. 

Celuy que le S. Efprit gouverne , agit 
comme Iuy en toutes rencontres. Le S. 
Efprit a pour principe & pour fin de fes 
operations , non les chofes materielles &C 
pafïageres , mais la foy divine j non la 
félicité prefente , mais la béatitude futu- 
re. De là vient qu’il ne s’attache qu’aux 
vercus & qu’aux bonnes œuvres. Si vous 
n’agi fiez pas de la meme forte 3 vous ne 
marchez pas dans les voyes du Ciel. 
Changez donc vos mauvaises maniérés , 
& tenez la méthode que le S. Elprit vous 
infpire. 

Ouy , mon Dieu , j’y confens 3 Sc je 
ne fuivray plus que voftre conduite. 
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CCXXXV. MEDITATION. 

N icodeme luy répondit : Comment cela 
fe peutdl faire 1 Jefus luy dit : Quoy > 
•vous eftes Doüeur en Ifraél , & vous ne ffa- 
velfpas celai En vérité , en vérité je vous 
le dis : Nous parlons de ce que nous /pavons , 
& nous rendons témoignage de ce que nous 
avons veu *, & néanmoins vous ne receve ^ pas 
noftre témoignage. En S. Jean, ch. 3. f. 
9. 10. 11. 

I. P O I N T, 

Il fe trouve une grande différence entre 
les connoiffances humaines & les con- 
noiffances divines. Nicodeme écoit un 
homme fçavantparmy les Juifs, & fort 
éclairé dans les affaires j néanmoins il ne 
çomprenoit pas les chofcs fpirituelles que 
Jefus-Chrift luy difoic. De mêmç plu- 
sieurs font habiles dans les chofes du 
monde , & tres-ignorans dans les chofcç 
de Dieu. Cepe-ndant ces grandes lumiè- 
res leur feront inutiles •> puifqu’elles ne 
les aident pas à fefauver, Il vaut mieux 
ignorer tout le relie , & avoir la fciencc 
du falut , que de ne fçavoir pas comment 
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il faut faire fon falut , & de connüîcre 
toutes les chofes créées. 

O mon Jefiis , qui eftes venu pour illu- 
miner tous les hommes , donnez-moy 
cette fcience divine , & détrompez-moy 
delà vanité des connoi flan ces qui ne me 
conduifentpasà vous : Donnez auflï des 
lumières furnaturelles aux fçavans du 
monde , afin qu’ils vous glorifient , 8C 
qu’ils feproairent la félicité éternelle. 

V I I. P O 1 N T. 

' I 

Jefiis-Chrift ne nous a dit que ce qu’il 
fçait & que ce qu’il a veu ; parce qu’il 
fçait tout & qu'il voit tout ce que le Pere 
éc le Saint Efprit fçavent & voycnt dans 
l’eflence divine. Il eft donc jufte & rai- 
fbnnable , & feur de le croire *, & ce fë- 
roitune in juftice , une témérité , une im- 
piété , un blafpheme horrible , de douter 
de la vérité de fes paroles. 

C’efl: pourquoy , ô vérité eflèntielle , 
Vérité increée &: infaillible , je vous croy 
avec une fi grande fermeté , que ny les 
Anges , ny les hommes , ny les démons 
ne pourront jamais me détourner de ma 
créance : je fuis preft même à donner 
ma vie pour foûtenir ma foy. 
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III. Point. 

Quelques-uns d'entre les Chrétiens ne 
reçoivent pas comme infaillibles les pa- 
roles de Nôtre Seigneur ; foit parce 
qu'ils ne veulent croire que ce qu’ils 
comprennent par la force de leur efpiir ; 
foit parce qu’étant vicieux , ils rejettent 
les veritez qui condamnent leurs crimes ÿ 
foit parce qu’ils n’aiment que les biens 
prelèns 3 & meprilent les biens futurs ; 
foit parce qu’ils ne veulent pasembrafler 
les veritez lurnaturellesqui (ont oppolees - 
aux fens & aux pallions. Evitez tous ces 
defauts , & foû mettez- vous avec (impli- 
cite aux lumières de la foy . 

Ouy > mon Sauveur , je m'y foûmcts 
comme vous me l’ordonnez , & je ne 
veux, nullement écouter les fentimens 
contraires. 


mmmm mm mm- mmzt 

CCXXXVI. MEDITATION. 


S I lorgne je vous parle des chofes de la 
terre vous ne me croye ^ pas , comment 
me croirez-vous lorftjue je vous parleray de 
celles du Ciel ? Perfonne ne fl monté au Ciel 
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que celny qui en efi descendu 3 fç avoir le Fi fs 
de l'homme qui eft dans le Ciel ; & comme 
Jldoyfe éleva le ferpent et airain dans le deferti 
de meme il faut que le Fils de l' Homme foie 
élevé ; afin que quiconque croit en luy ne pe- 
rijfe pas , mais qu’il ait la vie éternelle. En 
S. Jean , ch. 3. ir. 12. 13.14. 15. 

I. P o I N T. 

Les hommes ne connoiflent pas , ou 
du moins connoiftent imparfaitement la 
plupart des chofes naturelles , quoi- 
qu’elles frappent leurs fens. Comment 
donc auront-ils une parfaite connoiflan- 
ce des chofes furnaturelles , qui font tou- 
tes d’un ordre fuperieur à leur efprit ? Il 
faut donc qu’ils fe fou mettent à la foy 3 
puifqu’elîe peut feule leur découvrir les 
myfteres divins. Comme elle vient du 
Ciel , elle en fçait tous les fccrets , & elle 
nous y conduit infailliblement j de forte 
qu’il eft neceflaire de nous abandonner à 
les lumières , & de les fuivre en toutes 
chofes fans referve. 

, C’eftce que je veux faire, ô mon Dieu, 
puifque la foy eft un don que vous me 
faites , pour connoître vos veniez , & 
pour vivre faintement félon fes principes., 

II. Point. 
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II. Point. 

La mort de Jefus-Chrift eft une des 
principales veritez que nous devons croi- 
re. Elle a efté figurée par le ferpent d’ai- 
rain , que Moyfe fit élever autrefois fur 
. un bois. Cette vérité eft fi difficile à croi- 
re , que les Juifs l’ont prife pour un fcan- 
dale, & que les Gentils la prennent pour 
une folie. Elle eft neanmoins le fondc- 
^ ment de notre falut : & ce qui doit lever 
cette difficulté, c’ eft que fi nous ne pou- 
vons pas bien comprendre la plupart des 
chofes naturelles , nous pouvons bien 
moins comprendre les chofes furnatu- 
relles. Or le deftèin de Dieu dans ce 
myftere fiirpafle la nature & la raifon j 
en forte que la foy feule peut nous le dé- 
- couvrir. 

Ainfi , mon Dieu , je foûmets volon- 
tiers mon efprit à la foy de ce myftere , 
à v<is decrets, à voftre volonté, & à 
voftre conduite en la mort de voftre Fils -, 
je vous prie de me confirmer dans ces 
lentimens. 

I II. P 01 N T. 

La fin de la mort de J efus-Chrift a cfté 
de gartntir les hommes de leur perte , ôc 
de les fauver éternellement. Pour mieux 

Tome II. G 
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connoître cetre vérité , comparez le? 
rapports de la figure avec Ton accom- 
pliftement , c’eft-à-dire , le ferpent d’ai- 
rain avec Jefûs-Chriftcn croix. Moyfê 
fit élever le ferpent fiir un bois *, le Père 
éternel a commandé à fon Fils de fe lîaif- 
fer mettre en croix. Les Juifs regardoient 
des yeux du corps le ferpent pour eftre 
guéris : Les Chrétiens regardent des 
yeux de l’efprit & de la foy noftre Sei- 
gneur pour eftre faulagez. Le ferpent 
guerifloit les Juifs de la morlure des fer- 
pens du defert : Le Fils.de Dieu délivre 
les hommes du démon 8c de l’Enfer. Le 
ferpent ne confervoit que la vie du 
corps : Jefus-Chrift rend & conferve 
la vie de l’ame. O que ces différences 
font grandes ! qu’elles nous font avança- 
geufes ! Mais comme Dieu ne vous a 
fait cette faveur , que pour vous procurer 
un bien éternel , quelle reconnoifl^ncè 
en avez- vous ? Quel amour fentez-vous 
pour voftre Sauveur r 
O mon Jefus , fi j’avois mille vies , je 
vous les facrifierais. volontiers. Accep- 
tez au moins tout ce que je fuis , ann 
que je me confirme pour voftre fervi ce. 
Mais comme je fuis accablé d’infirmi- 
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fcez fpirituelles , je vous prie de m’eq 
délivrer. > . . v , r { 
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CCXXXVII. MEDITATION. 

* N 

•< S. • > • * 

P Arce que Dieu a aimé le mande jufquà 
donner fort Fils unique , afin que tout 
homme qui croit en luy ne perijfe point } mais 
qu'il ait U vie étemelle. En S. Jean , ch. 
3 . ir. 16 , 

I. P O IN T. 

Celuy qui aime les hommes c’eft Dieu, 
qui eft un eftre neceiTaire , éternel , infi- 
ny en eftence , en fageftè * en bonté , ert 
mifericorde , en fainteté , en toutes 
perfections. G eft un Dieu en une nature 
8c en trois perfonnes. C’eft le Dieu qui 
a créé le Ciel & la terre , les Anges , le* 
hommes , les animaux les plantes 3 tout 
ce qui a l’eftre. C’eft luy qui conferve 
routes les créatures , qui les fait toutes 
agir , & de qui elles dépendent toutes 
fouverainement. C’eft luy qui recom- 
penfe les Bien-heureux: dans le Ciel, ôc 
qui. puni;; ies réprouvez dans l’Erifer; O 

G H 
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qu’il eft grand ! &c neanmoins il aime les 
hommes : O quelle bonté ! 

O mon Créateur , comment ne vous 
aimeray-je pas ? Je le defire de toutes mes 
forces , & je ne veux m’occuper que de 
voftre amour. 

U, Point.’ 

Qui font ceux que Dieu a aimez > Ce 
font les hommes. Mais qui eftoient les 
hommes quand Dieu leur a témoigné 
àinfi fon amour ? Tous les hommes ex- 
cepté les Juifs eftoient idolâtres , & ne 
connoifloient pas Dieu. Ils adoroient les 
démons j ils ne fongeoient nullement à 
fervir leur Créateur y ils l’offenfoienc 
continuellement 5 enfin ils eftoient les 
ennemis déclarez. Neanmoins Dieu qui 
eft fi faint & fi grand , a aimé les hom- 
mes quoy que très criminels 8c tout-à- 
fait oppofoz à fa bonté & à fa gloire ? 
O mifencorde incomprehenfiblc l 
:Ah î motiame s ne feras-tu pas touchée 
d’un fi grand amour ! N’aimeras-tu pas 
éternellement un Dieu , qui t’a aimée le 
premier , lors mefme que tu eftois foüil- 
* lée de tes péchez ? ■ - 

; c » ' I I L P o 1 NT. 1 

' Confiderez lesqüalicez de l’amour de 


Digitized by Google 



be Te su s- Chris T'. 145 

Dieu pour les hommes. Cet amour eft 
éternel & continuel. Il eft infiny 8c fans 
bornes. Il eft gratuit 8c fansintereft. Il 
eft conftant 8c fans changement. Il eft 
fincere , effectif 8c liberal. Il n’en vi fa 7 
ge pour.fin qnc le bien des hommes , &C 
pour terme que l’éternité bien-heureulc 
qu’il leur deftine. - 
Seigneur , je meriterois de reflentir 
éternellement les effets de voftre haine , 
fi jeméprifois voftre amour, & fi je n’y 
correfpondois pas. Mais j’aimerois mieux 
fouffrir les peines des reprouvez , que de 
ne vous pas aimer de toutes mes forces. 
Augmentez fans celle mon amour y afin 
que je vous aime fans mefiire. 



ccxxxviii.meditation; 

1 t 


Sur le mefrne Texte. 

I. Point. 

* ) 7 . . 4 

Dieu a telfement aimé le monde , qu’il 
luya donné fon Fils unique. Ce don eft 
infiny, puifque c’cftle Verbe éternel, 
égal à lonPere en nature 8c en perfec- 
tions. Il l’a donné aux hommes pour eftrc 

G nj 
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homme comme eux , en s’unifiant per- 
fonnellement à lent nature *, de telle for- 
te que l’homme cft Dieu. Il ne pouvoir 
rien donner de plus grand , ny d’une ma- 
niéré plus obligeante * (on amour ne 
pouvoir pafier plus outre. 

Helas ! i-ngrat que je fuis , je ne l’aimé 
pas comme il m’aime je ne luy donne 
rien de confiderable \ je luy refufè mef- 
me les moindres chofes qu’il me deman- 
de pour fa gloire & pour mon falut. Ne 
feray-je donc jamais liberal envers un 
Dieu qui me donne tout ? 

I T. Point. 

Dieu fe propofe deux fins dans fbn 
amour & dans fon don. La première eft* 
de délivrer les hommes des fupplices in- 
finis & éternels , qu’ils ne pouvoient 
éviter. Ce bienfait eft infiny s puifque 
c’eft un bien infiny que d’eftre garenty 
'd’un mal infiny. Ah ! fi nous compre- 
nions bien ce que C’eft que l’Enfer 3 nous 
concevrions parfaitement la grandeur 
deTamour & du don de noftre Créa- 
teur. 

< O mon Dieu , quoy que ne je connoifie 
que très impafaitement l’infinité des pei- 
nes dont vous un’avez retiré * & l’excès 

J • 
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(îc l’amour qui vousaportéà me donner 
voftre Fils pour m’en délivrer ! je vous 
aimeray neanmoins autant qu’il me fera 
poftible y afin que je ne fois heureux 
que pour vous glorifier. 

III. P o INT. 

*. La fécondé fin de noftre Seigneur eft , 
de donner aux hommes la vie écernelle , 
qui confifte à voir Dieu dans le Ciel 3 SC 
à joüir de la propre béatitude de Dieu. 
Comme vous ne fçauriez vous reprefen- 
ter la grandeur de cette félicité , vous ne 
pouvez vous imaginer la grandeur ny 
les effets de l’amour de Dieu. Cela ne 
vous oblige-t’il pas à avoir pour luy un 
amour égal s’il eftoit poftible ? Si vous 
eftiez donc le Souverain détour le mon- 
de , ne devriez-vous pas le luy donner 
pour luy marquer voftre amour ? Mais 
helas 1 au lieu de l’aimer de la forte , ' 
vousl’offenfêz & fbuvent & pour peu de 
chofe. Quelle dureté de cœur? 

• j’en ay bien de la confufion i mon 
Dieu ,• & j’abhorre mon infenfibilité. 
Mais enfin je vous aimeray d’icy-en- 
avant avec toute l’ardeur que je pourray. 

G iiij 
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CCXXXIX. MEDITATION. 


C Ar ce ri a pas eflè pour condamner le 
monde , que Dieu a envoyé fon Fils 
dans le monde , mais afin que le monde fois 
fauve par luy. En S. Jean > chap.' 3* 
if. 17* 

I. Point. 

Jefus-Chrifta eudeffein dans fa- mort 
de fauver tous les hommes 3 fans excep- 
tion d’un feul : de maniéré qu’il s’eft > 
propofé le falut éternel des reprouvez 
aum-bien que celuy des Elus , & qu’il a 
prié far la Croix egalement pour les uns 
ôc pour les autres. lia offert fan fang 
pour obtenir également à tous le pardon 
de leurs pechez , & pour leur mériter 
la gloire éternelle. 

O mon Jefas 3 je croy &■ je confede 
que ç’a efté là voftre deffein & voftre 
fin , 5 c je reconnois que je vous fais in- 
finiment obligé de ce que vous elles 
mort pour moy, Je vous en rends mes 
allions de grâces j je vous confacre mon 
corps & mon ame *, ils font à vous \ Vous 
les avez rachetez j dilpofez-en comme 
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il vous plaira *, je ne veux vivre & mou- 
rir que pour vous. 

II. Point. 

* . / . 1 

• Encore que noftre Seigneur foie mort 

Î >our tous- les hommés $ neanmoins tous 
es hommes ne fe (auvent pas *, parce que 
tous ne s’appliquent pas les mérités de fa 
mort. Car il faut pour cela qu’ils s'abs- 
tiennent du péché , qu’ils fréquentent les 
Sacremens , Sc qu’ils faflent de bonnes 
œuvres : & c’eft ce que tous ne font 
pas , quoy que Dieu leur donne des grâ- 
ces pour remplir ces Saints devoirs. De 
là vient que pouvant acquérir le royaume 
.du Ciel , s’ils vouloient 3 ils Sont re- 
trouvez par leur faute. Ainft Dieu qe 
les a pas créez pour les perdre éternelle- 
ment, comme les hérétiques & les im- 

Î >ies le difent, mais il les a faits pour 
es Sauver , s’ils coopèrent à Ses grâces j 
& de cdtte (orte leur malheur ne vient 
que d’eux-mêmes. Jugez maintenant 
par la qualité de vos actions , (1 vous 
devez eftre Sauvé ou damné. 

Ah ! que je dois craindre le péché, ! - 
que je dois aimer les bonnes œuvres 8>C 
la vertu 1 L’un eft la marque de ma rç- 
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probation 3 les autres font les affuran-* 
ces de ma predeftination 8c de mon falut 
éternel. 

III. Point. 

Les predeftinez font ceux , qui cornef- 
pondent conftamment aux grâces divi- 
nes. Ils s’efforcent de fuir les moindres 
fautes. Ils reçoivent avec ferveur les-Sa- 
cremens. Ils pratiquent les bonnes oeu- 
vres avec afliduité. Ils aiment de tout 
leur cœur Dieu & Jefus-Cbrift leur Sau- 
veur. Ils fou fixent avec patience les af- 
fligions de cette vie. Ils perfeverent dans 
le bien jufqu’à la mort. 

' Voila > mon Dieu , la vie que je fou- 
haite de mener déformais. Je vous de- 
' mande la vi&oire fur mes ennemis in- 
viflbles 8c la perfèverance finale. 



! CCXL. MEDITATION. 


C Eluy qui croit en luy ne fera point con- 
damné y mais celuy qui ne croit pas ejl 
'■ déjà condamné \ parce quU ne croit pas an 
nom du Tils unique de Dieu , En $• Jean*, 
cbap. j. if’. 



~ ,b i J e s u s-C h r i,s tv i<< 

- , I. Point. 

; Les Payens ne çroyent pas en Jefus- 
Chrift, parce.qu’ils ne le connoiflent pasj 
ils ne le connoiflfent pas , parce qu’on 
•ne leur a pas annoncé l’Evangile : Tou- 
tefois ils feront condamnez aux feux éter- 
nels. Adorez avec un profond refpcd la 
•conduite de Dieu ; admirez & craignez 
fes jugemens ôefes dclfeins. Ne fongez 

{ >as à penetrer dans les abyfmes infinis de 
a fagefle divine , de peur de vous y per- 
dre. Mais rendez grâces à Dieu , de ce 
qu’il vous a éclairé des lumières de la 
foy , & préféré à une infinité d'homr 
.mes , quoy que vous n’ayiez pas mérité 
.cecte grâce. 

O mon Créateur , comme je ne pour- 
ray jamais reconnoiftre fuffifamment 
cette faveur , je vous facrifie tous mes 
interefts > & jen’aimeray jamais que vous 
& mon prochain pour l’amour de vous* 
- • II. P O 1 N T. 

Il y a des heretiques qui croyent bien 
•en Jefus-Chrift \ mais ils ne croyent pas 
,-tout ce qu’il a enleigné aux hommes* 
r S’its perufient dans leurs erreurs , ils {è 
•perdront. C’eft pourquoy ils font déjà 
condamnez Tribunal de Dieu , qui 

G vij 
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voit leur opiniâtreté dans l’hcrefie, 8c 
leur fin malheureufe. Il eft vray qu’ils 
font des allions moralement bonnes , 
mais ils n’cn reçoivent pas le fruit > parce 
qu’ils font en péché mortel à eau* 
(e de leur révolté contre l’Eglife de Je- 
fus-Chrift. Priez Dieu qu’il les conver- 
ti fie , Sc travaillez vous-même à les met- 
tre dans le bon chemin. Remerciez nô~ 
tre Seigneur de vous avoir nourri Sc 
cntreccnu dans la Religion Catholi- 
que. 

Ouy , mon Dieu, je vous en rends 
grâces , & je fais une inviolable refolu- 
tion de ne quitter jamais la vraye foy , 
ny les faintes actions qu’elle m’ordonne* 

I I I . P O I N T. 

/ 

Les véritables Chrétiens font ceux, 
qui croyent tous les articles de la foy 
Catholique , & qui joignent les bonnes 
oeuvres à leur créance. Car ceux qui 
croiroient ce que Dieu nous a révélé 
fans faire ce qu’il nous commande , ne 
feroient pas de véritables Chrétiens ÿ 
puifque la foy fans les œuvres eft morte , 
& qu’il eft inutile de croire , lorfqu'oa 
ne vit pas félon ce que l’on erpit. 
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Que j’ay de douleur , mon Dieu , d’a- 
voir fait jufqu’à prefenc fi peu de cho- 
fes fuivanc les réglés de la Foy ! Par- 
donnez-moy , s’il vous plaift , mes né- 
gligences paftees, de donnez-moy la grâ- 
ce d’eftre plus fervent à l’avenir. 



CCXLI. MEDITATION. ' 

. . . > 


O R la caufe de cette condamnation ejr, 
que la lumière efi venue dans le monde , 
& que les hommes ont mieux aimé les tene - 
bres que la lumière parce que leurs œuvres 
eftoient mauvaifes. Car tout homme qui 
fait mal , hait la lumière ,■ & il ne vient 
point à la lumière , de peur quon ne décou- 
vre fès méchantes a Etions. En S. Jean * ch. 
3. f. ,19. 20. 

I. P O I N T. 

- Jefiis-Chrift eft la lumière qui eft ve- 
nuë dans le monde , pour éclairer tous 
les 1 hommes : Mais tous les hommes 
nont pas _ voulu eftre éclairez j parce 
qu’ils eftoient criminels. Car ceux qui 
font de méchantes adions, ne veulent 
pas qu’elles foient connues des. gens de 
bien , & ils les cachent le plus qu’il$ 
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.peuvent. Cela vient de ce que les pechez 
lont contraires à la railon , à l’honneur > 
à l’honnefteté , à la réputation , à la bien- 
ieancc , à la vertu, à toutes les choies que 
Jes hommes fages eftimenti 
Helas ! que j’ay cité dérailonnable 
jufqu' icy , d’avoir commis un lî grand 
nombre de pechez , que je ne voudrois 
pas découvrir aux hommes ! Mon Dieu , 
prelèrvez-moy par voftre grâce de ces 
defordres. 

II. Point. 

* Les pécheurs voudroient bien que Dieu 
ne connut pas leurs crimes v parce qu’it 
eft leur juge , & qu’il les condamnera. 
Ils ont de la co nfufion d 'avoir offenfé 
.un Dieu a qui ne leur a fait que du bien , 

& dont ils n'ont jamais receu aucun mai : 
Leur ingratitude leur paroift horrible 
.quand ils y font reflexion. Ils ne peu- 
vent fupporter ny les lumières intérieu- 
res que Dieu leur donne , pour leur faire 
voir l’énormité & le nombre d. leurs pe- 
chez j tiy les remçyrds de leur confcienGc 
qui leurrepxoche fans ce (Te leurs abomi- 

• nations. .Deibrre qu’ils haïflent li lu- 
micreca .& .qu’ils Aiment les tenebres * 
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afin devoir du repos. Mais ils n’en au- 
ront jamais quoy qu’ils fafienr. 

O Jefus , véritable lumière du mon- 
de , je ne veux pas m’enfevelir dans les 
tenebres de l’ignorance : Au contraire > 
je vous prie de me faire connoîtredif- 
tindement tous mes pechez , afin que 
j’en faïTe penirence. 

XII. Point. 

. Les méchants feront terri blemenc ef- 
frayez , lorfque Dieu les jugera après 
leur mort. Il leur montrera que leurs 
pechez font Sc plus nombreux & plus 
.griefs qu’ils ne les ont crus. Ils verront 
alors leur rébellion contre la grâce a leur 
endurci flement de cœur, leur condam- 
. nation & leur perte éternelle. Ils feront 
convaincus qu’il n’aura tenu qu’à eux de 
fe fauver, ÔC qu’ils méritent bien ks 
. fupplices dé l’Enfer.Helas ! quelles con- 
noiflances! quelles con vidions/ quelle 
douleur!. ; 

Ah ! Seigneur , qu’il vaut bien ïnieux 
que je connoi fie maintenant nies pe- 
chez y & que je les efface par la péni- 
tence y que d’attendre à les expier inu- 
tilement dans les fiâmes éternelles ! Im- 
primez fi profondément ces veritçz danç 
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mon efpric s que je ne les oublie jamais > 
&c que je ne commette jamais de pé- 
chez. 



CCXLII. MEDITATION. 


M Ah ceîuy qui fe conduit par la vérité 
vient a la lumière , afin que Ces ac- 
tions paroiffent ; parce quelles font faites fé- 
lon Dieu. En S, Jean 3 chap. 3. 11. 

i 1 * • 

I. Point* 

Les gens de bien ont de la consola- 
tion de ce que Dieu voit leurs a étions & 
leurs foufFrances. Ils le regardent com- 
me leur Pcre, comme leur Roy , com- 
me leur rémunérateur. Ils fçavent quc\ 
les regards de Dieu leur font favora- 
bles. Ils veulent luy plaire , & fa pre- 
fence les encourage. Ils efperent de 
mériter fon approbation , fon amour & 
fes bienfaits. C'eftpourquoy la connoi£ 
fance qu’il a de leurs œuvres les confo. 
le. Penfez-y ferieufement , & faites in- 
térieurement & extérieurement tout le 
bien que vous pourrez. 

Je comprends biçn , ô mon Créateur » 



de Jésus-Christ. i£i 

3 ue c’eft une grande douceur à une ame 
’eftre regardée de vous avec amour , 8c 
que c’eft une grande aflurance'de Ton 


fai ut. 
pleins 


i 


la 


vous demande ces regards 
mifericorde, pour m’exciter 


vertu. 


I I. P O I N T. 

Les juftes ne le cachent aux hommes que 
par humilité , & ils ne permettent qu’on 
ait connoiflancc de leurs faintes avions , 
que pour donner bon exemple à leur pro- 
chain , & pour l’engager à les imiter. 
Mais alors ils fe gardent bien de vouloir 

f daire» aux hommes , ny de chercher 
eur eftime & leur approbation. Ils ne 
confiderçnt en tout cela que Dieu feul , 
que Ton contentement & que fa gloire. 

C’eft , mon Dieu, ce que je veux 
faire avec toute la fidelité 8c toute la 
confiance, que je dois avoir dansvoftre 
fer vice. 


III. Point. 


Les gens de bien ne Ce cachent pas à 
eux-memesen ce qui regarde leurs dé- 
fauts y ils ne trompent pas leur con- 
fidence , en fe flattant ou en fe diflîmu-r 
lant ce qu’ils ont dans le coeur : Au 


y 
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contraire Dieu leur fait voir dans leur 
intérieur un fond inépuifable de coniola- 
tions , qu’il leur fait goûter , parce qu’il 
eft toujours avec eux. Il ne permet pas 
qu’ils (entent le trouble de leurs paf- 
nons , ny la guerre des Puiflances in- 
fernales , & il conferve leur ame dans 
un calme continuel. Il leur découvre 
enfin la maniéré de faire le bien , & 
les fruits qu’ils en reçoivent. Ce bonr 
heur ne vous paroift-il pas fort grand, 
êc ne le (ouhaitez-vous pas 1 
Je fuis perfuadé , mon Créateur , que 
tous les plaifirs du monde ne (ont pas 
comparables à cette douceur. J e tâc'heray 
d’y parvenir par la pratique des bonnes 
oeuvres , afin que commençant à joüir 
en cette vie des joyes du Ciel ,, je vous 
aime davantage. 


ÿX K : VK tfÿ <'7i i ?4 J «ÿ )'% ; '*i ÿK SA 


CCXLIII. MEDITATION. 


E N ce temps-là Jefus marchant parles 
bleds un jour de Sabbat 3 fes Difiiples 
qui avaient faim , cueillirent des épies dr 
tn mangèrent. Les Pharifiens s’en apper~ 
devant dirent à Jefus z Vous voye ^ que 
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vos Difc'tples font ne qu'il ne(l pas permis 
tle faire les jours du Sabbat. En S. Matth. 
chap. 12 . f. i. i. 

I. P o i N T. 

Confiderez combien la vie de noftre 
Seigneur 8e de fes Difciples eftoit pau- 
vre. Ils marchoient un jour de fefte par 
la campagne , 8e n’ayant pas de qiioy 
manger, ils eftoient preffez d’une faim 
extrême. D’où vient que le Fils de Dieu 
foufFroit luy-même 8e laifloit fouffric 
ainfi fes Apoftres ? C’eft qu’il vouloir 
apprendre aux hommes qu’il faifoit fes 
delices de la pauvreté , 8e que fes fidè- 
les ferviteurs ne doivent pas s’étonner , 
s’ils endurent quelques incommoditez à 
fon fervice. Il vouloit aufli nous faire 
connoître que le corps ne doit pas eftre~ 
trop bien nourry , 8e qu’il eft utile de 
luy fouftraire quelquefois les alimens ne- 
cefiaires } de peur qu’il ne fe révolte 
contre l’ame. N’eftes-Vous pas perfiia- 
dé de cette vérité , 8e ne voulez-vous 
pas affliger voftre corps pour l’amour 
de Dieu ? 

J’y fuis difpofé , mon Sauveur, 
je fupporteray avec plaifir les fatigues > 
îes jeûnes , 8e toutes les incommoditez » 
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qui fè rencontreront dans mes occupa- 
tions j pour voftrc gloire , pour mon fa- 
ïut j & pour le bien de mon prochain. 

1 1. P o I N T. 

;/ 

Le Fils de Dieu ne fit dans cette ex- 
trémité aucun miracle pour fè Co ula- 
ger avec Tes Apoftres. Il leur donna 
feulement la permiflion de manger de 

f rain des épies , qu’ils trouvèrent furie 
ord du chemin. Il ne leur lai fia pren- 
dre que le necefiaire , & comme il fê 
prefentoit , fans aftaifonnement. C’eft 
ainfi que Jefiis-Chrift condamne la gour- 
mandife, la delicateffe & l’excès des 
viandes , & toutes les fuperfluitez des 
repas. N ’eftes- vous point d’un fêntimenc 
contraire à celuy de voftrc Sauveur ? Si 
vous croyez qu’il ne fe trompe pas, 
pourquoy cherchez-vous dans voftrc 
nourriture tant de chofes differentes, 
pour fatisfaire voftre goût ? 

Ce déréglement , mon Dieu , medé- 
.plaift extrêmement *, je veux le corri- 
ger r & refufer cette forte de plaifir à un 
corps qui eft la fource de mes pcchez , 
& qui doit eftre bien-toft réduit en pouf- 
.fiere. Lorfqucje lerraitteray mal, il me 



b e Jésus -C h r ï s t; 
fervira plus fidèlement : Donnez-moy 
la grâce de le contraindre à fe contenter 
de peu de chofe. ' . 

I I I. "P O I N T. 

* M 

Les Pharifiens blâmèrent l’a&ion des 
Apoftrcs, & en firent des plaintes à Je- 
fus-Chrift leur Maître. Leur defiein étoit 
de le coudanjner luy-même , de ce qu’il 
permettoit à fés Difciples de faire une 
chofe^ 'qu’ils eftimoienr mauvaife 6c 
défendue. Neanmoins c’eftoit Penvie & 
la haine qui les poufloient à le reprendre 
de la forte ; ôc ce n’eftoit nullement le 
zele de là Religion , -dont ils couvraient 
leur pafiion. Neftes-vous pas tombé fou- 
vent dans la même faute ? N’eft-ce point 
quelque fecrette averfion , qui vous por- 
te à défi approuver les a&ions & la con- 
duite de voftre prochain } 

Je ne puis vous le cacher , mon Dieu 
vous qui connoiflez le fond de mon 
cœur 6c la corruption de mon intérieur. 
Helas! il eft vray 5 la pafiion m’a fait/ 
agir en ptyfieurs occafions , fous pré- 
texte de zele , de pieté , du bien public , 
ou dufalut des âmes. Mais j’y renon- 
ce prefentement , 6c je fuis déterminé à 
fuir tous ces defordres. 
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CCXLIV. MEDITATION. 

M AU iliettr dit : N’ avérons pas lû ce 
que fit David y lorfque luy & ceux 
de fa fuite eurent faim ï Comment il entra 
dam la maifon de D ieu & mangea des pains 
de propofition , dont il nejloit pas permis 
ny a luy ny aux fiens de manger , mais aux 
Preftres feuls ’ Ou n avez-vous point lu 
dans U Loy 3 que dans le Temple les Prê- 
tre? violent le Sabbat fans eflre coupables 
pour cela ? Or je vous dis que celuy quiefl 
icy efl plus grand que le Temple . „En S. 
Matth. chap. n. f. 3. 4. 

I. Point. 

Jefus -Chrift cxcufa {es Apoftres par 
l’exemple de David & des Preftres du 
Temple de Jerufalem. Car David man- 
gea dans la neceffité , ôc fit manger à 
ceux qui le fuivoient des pains de pro- 
pofition , quil n’eftoit permis qu’aux 
Preftres de manger v parce que ces pains 
avoient efté offerts à Dieu. Les Prê- 
tres tuoieni dans le Temple les vidimes, 
àllumoient du feu pour les confutner , & 
faifoient beaucoup d’autres chofes les 
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jours de Sabbat , pour préparer & con-r 
{arrimer tes facriEces. Neanmoins on 
n’a condamné ny David ny les Prêtres * 
d’avoir fait ces actions. C’eft ainfl que 
Dieu trouve bon qu’on imite quelque-: 
fois les Saints dans les chofes extraordir 
naires , quoy que le monde ne l'es ap- 
prouve pas j Neanmoins il faut fe gar- 
der de donner fiijet au prochain de fo 
feandalifor. , ' 

Comme jefçay , mon Dieu , que vous 
jnfpirez fou vent à vos fervireurside^ dej£ 
foins importants pour voftre gloire 5 en- 
core qu’ils n’en voyent pas toutes les 
fuites ; je fuis refolu de foivre les lu- 
mières de voftre grâce x & de m’aban- 
donner à voftre- conduite , fans m’in- 
quicter du fuccés de mes cncreprifos. 
Donnez- moy feulement le courage ne- 
ceflairc pour executer ce que vous de- 
manderez de moy. 

, .• ■ II. Point. 

Les Phairiiîens ne connoiftoient pas 
les perfections , la dignité ny la fouverai- 
necé du Fils de Dieu. Car autrement ils 
n ’auroient pas condamné fos Difciples * 
& ils auroienc bien jugé que leur Maicrç 
pouvait leur donner la permiftion d’agir 
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de la forte. Ce qui vous apprend à fu£ 
pendre voftre jugement dans les choies, 
dont vous n’eftes pas bien informé , & 
à ne pas blâmer, les a&ions de ceux, 
^ dont vous ignorez les raifons & l’auto- 
rité. 

' Je fuis tres-coupable en cet endroit , 
mon Créateur. Car je me fuis donné 
ïouvent la liberté de cenfurer les per- 
fonnes , dont les actions ne me plaifoienc 
pas ,- m’imaginant qu’elles agifloient 
contrôleur devoir. Mais je reconnois 
ma témérité & mon injuftice, & je dé- 
lire de reparer fur cela mes fautes au- 
tant qu’il iqe fera poflible. 

I II. P o i N T. 

r *• * ■+ . - • 

• Voyez combien noftre Seigneur eftoit 
Sc plus faine & plus digne de vénéra- 
tion que le Temple de Jerufalem. Car 
quelle comparaifon y a-t’il entre un 
temple inanimé & un homme- Dieu , 
infiniment grand en toutes fes perfec- 
tions ? Or fi on devoit refpeéter ce 
temple materiel , parce qu’on y offroit 
des facrifices & des prières à Dieu, 
combien faut-il honorer Jefus-Chrift 
où la divinité habite corporellement 
. ' C’eft 


r 
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C’eft neanmoins ce que ne font pas ceux 
qui l’offenfenc , qui ne font rien pour fa 
gloire , *qui le reçoivent indignement 
dans la fainte'Euchariftie, qui mépri-. 
fent fes paroles , fes maximes , fon Evan- 
gile, qui luy font oppofez de quelque 
maniéré que ce foit. 

• O mon aimable Jelus , j’ay bien de la 
confufion de paroître devant vous, eftant 
auffi criminel que je le fuis. Car je vous 
ay déplu une infinité de fois, & je vous 
ay peu refpeéléen mille rencontres. Mais 
je veux tout de bon vous glorifier autant 
que jepourray. 



CCXLV. MEDITATION. ; 

. v ’ 

Q 'Ve.fi vous avie \ ^ bien entendu ce que 
veut dire cette parole : J’aime mieux la 
mifericorde que le fderifice *> vous naurie7 
jamais condamné des perfonnes innocentes. 
Car le Fils de l’homme efi maître rnefme 
du Sabbat. En S. Matth. chap. 12. ir. 
7. 8. 

I. Point. v 

Confiderez la charité & la douceur de 
Jefus-Chrift. Il apporte plufieurs railbns 
Tome \l ' H 
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pour juftifier (es Difciplcs , quoy qu'en 
plulîeurs occafions il ne fe foie pas dé- 
fendu luy-même. Il femble préférer leurs 
interefts aux liens ,• &il ne fçauroit fouf- 
frir qu’on leur impute une faute qu’ils 
n’ont pas faite. Voila jufqu’où doit al- 
ler voftre charité envers ceux qu’on ac- 
eufe injuftement. Vous devez les loûtc* 
nir autant que vous le pouvez , jufqu’à 
facrifier quelquefois pour cela vos pro- 
„ près interefts , & quand vous devriez en 
îôuffrir quelque chofe. 

O que cet amour du prochain eft gene- 
raux ! qu’il eft liberal 1 qu’il cft divin ! 
Je vous le demande, mon Dieu, par 
les mérités de mon Sauveur, qui a ainfi 
aimé tous les hommes. 

/ II. P O I N T. 

Noftre Seigneur fait paroiftre encore 
fa douceur , en ce qu’il ne veut rien faire 
de dur & de rigoureux à l’égard des châ- 
timens & des peines deucs aux pechez 
des hommes. Il ne veut pas les immo- 
ler à fa jufticeny à fa vengeance, lorf- 
qu’ils l'ont méritée. Il defire de leur fai- 
re mifericorde , & de les recevoir en fon 
amitié, pour les combler de biens S>C 
de gloire. Leurs crimes ne luy font pas 


i 


Drgrtizcd by Google 



d £ Jésus -Chris t. 171 
quitter ces fentimens , pdurveu qu’ils fe 
difpofent'à luy demander pardon. C’efl: 
pourquoy il témoigna aux Phari liens 
que la feverité qu’ils exerçoienc envers 
les Difciples , luy eftoit defagréable. 
Ne devez t vous pas imiter cette incom- 
parable douceur î 

Ouy fans doute , je le dois , ô mon 
Jeliis. Carj’ay beloin que vous en ufiez 
vous-même envers moy , afin que je ne 
fois pas l’objet de voftre haine comme 
j’en fuis digne. Infpirez-moy donc vô- 
tre efprit , & ne fouffrçz pas que je tom- 
be dans le vice contraire. 

«. I I I. P O I N T. 

Le Sauveur des hommes eft le Maî- 
tre , le Souverain & le Dieu , à l’hon- 
neur duquel on fait des Fêtes dans le 
Chriftianifme , & à qui l’on doit rendre 
le mefme culte , qu’on reftd au Pere & 
au S. Efprit, eftant avec eux un feul 
Dieu en une même nature. C’eft pour- 
quoy il gouverne fon Eglife , & il luy 
preferit des réglés & des ceremonies, 
comme il luy plaift. Cèqui noiis impofe 
l’obligation de les garder religieufe- 
ment. Il les change aufli , Ôc il en dif- 
penfe les Fidèles quand il le trouve bon, 

H ij 
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Reconnoiflez l’autorité de l’Eglife fur 
fes etifans fuivant la conduite particulière 
de noftre Seigneur , & foûmettez-vouy 
à Tes ordres, - 

Si je ne luy obéïflois pas , je feroisun 
enfant rebelle à voftre Epoufe , 6 mon 
Sauveur, Sc je mériterais deftre retran-, 
ché de fon corps comme un membre gâ- 
té. Donnez-moy donc , mon Dieu, 
cette parfaite fourmilion. 



CCXLVI. MEDITATION. 

D E là paffant à un autre lieu il entra 
dans leur Synagogue , ou d'abord il 
parut un homme qui avoit une main toute 
dejfechée. Ils demanderont à Jejus , àdef- 
feinde l'accufer , s' il eft oit permis de faire 
des guerifons le jour du Sabbat . En] faine 
Matth. chap. n- ï- 9 • io. ? t _ 
I. Point. 

Jefus-Chrifl n’omettoit aucune des oc- 
cafions qui fe prefentoient » de faire du 
bien aux hommes. C’eft pourquoy il al- 
Joic dans les Synagogues des Juifs , pouc 
les inftruire & pour fauver les âmes. II. 
délivroit auffi. de leurs infirmitez les ma-. 
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lades qu’on luy amcnoir, Ainfi c’cft: 
le propre de Dieu de répandre toutes for- 
tes de biens fur les créatures *, & il n’eft 
rien de plus divin que de fuivre fon 
exemple autant que nous pouvons. Imi- 
tez-vous en cela voftre Sauveur , à qui 
vous elles obligé de tout ce que vous 
avez ? 

Helas î je l’ay rarement fait : Mais je 
condamne ma dureté , & je veux m’en 
corriger. ' 

II. Point. 

Les Pharifièns ne pouvoient fouffrir les 
vertus , les prédications , les miracles 
& la réputation du Fils de ‘Dieu *, ils tâ- 
choient de le furprendre en luy propofant 
des queftions captieufes , afin qu’ils euf- 
fènt occafion del’accufer& de le perdre. 
C/eft ce que les gens malins font fouvent, 
-pour engager dans le mal des perfonnes 
fimpies. Les hereciques , les libertins , 
les débauchez employeur lemefme arti- 
fice , pour corrompre les Catholiques., 
les perfonnes innocentes & vertueufes. 
Abhorrez ces deffeins , que le dernoa 
feui ou la pafïion peut fuggercr , 6e dé- 
fiez-vous de tous ceux , qui vous propo- 
sent des chofes contraires à la gloire de 
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Dieu , à la pureté de la foy , àla fainteté 
des mœurs, & à la droiture de la con- 
fcience. 

C’eft pour ce deficin, Seigneur, que 
je vous prie de conduire ma langue , afin 
qu’il ne m’échape aucune parole oppo- 
fée à la vertu , & de gouverner mon ef- 
prit & mon cœur, afin qu’ils ne reçoi- 
vent aucune mauvaife impreflion de 
ceux , qui me voudront perdre. 

III. Point. 

Cet homme qui avoir la main féche 
& toute recirée , cft la figure de ceux 
qui ne font noint de bien à leur pro- 
chain. Ils n ouvrent jamais les mains 
pour donner l’aumône aux pauvres , SC 
jamais ils ne s’appliquent aux bonnes 
œuvres , qu’ils pourroient pratiquer, 
s’ils n’eftoient pas tombez dans une ef- 
pece de letargie de d’infenfibilité pour 
la vertu , de pour les interefts de leur 
ame. Comme cette maladie fpirituelle 
eft funefte à ceux qui en font frappez , 
efforcez-vous de vous en garentir , ou 
de vous en délivrer , fi vous en Tentez les 
effets.' 

J’ay befoin de voftre fccours, ô mon 
Jefus , pour m’affranchir de ce mal. Car 



DF. J E S ü S-C H R I S T. I7J 
ileft vray quej’ay fait jufqu’icy peu de' 
bien à mon prochain , & peu de faintes 
avions pour mon ame. Infpirez-moy 
toute la ferveur necefïaire pour faire 
maintenant l’un & l’autre , avec toute la 
perfection que vous demandez de moy. 
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CCXLV1I. MEDITATION. 


Î Efas leur dit : Qui efentre-vous ayant 
une brebis , fi elle eftoit tombée dans une 
fojje le jour du Sabbat , ne la prendrait pas 
pour Ven retirer? De combien l'homme efl- 
il au défit s de la brebis ? U c fl donc per- 
mis de faire du bien les jours du Sabbat . - 

Alors il dit à cet homme r Etende ^ voflre 
main , & il l'étendit s & elle redevint aujfi 
faine éjue l'autre. En S. Matth. chap. 11. 
ir. 11. iz. 13. 

I. Point. 

Il y a bien de la différence entre l’hom- 
me & les créatures inanimées ou privées 
de la raifon. Neanmoins il arrive fou^- 
vent que nous avons plus de foin de ces 
chofes , que de noftre ame & de noftrc 
prochain. Nous ne lai fions pas perdre 
nos biens temporels > nous les augmeu-» 
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tons le plus qu’il nous -eft poflible, 8é 
nous travaillons pour cela fans craindre 
de nous incommoder. Au contraire nous 
Tommes fort négligens dans les affaires 
de noftre falut & du falut de noftre pro- 
chain. N’eftes-vous point coupable de 
cette ncçliçence > 

u O 

Je le fuis, mon Dieu, & j’en aydela 
, douleur. Car enfin fuis-je raifonnable 
de m’occuper à tant de chofes , que le 
temps 8c la mort me raviront, 8c d’a- 
bandonner le foin de ma fainteté 8c de la 
pcrfe&ion du prochain, dont les fruits 
doivent eftie éternels ? 

' II. Point. 

• V « 

. Jefus-Chrift rendit à ce malade l’ufa- 
ge de fa main , afin qu’il s’en fervjft non 
feulement pour fes neccflitez temporelles, 
mais encore pour fes befoins fpirituels'. 
Car fî le Fils de Dieu regardoit en cette 
gucrifon le bien du corps , à dIus forte 
raifon confideroit-il le bien de l’ame. 
Vous devez de mcfme vous propofer 
avant toutes chofes, le falut de voftre 
ame dans les bienfaits de Dieu , 8c ne 
donner à voftre corps que eequi luy eft 
ne ce (Taire , afin qu’il foit T infiniment do 
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voftre ame dans la pratique des bonnes 
œuvres. 

Cerce réglé eft fi jufte , mon Dieu , 
que je fuis refolu de la garder toute ma 
vie. 

III. P O I N T. 

Confiderez avec combien de recon- 
noiflance St de joye Cet homme le feç- 
vit de fa main dans les occasions ou 
elle luy eftoit necelïaire *> combien de 
fois il en remercia noftre Seigneur , Sc 
• quelle confolation il avoitde travailler 
ae cette main. Voila les fentimens que 
vous devez prendre, lorfquc Dieu vous 
donne la grâce de faire de -bonnes ac- 
tions. Vous devez l’en remercier , com- 
me du plus grand don que vous pailliez 
recevoir de luy: Vous devez en eftre 

comblé de douceurs intérieures j puifque 
par ces faints exercices vous acquérez des 
tiens infinis & éternels. 

Je l’avoue , Seigneur -, toutefois je n’y 
ay pas fait jufqu’à prefent allez de ré- 
fledion. Pardonnez-moy mon ingrati- 
tude , Sc augmentez mon ardeur , pour 
faire plus de bien que ie n’en ay fait 
julqu a cette heure. 

H v 
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CCXLVIIl. MEDITATION. 

A VjJi-tofl les Ploarifîens fortWent 3 & 
firent une a ff emblée avec les Herodiens 
fitr les moyens de le pendre : Mais Jefus Je 
retira avec [es Difc'tples vers la mer , ou une 
grande trouppe de peuple de la Galilée & 
de la Judée le fuivit , & une multitude de 
gins de Jerufalem , de l’I damée & de delà 
le Jourdain , & des environs de Tyr & de 
Sidon , ayant appris les chofes ejuil faifoit 
le vinrent trouver. En S. Marc , chap. 3. 
ir . <r. 7.8. 


I. Point. 

Les Pharilîens s'accordèrent avec les He- 
rodiens qui compofoient une fe&e parti- 
culière dans la Synagogue , pour trou, 
ver les moyens de perdre le Fils de Dieu. 
Les méchants confpirenc ainfi tous les 
jours contre les bons & font focieté cn- 
femble , pour exécuter leurs mauvais 
deflfeins. Vous ne devez pas vous en 
étonner. Voftre Sauveur a voulu fo uf- 
frir cecte pcrfecucion , pour vous mon- 
trer que c’eft le partage des gens de bien * 
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de paffer par ces fortes de fou {fr an ces j 
parce qu’ils en tirent de grands avanta^ 
ges pour le bien de leur ame. En eftes- 
vous perfùadé ? 

Voftre exemple , mon Jefus , ne nie 
permet pas d’en douter -, mais ma foi- 
blefle me donne de l’horreur de ce mal. 
Fortifiez-moy donc , afin que je le Sup- 
porte pour voftre gloire. 

.II. Point. 

Pourquoy Jefus fe rctira-t’il , Sc pour- 
quoy ne voulut-il pas fe livrer alors à fcs 
v- ennemis ? Ce fut parce qu’il pouvoit fai- 
re plus de bien en fuyant les effets de cette 
perfecution, qu’en les fupportant. Cette 
inftrudion cft une réglé fcure, & vous 
pouvez la fuivre dans les occurrences , 
où vous trouverez deux fortes de bien à 
pratiquer. La prudence & le zele de 
l’honneur de Dieu > de voftre perfedion, 
j& du falut des âmes y vous obligent à 
preferer le plus grand bien au plus petit , 
abandonnant le refte à la Providence di- 
vine. Toutefois. -fi vos Supérieurs vous 
ordonnoienc de vous attacher à un bien 
qui vous paroîtroit moindre , il faudrait 
leur obéir j ôc ce feroit alors le meilleur 
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pour vous , de quitter par obéïflance le 
bien le plus confiderablc en luy -même. ' 
Cetcc vericé , mon Sauveur , me fait 
connoître que je me fuis trompé fouvent, 
jugeant félon mon fens de certaines oc- 
cupations , qui me fembloient plus écla- 
tantes &c plus utiles , &: les préférant à 
d’autres plus obfcures * & moins fruc- 
tueu fes en apparence. C’tft pourquoy je 
vous prie de me fairemourirà moy- mê- 
me en cela 3 afin que je ne fuive que la 
volonté de ceux qui me gouvernent de 
voftrc part. ' - ■ * 

III. P O I N T. - 
Les perfecutions que les ennnemis de 
Jefus-Chrifi: luy faifoient , n’empef- 
choicnt pas le peuple dele fuivre, d’en- ' 
tendre fes prédications £ & d’implorer 
fpn fecours dans fes maladies. Car ceux 
qui cherchent fincerement le bien de - 
leur amc , ne contentent pas aux defleins 
des méchants, &ne quittent pas pour cela 
le foin qu’ils ont de s’avancer en la vertu, 
& de recevoir, les inftruéHons de ceux- 
là mêmes qui font perfecutez. D’ailleurs, 
Dieu fait éclater davantage la vertu dt 
fes terviteurs lorfqu’ils font maltraitez, 
& il augmente leur crédit & leur pou^y 
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voir fur l’efprit des gens de bien. N’clt- 
ce pas là un grand fujet de confolation 3 ôC 
ne devez- vous pas endurer courageufe- 
ment la perfecution de vos ennemis, . ✓ 
Je le dois , ô monJeFus , & je le veux ; 
puifque c’eft voftre volonté , & que vous 
avez foufFert le premier pour moy 2 


CCXLIX. MEDITATION. 


A Lors il dit à /es Difciples qu'ils hiy 
tinffent une barque prefe , de peur que 
la foule ne le prejfafl trop . , Car comme il guc- 
ri/foit plu/ieurs perfonnes , tous ceux qui 
avaient quelque mal 3 fe jettoient fur Itiy pour 
le toucher f & lorfque les e [prit s immondes le 
voy oient > ils fe pro/lemotent devant luy & 
s'écriaient : V vus efîes le Fils de Dieu, Mais 
illeurdcfendoit avec de grandes menaces de 
le faire connottre. En S. Marc, chap. 
is. 9. 10. 11. 12. ' . ... 

I. Point. 

Examinez combien la bonté & la con- 
defcendance de Jefus-Chrifl eftoienc 
grandes. Il permettoit que les pauvres 
gens qui le fuivoient fe jettafTenc fur luy 
pour le toucher , & luy caufaflfent beau» 


* 
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coup d’incommodité. Il ne les repouiToit 
pas , & il le contentoic de fe tirer un peu 
de la preffe , pour les inftruire plus faci- 
lement. Un Chrétien vrayment charita- 
ble traite ainfi les pauvres. Il reçoit avec 
patience les peines qu’ils luy font , &c ja- 
mais il ne fe rebute de leur indifcretion 
ny de leur importunité. Si vous avez dans 
ces rencontres de l’impatience , de la co- 
lère, de l’aigreur contre les pauvres , vo- 
tre charité n’eft pas parfaite. 

Mon immortification &mamauvaife 
humeur m’ont jetté fou vent dans ces fau- 
tes. Donnez-moy la force , ô mon ] e- 
lùs, de les étouffer pour imiter voftre 
douceur. 

II. P O I N T. 

Confiderez la puiffance toute divine 
de Jefiis. Il fuffifbit à toutes fortes de ma- 
lades de le touher pour eftrc guéris au ., 
•mêmè moment. Comme il connoiffoit 
la volonté, la confiance, &: les autres 
difpofitions de ceux qui avoient recours 
à luy,il leur accordoit tout ce qu’ils defi- 
roient auffl-toft qu’lis avoient touché fes 
habits. Si vous aviez les mêmes fênti- 
mens que ces pauvres affligez , il y a 
long-temps que Jefus vous auroit déli- 
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vrc de vos infimitez fpirituellcs , vous 
qui l’avez receu fi fou vent dans voftre 
poitrine. 

Ah I mon aimable Sauveur, faut-’il 
que je fois privé par ma faute des effets 
de vos miracles *& de voftre grâce? Je tâ- 
cheray de me préparer avec toute la dili- 
gence neceffaire , pour attirer fur moy 
vos bienfaits & les faveurs de voftre 
amour. 

III. Point. 

D’un cofté Jefus contraignoit les dé- 
mons qui poftedoient les corps , de dire 
qu’il eftoic le Fils de Dieu , & de luy 
rendre leurs hommages en fe profternant 
devant luy ; &: d’une autre part il les 
menaçoit , parce qu’il ne vouloic pas re- 
cevoir leur loüangcs. Il en ufoitainfî, 
afin que les hommes fuffent convaincus 
de fon pouvoir par des effets extraordi- 
naires , & qu’ils déferaient à fes paro- 
les pour le bien de leurs âmes: Mais il 
ne vouloir pas que le témoignage des 
malins efprits , fut le motif de leur créan- 
ce; de peur qu’ils ne tombaient dans 
l’illufion. * 

J’ay befoin de vos lumières, 6 mon 
Jefiis, pour faire ainfi le diieernement 
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des efprits , & pour recevoir ce qui efl: 
bon , de telle forte que je n’y mêle au- 
cun mal , & que je ne fois jamais en 
danger d’eftre trompé par les héréti- 
ques , par les libertins, par les hypocri- 
tes , par tous ceux qui font les miniftres 
du démon. 



CCL. MEDITATION. 


A Fin que cette parole du Prophète lfaie 
s* acccomplit : Voila mon fer vit eur que 
f ay choifi mon bienaiméen qui je me plais . 
Je rèpandray mon efprit fiirluy, & il an - 
tioncera la jujlice aux Nations. Il ne con • 
refera ny ne criera point 3 & perfonne ri en- 
tendra fa voix dans les places publiques . 
Il ne brifera point le rofe*u qui cft froiffe > 
il ri éteindra point la mèche qui fume encore , 
jufqrià ce qriil ait convaincu le monde ■ de 
la jufticc de fa caitfe , & les Nations efpe - 
reront en fonnom.JLn S. Matth. chap. iz. 
1 r. 17. 18. 19. zo. zi 

I. Point. 

Voyez le' principe & les effets de la 
douceur de jefus. Le principe , c’eft le 
5 . Efprit ôc la divinitequi gouverne fem 
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humanité faiftte ; de telle forte qu’il ne 
fait rien que, par fa conduite. Si vous 
eftiez plein de Dieu Ôc animé de fon ef 
prie , vous auriez une douceur toute di- 
vine. Car vos pallions qui vous portent 
à la précipitation , à la dureté , à l’im- 
patience, feroient calmées , vos penfées 
ôc les mouvemens de voftre cœur n’au- 
roient point d’aigreur , ôc toutes vas 
avions feroient exemptes de ces dé- 
fauts. ■ 

Donnez- moy donc , ô mon Dieu , 
voftre efprit faint , ôc infpirez-moy vô- 
tre douceur , afin que je vous honore 
davantage, ôc que j’exerce plus parfaite- 
ment la charité envers mon prochain. 

II. Point. 

Confiderez les effets de la douceur de 
Jefus-Chrift.Il y en a de deux fortes ; LeS 
uns regardent les paroles, les autres les 
a&ions. Il parloir avec une fi grande re- 
ferve, il moderoit tellement fa voix, il u- 
• foit d’une circonfpeéhon fi étudiéc,qu’il 
ne prenoit jamais un ton trop haut jil n’c- 
clatoit jamais , Ôc jamais il ne mêloit de 
„ difputes dans fes converfations } jamais il * 
ne fai foit de réponfes capables de dé- 
plaire au prochain , ôc d’alterer la tran^ 
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quilitédesefprits. Gardez-vous ces me- 
nues dans vos entretiens familiers ? 

Non , mon Sauveur , j’y commets une 
infinité de fautes. Je vous conjure de con- 
duire ma langue , & de ne pas permettre 
cju’cllc foUille ma confcienccny qu’elle 
édifié mal mon prochain. 

III. Point. 

. Pefcz les effers de la douceur de Jefîis 
en fesaétions. Ils confifloicnt à ne rien 
faire qui put affliger perfonne , & à ne 
pas augmenter les peines de ceux qui 
cftoient affligez. Ce qui efl: reprefenté par 
la comparaison d’un rofeau déjafroifié, 
qu’il n’achevoit pas de brifer , & d’une 
mèche fumante qu’il n'achevoit pas d’é- 
teindre. Déplus, fa douceur luy faifoit 
entreprendre d’annoncer avec de grandes 
fatigues les veritez divines aux peuples , 
meime à ceux dont il eftoit mal receu. Il 
y a encore dans l’Evangile une infinité 
d’autres exemples de fa. douceur, que 
vous pourrez ajouter à ceux-cy. Au refte, 
le ffuit de cette.vertu a efté, que par là il 
s’eft juftifié devant tout le monde des dé- 
réglemens que fes ennemis luy impu- 
toient i parla il a mérité laconfiance.de 
toutes les Nations de l’Univers, 
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O que vous eftes admirable , mon Sau- 
veur , d’avoir fait des choies fi confidera- 
bles par la pratique de la douceur ! Don- 
nez- moy la grâce de vous imiter , & d’é- 
trepar le moyen de cette vertu l’inftru- 
ment de voftre gloire & du falut des 
âmes. 


» 


CCLI. MEDITATION. 


J E fus vint en fuite avec fes Difciples dans 
la Judée ; il y demeura quelque temps avec 
eux y & il y baptif oit. Jean baptifoit auffi 
a Ennon auprès de Salim *, parce quil y avoit 
là quantité di eau y & U y vernit plufieurs per - 
fonnes qui recevaient le baptême . Car Jean 
n’avait pas encore eflê mis en prifon. Or il y 
eut une aifpute entre les Difciples de Jean & 
les Juifs fur la maniéré de fe purifier. En S. 
Jean, chap. $. tf. 22. 23.24. 25. 

I. Point. 

■' Jefus-Chrift & faint Jean baptifoient 
ceux , qui les venoient trouver pour le 
fan&ifier i mais leurs baptêmes eftoient 
differents. Celuy de JefuscfFaçoit les pe- 
chez par la communication du S. Efpric 
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& de la grâce juftifiante , & rendoit la. 
vie furnaturellc aux âmes. Celuy de S. ' 
Jean n’avoit pas cette vertu : il ne confe- 
roit pas la grâce : feulement en lavant le 
corps , il portoit les hommes à la peni- 
cence. Laraifon efl: que noftre Seigneur 
eft Dieu & maître de la grâce , & faint 
Jean-Baptiften’eftoit qu’un homme, 8c 
ne difpofoit pas des grâces divines. 

O mon Jefus , que je vous fuis obli- 
gé d’avoir inftitué le Sacremenc du Bap- 
tême , & de m’avoir fait la grâce de le 
recevoir ! Je vous prie de me conferver I 3 . 
vie fpirituelle qu’il m’a commuiquée. 

•' II. P‘o;i N T. . . 

Confiderez l’aveuglement des hom- 
mes , & la paillon qui les conduit quel- 
quefois dans les choies les plus faintes . 4 
Jefus -Chrift avoit des Difciples * & plu- 
fieurs Juifs s’artachoient à luy.. S. Jean 
eftoit fuivy suffi de quelques-uns, qui 
faifoient profeffion de vivre ielon fes ma- 
ximes. Ceux-cy curent delà peine, de 
ce que le Fils de Dieu paroiifoit beau- , 
coup, 8c fcmbloit obfcurcir la réputa- 
tion de S. Jean leur Maître. Cela venoit 
de leur ignorance, de leur envie & de 
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leur zele trop-humain pour les interefts 
de faint Jean. Voila le caractère des en- 
vieux : N’eft-cepas le voftre ? • 

Je n ay pas efte jufqu’à prefenc;, ô mon 
Dieu , aftez dégagé de cette imperfec- 
tion , & l’affe&ion que j’ay eu pour mes 
proches & pour mes amis m’a rendu 
quelquefois injufte envers ceux 3 qui fem- 
bloient leur eftte contraires. C’eft pour- 
quoy je vous demande une charité toute 
pure Sc toute def-intereifée. 

III. Point. 

* ♦ 

Il y a fouvent plus de mérité à nous dé- 
tacher des interefts de ceux que nous ai- 
mons / qu’à renoncer à nos propres inte- 
refts ’ y parce que nous fommes louvent 
plus fenîi blés a l’amitié qu’à noftre pro- 
pre bien* D’ail leurs nous iommes les maî- 
tres des chofes qui nous appartiennent. 
Si bien que nous y renonçons aifément 
quand nous le voulons. Mais nôtre cœur 
ne romp pas fes liens de la même manié- 
ré j lorfqu’il s’eft livré à des parens ou à 
des amis. De forte que comme la viétoi- 
re eft plus illuftre quand nous nous fur- 
montons en cet endroit , la vertu eft auflî 
plus folide & le mérité plus grand. 

r 
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Opérez donc en moy ce détachement , 
ô mon Dieu , & rendez-moy victo- 
rieux de toute affe&ion déréglée * afin 
que rien’ne m’empêche de vous eftre fou- 
rnis en toutes chofes , & de me donner 
entièrement à vous. 


N*/ yy»/ v.»/ v*/ s*/ S* y*v yw/ y*/ y*/ y*/ yw/ y*/ y*»/ ■,«/ y»/ 

te te te te te te te te te te te te te te te te te 


CCLII. MEDITATION. 

- * -r ' 

L yd-dejfus ils allèrent trouver Je an , & 
luy dirent : Maître ,celuy qui é toit avec 
vous au de là du Jourdain , à qui vous aveTf 
rendu témoignage , le voila cfui baptife , & 
tout le monde va à luy . Mais Jean répondit t 
Perfonne ne peut rien avoir que ce qui luy efl 
donné du Ciel. V ous efl es témoins vous-mef- 
mes que j’ay dit : Ce n efl pas moy qui fuis le 
Chrift , mais je fuis envoyé devant luy. "En 
S. Jean , ch. 3. ir. 16. ij. 28, 

* I. Point. 

Les Difciples de S. Jean eftoient bien 
imparfaits , de parler contre le Fils de 
Dieu. Mais ils furent prudents en un 
point , & ils trouvèrent le remede à leur 
mal, lorfqu’ils s’adreflerentà leur Maî- 
tre, pour luy dire leur fentiment , & pour 
s’éclaircir de leurs difficulccz. Cette/age 
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conduite les tira de leur erreur, & les mit 
dans Poccafion de recevoir beaucoup de 
lumières celeftes. C’eft ainfi que dans vos 
doutes , dans vos peines , dans vos fautes 
les plus grandes , vous devez confulter 
voftre Supérieur , voftre Confeffeur , ou 
quelque perfonne prudente & vertueufe. 
Diçu bénira voftre humilité ; voftre fou 1 
million &. l’intention que vous aurez de 
vous dégager du mal , ou de vous faire 
inftruire. 1 

Cette conduite , mon Créateur , viefit 
de vous -, vous Pavez infpirée à vos fidè- 
les ferviteurs j je la veux fuivre, afin de 
rentrer promptement dans mon devoir , 
lorfque je m’en feray écarté. 

1 1. Point. 

. Examinez la première réponfe que S. 
Jean dorme à fes di fciples , pour repri- 
mer leur paffion. Ih les affine que tout 
bien nous venant de Dieu , c’eft de tuÿ 
que Jefus-Chrift a reçcu les grandes qua- 
litez qui le rendent fi admirable. De lot- 
te qu’au lieu de luy porter envie, on doit 
en reffentir de la joye , & en remercier 
le SeigneÉir comme l’auteur de ccs perfe- 
ctions j &: qu’ainfi s’en affliger , ceft 
s*èn prendre à Dieu mefme. Lyrique vous 
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192 Méditations sur la Vie 
ferez frappé d’envie contre voftre pro- 
chain , lervez-vous de ce principe. 

Il n’eft rien de plus raifonnable 8c de 
plus nece (Taire que cette maxime. Apu- 
rement , mon Dieu, je l’obfcrveray avec 
lefccours de voftre grâce j afin que je 
vous rende l’honneur , qui vous eft dû 
comme à l’auteur de tout bien. 

, III. Point. 

Examinez la fécondé réponfè de fâint 
Jean. Il confirma (es difciples dans les 
aflurahces qu’il leur avoir déjadonnées, 
qu’il n’étoit pas le Meflie, mais le precur- 
feur du Meflie j qu’il n’étoit venu 8c qu’il 
ne baptifoit que pour préparer les efprits 
8c le cœur des Juifs, afin qu’ils receuf- 
fent bien Jefus-Chrift , qui étoit le veri-- - 
ble Meflie qu’on attendoit depuis fi long- 
temps.' Ainfi en s’abbaiflanc foy-même il 
publia les grandeurs de fon Sauveur : &C 
de cette maniere.il fit connoîcre à fes 
difciples , qu’il defapprouvoit leur en-" 
vie , 8c qu’il n’avoit que de l’eftime 8c du 
refpeft pour celuy , dont ils ne pouvoient 
fupporter l’éclat. 

Vous m’apprenez bien , . grand Saint , 
que le meilleur fecret que je puifl'e avoir 
pour refifter à la paflion de l’envie, 8c 
, ' pour 
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çout rejetter les rapports de ceux qui 
■voudraient. m ; irriter contre mon pro- 
Chain , c eft de reconnoître mes baffcffes 
& de m humilier. Je vous prie de m’ob- 
tenir de Dieu cette grande vertu. 

GCLIU. MEDITATION. 

y f*y 1 ?* l '¥"fi eft l'époux. Mai, 
tlamy de l epoux qui e ft auprès de luy 
& qui entend fes paroles , eftremply de joye 
a entendre parler l epoux -, & voila ce lui 
rend ma joye parfaite. Tour luy , il faut qu’il 
croife , & moy , il faut que je diminué? Ce- 
luy qui vient d erihaut eft au.de fus de tout. 
Celuy qui vient de la terre eft terreftre tjr il 
parle des chojes de la terre. Mais celuy qui 
vient, du Ciel eft au de fus de tous. En S 
Jean, chap. 3. f.zy. i0 . 31. 


C 


I. P O 


I N T. 


Conliderez la troilîéme réponfe que 
S. Jean fait a fes difciples , pour étouffer 
] eur envie contre noftre Seigneur. II dit 
qu il eft uny avec luy par les liens d’une 
amicie hncere &■ furnaturelle’, & que 
cette union eft caufe de la joye qu’il re- 
Tome II. j 
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; ç<ait4e faprefence. Car la parfaite cha* 
jjicé rend le 'bien des amis commun , de 
cdlle forte qu’ils fe ré joüifTeiit des avança^ 
ses l’un de l’autre. Ce qui eft oppede .'a 
f envie .& à la trifteffe .qu’elle apporte. 
Eftes-vous ainfi animé de la charité dfl 
prochain ? Si cela eft , bien loin d avoir 

de la peiine de Con-bonheur , vous en re- 
cevrez de la confolacion. 

'Je voy pal' là s ô mon Créateur 5 q^e 
cette vertu me manque. Je vous prie de 
me la donner , & de me conferver dans 
Ja refolution que je prends, de me reputt 
de la félicité de mon prochain , quand u 
-ferait mefme mon ennemy . 

II. Point, \ 

Pefez la quatrième réponfe. Ce faipt 
.pcecur-feur dit que Jefus-Cbrift doit croî- 
tre en réputation ,<e-n -éclat , en-credit , en 
puiflance , en toutes fihofes , devant les 
hommes , afin qu’ils leconnoiflent &le 
fervent comme leur Meffie , comme leur 
■I>ieu , comme leur Sauveur. Il ajoute 
que pour luy > tl doit diminuer , &*e 
point paraître en comparaifon de ce 
Bieu. C’eft pourquoy fes difciples ne 
doivent pas trouver étrange que J«»s 
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foiù.Ci eftiméde tout le monde , Ecfifui- 
vy partoutou il Ta. Pourquoy ne pren- 
drez-vous pasces fentiraens ? Tourquoiy 
Reparlerez -vous pas de cette maniéré £ 
ceux qui s’efforceront de vous porter à 
l’envie contre veiftre prochain ? 

OJerfus , croîfTez tehlemenc dans mon 
cœur , que je mabbaiffie toujours de- 
vant vous. Mais augmentez dans mon 
C%rit l’eftime de mon prochain au point, 
que je me mette toujours au de (Tous de 
luy* ,& que je ne luy porte jamais d’en- 
vie. ! 

I II. Point. 

S. Jean apporte pour cinquième répon- 
fe l’origine \Sc la grandeur’ de Jçfiis- 
Chrift. ll reprefente à fes difciples , que 
Jefus eft venu du Ciel &: de Dieu , & 
non de laterre & des hommes ; & que 
pour cette raiion il oft infiniment élevé 
au deflus de tous les hommes de quelque 
qualité qu’ils fiaient. Pour fortifier cette . 
vérité , il ajoute que tous les hommes 
viennent de la terre, & qu’ils font infi- 
niment au delTçms du Fils de Dieu; 
Qu’il ne faut donc pas s’étonner fi cet 
homme divin fiait tant de mer veilles , Sc 
s’il attire tout le monde après luy. Que 

I ij ' , 
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vous feriez heureux fi vous regardiez ain-ï 
fi voftre prochain comme beaucoup éle- 
vé au deflus de vous ! Vous n auriez gar- 
de de concevoir contre luy des fentimens 
de mépris , de froideur , ou de quel- 
le u’autrepaflion femblable. 

Je ferois heureux , il cft vray ; mais je 
m’arrête trop aifément aux chofes exté- 
rieures qui me choquent. Faites en forte , 
mon Dieu , que je ne lesconfidere pas , 
& que j’entre dans vos defleins , afin que 
je puiflc m’abbaitfer au deflousdetous 
les hommes. 


CCL1V. MEDITATION. 


C 'Eft de c e quil a veu & entendu qu U 
rend témoignage, mais perfinne ne re- 
çoit fin témoignage. Celuy qui reçoit fin té- 
moignage déclaré authentiquement que Dieu 
dit toujours vray. Car celuy què Dieu a en- 
voyé 3 dit les mefmes chofes que Dieu > parce 
que Dieu ne luy donne point fin efpritavec 
refirve. En faint Jean, chap. 3 . if . 3 2 - 


33 * 34 » 

I. Point. • 

S. Jean reconnoîc &c allure que les pa* 
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rôles de Jefas-Chrift font les paroles de 
Dieu, & quelles font tres-veritables *, 
parce qu’il ne dit que ce qu’il a veu , que 
ce qu’il fçait tres-parfaitemcnt, &Tquc ce 
qu’il a appris de Ton Pere dans fa généra- 
tion éternelle , dans laquelle le Pere don- 
ne à Ton Fils fa nature, (on entendement, 
fa volonté &c fes perfections. Croyez - 
vous cette vérité ? Rendez-vous aux pa- 
roles devoftre Sauveur l’obéïflance que 
vous leur devez ? Faites-vous cequ’elles 
vous preferi vent ? 

Seigneur , je croy fans nul doute tout 
ce que vous avez dit & tout ce que vous 
avez infpiré à vos Apoftres & à vos Evao- 
gel iftes. Mais je ne lèns pas affez de rc- 
folution &: de courage pour pratiquer 
tout cela : Je vous demande pour ce déf- 
ia n des forces &C de la fermeté. 

II. Point. 

Celuy qui ajoute foy aux parelcs de 
Jefüs-Chrifl: rend un témoignage fort 
glorieux à Dieu. .Car il montre par la 
foumiflion , que Dieu eft véritable in? 
faillible en fes paroles. En effet fi celuy 
qui luy donne fa créance , n’eftoit pas 
perfuadé qu’il dit la vérité , il ne le croi- 
roitpas. C eftpourquoy la foy & la foû- 

I iij 
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million des Fideles procureur urfe gran- 
de gloire à Dieu. Ne voulez-vous pas 
lliy rendre cet honneur , en croyant avec 
Confiance & avec humilité , que tout et 
qu’il a dit & révélé eft très- certain ? 

Ouy , mon Dieu , je le croy , & je 
fouhaite de vous glorifier par ma créan- 
ce 3 autant que les Pàyens , les héréti- 
ques-, les libertins vous deshonorent par 
leur infidélité ôC pat leurs erreurs. 

1 1 L P o r n t. 

Le Verbe incarné a prêché la vérité aux 
hommes , parce que ton Pere qui l’a en- 
voyé fur la terre , Iiiya donné fbn efprit, 
non pas avec mefuré comme il le don- 
ne aux Fideles , mais fans bornes- & d’u« 
ne maniéré infinie. Or l’efpritde Dieu eft 
un efprit infiniment véritable,, infiniment 
iaint j infiniment éloigné du menfonge 
& du peche. C’eft pourquoy il a fait par- 
ler Jcfus-Chrtft de telle forte , que fes pa- 
roles font infiniment véritables , infini- 
ment faintes \ infiniment éloignées du 
menfonge & du péché. N’avez~vouspa$ 
de la confolation & dela juye, d’eftre 
alluré que vous fuivfez un guide infail- 
lible, quand vous fuivez Jefus-Chrift, & 
Sc quand vous vous conduifez félon les - 
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lumières que vous recevez de &s oracles > 
Cette vérité, mon Sauveur, me com- 
ble de dbuceurs toutes divines \ jE vous; 
en remercie j je vous prie d’accroître 
Inès connoiffanees & de fortifier ma foy , 
afin que je vive plus fai moment , & que 
je fois à vous d’une maniéré plus parfaite. 



CCLV. MEDITATION. 


T - E Pere aime le Fils , & il luy a mis tou- 
JLtjM' fikofes entre les mains. Celuyefui cnit 
ah Fils de Dieu pojjede la vie' éternelle , & 
celuy cjiii ne croit fioirft aw Fils 3 ne jouira 
point de U'vie , mais U colere de Dieu ne fe 
retire point de deffits luy. En S. Jean , ch. 3. 
ir*$y 3 *.' 


I. Point. 

Confiderez l’amour du Pere pour Je- 
fos-Chrift fon Fils. Cet amour cft éter- 
nel, infiny, confiant, égal,efficace, {ans 
déguifoment, fans diflimulation, fins di- 
minution , fans interruption. C’eft cet 
amour qui a porté le Perc a donner à fon 
Fils la fouveraineté de tout T Univers, & 
un pouvoir abfolu fur tous les Anges, fur 
tous les hommes, for tous les démons, fur 

1 iiij 
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toutes les parties du monde. Il exerce ce 
pouvoir fur les hommes pendant leur 
vie , & apres leur mort , pour les con- 
duire, pour les juger, pour les recom- 
penferou les punir , félon leurs mérités, 
dans le temps & dans Tetcrnité. 

O que vous elles grand , mon Jefus $ 
que vous elles puillant 1 je m’en réjouis 
avec vous , & je déliré d’honorer vollre 
grandeur & vollre puiflance , par mes 
refpeéls & par ma foûmillïon à vos or- 
dres i mais fur tout , je veux vous aimer 
à l’imitation de vollre Perc , autant qu’il 
me fera polîiblç. • ' ' ' ' • ' 

I I. Po I N T. 

Il cft neceflaire pour ellre fauve , de 
croire ce que le Fils de Dieu nous a ré- 
vélé , & nous a dit par luy-mefme .& par 
les dilciples : Car la Foy eft le fondement 
de la Religion & du falut. De là vient " 
que ceux qui n’ont pas la foy , ne polfe- 
deront jamais la vie éternelle. Or la foy 
eft nccelTairc , parce qu’elle nous décou- 
vre les veritez divines. Enlüite noftre vo- 
lonté les embrafte , &: i’ame fidèle prati- 
que enfin les aétes de vertu & les bonnes 
œuvres , qui font requifes pour arriver 
au Ciel ; Donnez à vollre foy toute le- 
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tendue & toute la force que vous pour- 
rez luy donner , afin quelle vous éclaire 
mieux , & qu’elle! vous fade pratiquer 
plus fermement tout le bien que Dieu 
demande de vous. 


Helas 1 que ma foy a efté langui flante 
jufqu’à cette heure , Sc qu’elle a efté peu 
efficace pour m’excitera la vertu ? Mais 
je l’animeray davantage à l’avenir , 5c je 
la perfeètionneray le plus que jepourray, 
par les exercices de la pieté chrétienne. 

III. Point. 


Ceux qui ne croiront pas à Jefus-Chrift, 
8c qui ne déféreront pas à fes paroles , 
feront condamnez aux fuplices eternels 
de l’Enfer j parce qu’ils auront refufé à 
Dieu l’honneur 8c 1 obéïftance qu’ils luy 
dévoient -, car ils femblent fe perfuader 
qu’il eft capable de les tromper , 5c que 
fes paroles ne font pas véritables. Enfin 
ils l’offenfent grièvement , 5c ilsfe met- 
rent dans TimpuifTance de faire aucun 
bien , n’en ayant pas le premier principe, 
qui eft la foy. C’eftpourquoy Dieu dé- 
chargera fur eux le poids de fa colere 
pendant toute l’eternité. Ces tourmens ne 
vous donnent-ils point de frayeur ? C^r 
après tout ,eft-il rien de plus épouventa- 

I v 
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blc , que des peines qui n’auront ny bor- 
nes en leur grandeur ,< ny fin en leur 
durée ? 

Je crains extrêmement vos châtiment 
infinis & éternels , ô mon Dieu, & je 
fuis tout pénétré de douleur der l'es avbir 
méritez 5 Je vous rends grâces auffi de ce 
que vous ne m’y avez pas précipité datiS , 
la chaleur de mes crimes. C’eft pour Cela 
que je vous aimçray toute ma Vie le plus 
ardemment que je pourray , 6c que je 
vous ferviraÿ avec toute la perfe&ion 
qu’il me fera polttble de pratiquer. 


V»/ N*/ >*/ \«/ V*/ V*»" N»»/ V». V«/ V»/ >*/ >*>/ >«/ y*' 
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Pour la Decolation de faint Jcfail- Baptifte* 
Cinq Méditations. 


CCLVI. MEDITATION. 

H Erode avoit envoyé prendre Jean „ & 
P avoit mis en prifon & dans les fers , 
à eau fi d' Herodias femme de Philippe fin 
frere » qu il avoit èpottfèe. Parce que Jean 
difiit a Herode : il ne vefus efi pas permis 
d? avoir la femme de vofire frere. C'efl ce qui 
faifiit chercher à Herodias Poccafion de le 
perdre , mais elle ne la pouvoir trouver» Eh 
S. Marc , ch. 6. f. tj. r8. r?v 
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I. P a i n t. 

* » 

Confinerez combien les attachemens 

quecaufent les payions , font pernicieux 
aux bons & aux méchants. L’attache- 
ment qu’Fïerode avoit pour Herodias* 
femme de fort frere , fur un grand mal 
pour luy $c pour elle ; parce qu’il leur fit 
commettre une infinité de crimes. Mais 
il: fut encore funefte à faint Jean. Car H e- 
to de fit arrêter ce faint homme' à la folli- 
ciration de cetre malheurcufe femme, qui 
cherchoit l’occafion de perdre Jean-B ip* 
cifte, parce qu’il dcfapprouvoit leur ma- 
riage i’nceftueux.. Apprenez delà à fuir 
toutes fortes d’attachemenS', fur tout ceux 
qui regardent le plaifir. Ils ont plus de 
force fur l’efprit que les autres dé-régle- 
mens, & ils précipitent un homme dans 
les crimes les plus noirs. 

Helas 1 Seigneur , que ce mal abomi- 
nable eft commun. Je vous conjure par 
les mérités de voftre Fils' & par vofire 
mifericorde , d’en arrêter le cours , afin 
que tous les cœurs, tous les corps , toutes 
fes âmes vous fervent , vous honorent, St 
vous offrent un perpétuel facrifice de 
loüanges. f ' 

, I vj 
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II. Point. 

S. Jean fuivant Ton zele pour la charte- 
ré 3 reprefenta fans rien craindre au 
Roy les pcchez qu’il commettoit conrrc 
cette vertu. Le Saint préfera la gloire de 
Dieu & le falut des âmes à fa liberté $c 
à fa vie. Il s’eftima heureux de perdre 
l’une & l’autre pour celuy, à qui il les 
avoit facrifiées , comme des chofesqu’il 
avoit receuës de luy. Il ne craignit pas la 
ma jefté & la puifTance d’un Roy -, parce 
qu’il refpe&oitdavantage la puifTance 5c 
la majeftç de Dieu , qui eft le fouverain 
des Monarques de la terre. 

Je vous prie , mon Dieu , de me don- 
ner le zele & le courage de S. Jean , afin 
que je combatte dans les occurrences 
contre le vice & pour la vertu 3 & que je 
vous rende l’honneur que je vous dois. 

III. P o i n t. v 

* • • • .* i 

Herodias cherchoit l’occafion de faire 
mourir Jean- Baptifte , parce qu’il con- 
damnoic fa vie criminelle : Ainfi elle ne 
vivoit pas feulement dans le defordre 
avec fon beau frere, elle en vint jufqu’à 
l’homicide. Voila comme un péché en au 
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tire un aurre. Car celuy qui a commencé 
d’offenfer Dieu x content aifément à de 
nouveaux pechez , & il tombe de pre- * 
cipice en précipice jufques dans l’Enfer. 

De forte que pour éviter les mauvaites 
fuites d’une première chute , il faut fc <. 
relever promtement , & fortir de l’efclà- 
vage du démon. N’avez-vous point fait 
vous-mefme cette malheureufe expé- 
rience, & n’eft-il pas vray que fi vous 
aviez renoncé d’abord à voftre péché, 
vous vous feriez preforvé de ceux , que 
vous avez commis enfuite avec tant de 
dureté de cœur ? 

O mon adorable Jefos, je vous prie 
de me donner la grâce de ne pas demeu- 
rer un moment dans mes faures , & de 
convertir fans delay tous ceux qui feront 
tombez , afin qu’ils ne paflènt pas plus 
outre, & qu’ils vous aiment d’auranc 
plus , que vous aurez efté en cela plus 
mifericordieux à leur égard. 
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€ CL VII. MEDITATION. 


P Arcc qu' Hc*odt fçaveit que Jean ejîoit 
un homme jufte & faim , il le cr ai gnon 
(fr le refpeSloit. U faifoit mefme plufeurs 
chofeï par fet cbnfàls 3 & il T écontoit volon- 
tiers. En S. Marc 3 chap. 6. t. 10 . 

I. Point. 

ta force de la venu efir admirable. He- 
rode a voit fait mettre S. Jean en prifon , 
parce qu’il blâmoit publiquement la 
paffion de ce Prince , & qu'il l’en re- 
prenoit avec une fainte' liberré. Nean- 
moins il eftimoit & refpeéloit fa fainteré. 
Il ne pouvoir s’empêcher d’avoir de la 
Vénération pour ccluy qu’il perfecutoir. 
Ce qui vous apprend que la vertu eft 
quelque chofe de fi raifonnable & de fi 
conforme à la nature de l'homme , que 
les plus criminels l’approuvent & l’ho- 
norenr. Combien donc devez-vous l’ai- 
mer ? Car Dieu en fait encore plus d’é- 
tat que les hommes. C’eft pour elle feule 
qu’il leur donne fon amour , fes grâces 
8L fon Paradis, 
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Seigneur , je veux fuivre en cela voftre 
exemple ; je n’eftimeray que la fainreré > 
je mépriferay conftammcnt tour le refte. 
Mais ne permettez pas que je l’eftime 
comme font les méchants * fans tâcher de 
^acquérir. 

II. Point. 

Herode enrendoic volontiers S. Jeanpar- 
ler de Dieu & du falut , parce qu’il avoir* 
de l’eftime 8i de l’amour pour le bien. IP 
foivoit mefrne les avis du Saint Si exer- 
çoicla vertu en plusieurs occasions. Ainiî 
ce Royn’eftoit pas h méchant ny h aban- 
donné de Dieu , qu’il n’aimât lès bonnes 
œuvres * 8c qu’il n en fit quelquefois. l'P 
recevoir des grâces 8i il en ufoit fidclé- 
ment, parce qu’il éeoutoit les exhortai 
t-ions du faint Préeurfeur., Toutefois il 
n’eftoit pas entièrement converty. Gar iL- 
kiy reftoic un attachement criminel qui 
eorrompoitlès bonnes qualîtez. 

Cet exemple me montre 3 o mon Dieu,* 
qu’il ne me iùffir pas de vouloir le bien 
& de le pratiquer quelquefois. Il faut que 
je fois à vous fans referve $ je le veux 8c 
je vous prie de me recevoir comme un fh- 
crificc, qui doit eftre confumé pour vo- 
tre gloire. 
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III. Point. 

Confiderez combien une palïion lèule 
cft pernicieufe quand elle domine. L’at- 
tachement qu’Herode avoir pour Hero- 
dias , l’empêchoir. de tirer aucun fruit de 
les bonnes inclinations , &c il l’a perdu 
enfin fans relburce. Ce qui vous oblige à 
confefler que fi vous voulez travailler ef- 
ficacement à voftre falut , vous devez 
étouffer vos pallions y & rompre les liens 
qui vous attachent à quelque créature 
que ce loit : Car comme un feul péché 
mortel détruit le mérité de toutes les 
lâinres actions *, de mefme une lèule pafi 
fion dominante rendra inutiles toutes vos 
bonnes qualitez , Sc vous jettera dans un 
malheur irréparable. 

Je vous conjure , mon pieu 5 de m’é- 
clairer , & de me faire connoître quelle 
paillon me domine , afin que jelalur- 
monte. Ne permettez pas que je m’ap- 
puye fur le peu de vertu ou de bien que je 
puis pratiquer j mais donnez-moy tou- 
jours de la défiance de moy-même & de 
mes forces. Rompez mes liens } & con- 
servez- moy dans voftre pur amour. 


- 
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S . Jean demeura quelque temps en prifon avant 
de perdre la vie Neanmoins on met icy les 
Méditations de fa mort pour la commodité 
de ceux qui s’en ferviront , &pour ne pas 
divifer l’Evangile du jour de fa Décollation.' 

CCLVI1I. MEDITATION. . 

N Eamnoins le jour vint a propos , qu H e~ 
rode fit le feftin de fa naiffance aux 
Grands de fa Cour 3 à fes Capitaines & aux 
plus confiderables de la Galilée. La fille 
df H erodias vint dan fer pendant le fefiin , & 
plut fi fort à Herode & a toute la compa- 
gnie y cjue le Roy luy dit : Demande 7 : moy 
ce que vous voudref, & je vous le donne- 
ray. U luy jura me fine : Je vous donner ay 
tout ce que vous me demandent , quand ce 
feroit la moitié de mon Royaume. En S. 
Marc , chap. 3. f. 11. n. 23. 

I. Point.. 

Examinez le mal que les feftins , les 
compagnies , les plaifirs des yeux & des 
autres fens apportent aux hommes. Hero- 
de y perdlaraifon , lafageflfe 6 c la con- 
duite necefTaire à un Prince. Il tombe 

•N* ' 
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dans de^excés indignes d’un Roy &fu- 
neftes à nn faine homme, pour qui il 
avoir de l’eftime & de la vénération. Que 
les Grands du monde (ont malheureux , 
de fe plonger fi fouvent dans ces delbr- 
dres ! Si vous elles de ce rang, veillez 
fur vous pour éviter voftre perte. Si Dieu 
ne. vous- a parfait naî-tre dans cette con- 
dition , rendez-luy-en grâces comme 
d un bienfait confiderablc. Vousn’euf- 
ficz peut cftre pas gardé les mefures , que 
vous gardezdans vos diverti fiemens per- 
mis èc honn elles. 

Je reconnois , mon Dieu, l’obliga- 
rionque je'vous ay , de ce que vous m’a- 
vez retiré des occalions , qui perdent la 
plupart des gens du monde. Je vous prie 
de me conduire tellement dans ma con- 
dition , que je ne goûte point d’autre 
plaifir , que celuy de vous aimer & de 
vous fervir. 

» II. Point. 

Confiderez l’emportement d’Herode 
dan* la chaleur du vin & du plaifir. Une 
fille danle ; elle luy plaid > il luy promet 
avec fermenc tôut ce qu’elle luy deman- 
dera, fiift-ce la moitié de ion Royaume, 
Quel aveuglement | quelle indiferetion 1 


- 
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Il donne; (es Etats- pour unedanfo. Vour 
blâmez fans doute l’étrange égarement 
d-’Herode. Mais n’eftés-vous point en- 
core plus blâmable ? Car fi< vous avez ja- 
mais fait un péché mortel y vous avez 
donné voftrc ante au démon , pour quel - 
que plaifir, ou quelqu’interetë paflager , 
qui flatte voftrc paffion , & qui s’eftéva- 
noüy comme un fonge. Et puifque voftie 
ante vaut mieux que tous les Royaumes 
de l’Univers , vous avez fait une faute 
plus grande que celle d' Hcr ode: 

Que j’en av de confufion & de dou- 
leur ! Helas ! Seigneur, pardonnez- 
moy cet horrible emportement. J’uferay 
de toute la précaution necefïaire pour 
l’éviter déformais , & pour réparer mon 
péché. 

III. P o i-nt, ' ) 

Herode ajouta le forment â fa pro- 
meiïe , & voulut fo lier de la forte , afin 
qu’il n’eut pas la liberté de fo dédire. Ce 
qui marque une très méchante conduite 
dans une affaire de cette confoquence. 
Car la fille pouvoir luy demander des 
ehofos fort injuftes , fort préjudiciables 
à l’Etat , & capables de perdre le Roy 
même. Voila jufqu’oà la débauche por- 
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te un homme. Les excès que Ton fait 
fouvent dans le monde , ne caufcnt pas 
de moindres defordres en plufieurs ren-? 
contres. Apprenez de là à fuir la débau- 
che fi vous y eftes expofé , à conferver 
par tout l’ufagcdela raifon, & à vain- 
cre vos pallions , de peur de vous enga- 
ger dans des pechez qui vous perdroient- 
fans refiource. 

Ceft, mon Dieu , ce que je vous pro- 
mets de faire avec le fëcours de voftre 
grâce *, afin que rien ne me fafiè perdre; 
voftre faint amour , & ne me détourne 
des voyes de la fainteté. 


& râ & 0 0 0 $ & 0 $ $ $ 0 £ & ^ 


CCLIX. MEDITATION. 

E Lle fortit aujfi-toft pour fç avoir de fi 
mere ce qu'elle devoit demander \ & fa 
mere luy dit : Demande ^ la tefte de Jean v 
Baptifte . A l* heure mefrne elle revint promp- 
tement au Roy , & luy dit : Je veux que 
vous me domiie^ prefenteruent dans un bajfin 
la tefte de Jean-Baptifte. Le Roy fut fd-' 
che de cette demande ; mais il ne voulut pas 
chagriner la fille a caufe du ferment qu'il 
avoitfait y & de ceux qui eftoient à table avec- 
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luÿ. En faim Marc , chap. 6. if. 24, 
25. 16. ■ - 

I. P o 1 N t. 

Confiderez combien la paflion du plai- 
fir eftoit furieufe - dans Herodias. Elle 
pouvoir demander de grands biens , pour 
faire la fortune de fa fille , & pour s’en 
' fervir elle-mefme pendant fa vie. Elle 
îi’auroit ny commis de crime , ny trou-* 
blé la fefte que le Roy faifoltaux Grands 
de fon Royaume. Toutefois elle aima 
mieux demander la mort du faint hom- 
me j qui condamnoitfes inceftes , & 
qu’elle croyoit pouvoir les empêcher. 
Elle préfera fa vengeance & fa volupté 
xriminelle à fes interefts les plus honnêtes 
& les plus utiles. : : 

. Ah \ mon Créateur, que la fureur du 
plaifir me donne d’horreur & de crainte > 
-Que'je porte de compaflion à ceux qu’el- 
le poflede ! Je vous prie par les fouffran- 
ces de voftre Fils mon Sauveur , de reti- 
rer de ce précipice tous ceux qui s’y font 
jettez , & de leur infpirer une rigou- 
reufe penitence pour effacer leurs cri- 
mes. 

1 1. Point, 

Herode s’affligea d'avoir fait une pror 
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meffe fi generale .à la fille d’HorodiaS ; 
ne prévoyant pas qu’elle dût demander 
la telle de S. Jean-<Baptifte , & s'imagi- 
nant quelle Ce contenceroic de quelque 
Jionnête prefent. Ainfi les gens paffion- 
nez (betrompent d’ordinaire , de s’enga~ 
rgent teroerairement. Herode en eut du 
xhagrini neanmoins il xrat devoir tenir 
fa parole à caufe de {cm ferment. Mais 
:au .contraire il cftoit obligé à -ne pas exe- 
icuter ia promefie , parce que le lèrmenc 
-qu'il avoic fait eftoit injufte , qu’id 
li’eft jamais permis de commettre le pen- 
ché. 

Bêlas ! que ceux qui ont commencé 
«i pecher , continuentfaci 1 e me n t à com- 
mettre de nouveaux crimes ! 'Je vous prie, 
mon Dieu , de les rappeller inceflàtn- 
ment à leur devoir , de de les conduire 
en vos faintes voyes j afin qu’ils ne pe- 
-riflent pas en fiiivapt les maximes trom- 
peufes du monde & du démon. 

I II. ?OI NT. 

Herode fit paroître en cette accafion 
une autre foibiefie encore plus blâmable. 
Il craignit d’affliger la fille d’Herodias, 
& il luy accorda quoiqifà regret une 
demande fi injufte " de fi barbare. Voi- 
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la une étrange complaisance d’un -Sou» 
verain pour une jeune fille. Il ©fie in» 
juftement la vie à un grand Saint, .de 
peur de donner un peu de chagrin à un 
enfant; Mais quoy ? n’avez-vous pas eu 
de femblablcs complailânces jpour les 
créatures , lors -rpefine qu'il s’aailTait de 
priver voftce amede la vie de Ta grâce 2 
Nelb-ice pas la complaifanee, qui perd 
lous les jours une Infinité d’fiommes SC 
de femmes? N’aiment-ijs pasmicux la 
plupart. plaire à la créature qu’au Grcâ» 
teur ? 1 

Je vous .conjure , & mon Dieu., d’é- 
touffer un Ci grand md , & de donner à 
•tous an courage invincible en ces rencon- 
tres , afin qu’dis ne ifuccombent pas à ccc» 
tefbiblefïe. ' ' 



CCLX. MEDITATION. 


commanda k undtfcsGardis cf appât- 
er la tefie de J tondons un b,affm i & le. gar- 
de luy coupa la te fie dans laprifon , l'appor- 
ta dans unbaffin , t& ia donna à la fil le 3 & 
la fille ) U donna a fa mer e. Lesdifdples de 
J.ULit ayant appris rju il. e fiait mort , vinrent 
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prendre fort eorps , & le mirent dam un tom - 
beau. En faint Marc , chap. 6 . ir. 27. 
28. 25. 

I. P O I N T. 

Herode fait mourir S. Jean fans aucu- 
ne forme de juftice. Il le condamne à la 
mort fans l'interroger , (ans luy donner 
le temps de fe défendre, fans l’accufer 
mefme d’aucun crime ; eftant d’ailleurs 
fort perfuadé qu’il eftoit innocent ; que 
c’eftoit nn fairçt homme , que (es confeils 
eftoienc lalutaires , & qu’il ne cherchoic 
que le falutdes âmes. Neanmoins il com- 
mande qu’on luy coupe la telle , pour 
contenter une fille qui a danfé devant 
luy , & une femme quieft ennemie du 
feint Précurfeur. Le Fils de Dieu le per- 
mit ainli , pour vous enfeigner cette veri. 
té , qu’il conlîdere plus la fainteté pre- 
fente & la gloire future de fe* ferviteurs , 

S ue leurs interdis [temporels. Souffrez 
onc tout le mal qu’on vous fera injufler 
ment > parce que Dieu conlîdere en cela 
vollrc bien fpirituel & vollrc éternelle fe 
licité. 

Je le veux , 6 mon Dieu , & je m’a- 
bandonne à vollre conduite. Vousfça- 
vez mieux que moy ce qui contribuera 

davantage 
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davantage à ma perfe&ion& à mon fa- 
îne. Pourveu que vous foyiez concenc , je 
le fèray dans toutes mes peines. 

II. Point. 

Pefez la vengeance & la cruauté d’He- 
rodias. Elle prend plaifir à voir la telle 
de celuy qui avoit blâmé Ton mauvais 
commerce. Elle repailt Tes yeux de cet 
objec , qi^ii donne de l’horreur à tout le 
monde. Elle garde en Ton cabinet cette 
telle , & luy fait mille oucrages pour fa- 
tisfaire fa fureur. Voila ce que fait une 
palfion criminelle & violente. Voila 
comment les méchans traitent les gens 
de bien ; parce qu’ils font contraires à 
leurs paillons & à leurs delfeins. Voila 
enfin comme Dieu lôuffre que les Saints 
ioient outragez après leur mort , de la 
mefine maniéré que fon Fils , qui eue le 
côté percé après qu’il eut expiré fur la 
Croix, g • 

Ah ! Seigneur , je dételle les empor- 
temens des pallions , & je les crains ex- 
trêmement. Mais j’aime les injures qu’on 
pourra me faire après ma mort, afin que 
jerelfemble à mon Sauveur -, parce que 
je nenvifage que vollre gloire & mon 
faluL 

Tome 1 1. K 
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III. Point. 

Con/îderez la diflfercnce qui fe trouve 
entre les juftes & les criminels, au regard 
des Saints. Les impies méprifent 3c des- 
honorent leurs facrées Reliques , comme 
fit Herodias : Les gens de bien leur ren*- 
dent de l’honneur , comme firent les dis- 
ciples de S. Jean , qui mirent fon corps . 
dans le tombeau avec beaucoup de ref- 
ped Ôc de dévotion. Imitez ces fideles 
difciples *, honorez les Reliques des 
Saints j fouvenez-vous que leurs corps 
ont efté le remple du S. Eiprit , & l’in- 
ftrument de leurs âmes pour exercer k 
vertu ô que Dieu s’en fert pour opérer 
des miracles > qu’ils feront enfin revêtus 
d’une gloire infinie 8c immortelle. 

O faines corps , je vous rends avec une 
profonde vénération tout le culte que Je 
vous dois j afin qu’en vous honorant 
j’honore Dieu , que vous avez glorifié 
fur la terre.Je vous prie, ô grands Saints, 
de m’obtenir de noftre Seigneur la grâ- 
ce de me forvir de mon corps , comme 
vous vous eftes fervy du voftre pour 
l’honneur de fon Créateur , & de m’ai- 
der à acquérir la gloire, dont les corps 


Dis 
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bien-heureux éclateront dans le Ciel 
pendant toute l'eternité. 



CCLXI. MEDITATION. 


O R Je fus ayant o'üy dire que Jean avait 
eftè livré à Herode , fe retira dam la 
Galilée > & quittant Nazareth vint de- 
meurer à Capharnaum , faille maritime fur 
les confins de Zabulon & de Nephthali. 
^ 4 fin que la parole du Prophète Ifa'ie s’ ac- 
compli}} : Ceux du pays de Zabulon & de 
Nephthali proche de la mer au delà du Jour- 
dain , la Galilée des Gentils *, ces gens qui 
demeuroietft dans les tenebres , ont veu une ' 
grande lumière > la lumière a paru a ceux 
qui demeuroient dans la région de l'ombre 
de la mort. Dès ce temps -là Je fus commença 
à prefcher y & adiré : Faites penitettce y car 
le Royaume des deux approche. En S- 
Matthieu* ch. 4.^.12.13.14.15.1^.17. 

I. Poin t. . •..< ; 

Confiderez de quelle màniere Jefas- 
Chrift fe comporte envers S. Jean : Il 
femble qu’il devoit avoir foin de luy, & 
travailler pour fa délivrance. Au moins 
il pouvoit le confoler & luy procurer du 
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120 Méditations sur la Vie 
Ibulagement. Au contraire il Ce retire Si 
va dans la Galilée , comme s’il n’eftoit 
nullement couché de l’affli&ion de Ton 
Precurfeur. Cetce conduice efi: la mefme 
que Dieu tient fôuvent a l’égard des gens 
bien. Quand ils font perfecutez Sc affli- 
gez de quelque façon que ce (oit, inté- 
rieurement ou extérieurement, il femble 
les oublier i il retire, quelquefois Ces gra* 
ces fenfibles Sc fes confolations 5 il per** 
met que les hommes les abandonnent. Il 
les laide dans de Ci grandes extremitez , 
qu’ils fiiccombent enfin fous la fureur de 
leurs ennemis. Que penfez-vous de cette 
maniéré d’agir ? ' ' 

Je la refpe&e avec une entieîefoûmtfi- 
fion aux ordres de mon Créateur. Car je 
fçay , mon Dieu , que vous eftes infini- 
ment Sc fage Sc bon Sc pui fiant j que 
vous ne yous trompez pas en vos defi- 
feins 5 que vous ne pouvez vouloir le mal 
dçs hommes $ que vous voulez toujours 
leur bien j que vous faites enfin tres- fain- 
tement tout ce que vous faites , & tout ce 
qu’il vousplaift. Lors donc que vous en 
ufez de la forte , c’eft aflùrément pour 
le bien de vos ferviteurs , quoy que la na- 
ture y répugné. 
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II. Point. 

i 

Noftre Seigneur donnoit cependant le 
fecoursdefes grâces à S. Jean , pour le 
(outenir dans (es peines , Sc pour au- 
gmenter fa fainteté & fes mérités. Car 
ce faint homme éclairé de la grâce , re- 
gardoit fa prifon comme le theatre , ou 
il combattoit contre les ennemis de Dieu, 
pour le glorifier , & pour acquérir des 
mérités éternels , en exerçant des vertus 
héroïques ; Si bien que Jefuseftoit al- 
iène de corps , mais prefent par fa divi- 
nité 8>c par fon afliftance continuelle, il 
lai (Toit fou ffrir fon Precurfeur *, mais il 
en faifoit un grand Saint, & il luy pre- 
paroit la couronne du martyre. Il le fa- 
crifioit à des tribulations pa{ïagcres*,mais 
il luy deftinoic une félicité infinie. Ne 
voudrez-vous pas bien acheter a ce prix 
le Royaume eternel & l'heritage , que 
Dieu propofe à ceux qui combattent 
pour fa gloire î 

Ouy fans doute , je le veux & je le de- 
- (ire fincerement i c’efi; pourquoy , mon 
Dieu , j’accepte avccreconnoiflance les 
peines que vous m’envoyez , & je ne 
vous demande que voftre aide , pour les 
- K nj, 
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222 Méditations sur là Vie 
fouffrir patiemment & avec toute la per- 
fection qu’il faut. 

III. Point. 

Cette retraite du Fils de Dieu fut tres- 
utile à des peuples qui vivoient fous la 
tyrannie du démon , 8c dans l’ignorance 
de leur Créateur ; Il leur communiqua 
des lumières qui diffiperent leurs tene- 1 
bres , & il leur apprit à faire penitence 
pour expier leurs pechez , & pour éviter 
la mort eternelle , & les fupplices de 
l’Enfer. De forte qu’il délivra ces captifs 
de leurs chaînes invifibles , pour les 
faire jouïr de la liberté des enfans de 
Dieu , pendant qu’il laiftoit fon Pré- 
curfeur dans les pnfons d’Herode 3 afin? 
qu’il y acquit plus de mérités & plus de 
gloire. , . . • 

O mon Jefus , que voftre conduite eft 
aimable ! Je vous conjure par voftre bon- 
té infinie 3 de me gouverner de telle 
maniéré 3 que je m’attache uniquement 
à voftre adorable volonté dans tous les 
accidens de Ja Yie. 
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CCLXII. MEDITATION. 


E N ce temps-la ilfortit de la Ville 3 pour 
aller prier Dieu fur une montagne , & ' 
il pajfa toute la nuit en prières. Lors eju il 
fut jour , il fit venir fes Dijciples , & il en 
choifit douze d’entre-eux , aufquels il donna 
le nom d’ Apofires. En S. Luc , chap. 6. 
f . 12. 13. 

I. P O I N T. 

Jefus- Chrift Te retira de la Ville fur une 
montagne , pour prier fon Pere avant 
que de faire choix de lès Apoftres. Ce 
n eft pas qu’il eut befoin de retraite & de 
ptiere pour cette importante action. Mais 
il voulut nous inftruire de ce que nous 
devons faire dans de pareilles rencon- 
tres : Car il faut implorer dans la folicu- 
de & dans l’oraifon les lumières du Ciel, 
afin que nous connoiffions ce que nous 
devons ou faire ou omettre. En effet , 
noftre tfprit eft trop obfcurcy pour voir 
ce qui eft le plus convenable j & noftre 
volonté eft trop foible pour embrafler 
ce qui eft le meilleur. 

Je veux tenir cette conduite , mon 
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2 i 4 Méditations sur la Vie 
Dieu , afin que vous ayez la gloire du 
choix prudent , & de tout le bien que 
je feray. 

I I. P o’i N T. 

• Noftre Seigneur pafta la nuit en prie-, 
res 3 afin que nous appriftions de Iuy qu’il 
ne faut pas nous contenter d’une oraifon 
courte èc legere , mais qu’il eft neceftai- 
re de prier long-tenlps fans nous dégou- 
' ter. Car la perfeverance obtient enfin de 
Dieu ce que nous luy demandons. Il veut 
éprouver de cette forte noftre patience, 
noftre confiance en Iuy , noftre confian- 
ce , noftre humilité. Il veut encore nous 
montrer que nous dépendons tellement 
de luy ,que nous ne fçaurions^rien faire 
fans les dons* 

Je le croy , Seigneur , & j’en ay de la 
joye, afin que voftre louveraineté & vo- 
tre puifïance paroiftent davantage. Jene 
defire cependant en tout ce que je vous 
demande , que l’accomplifTement de vô- 
tre tres-fainte volonté. 

III. Point. 

Confiderez l’honneur que Jefus-Chrift 
fît à ceux qu’il choifit pour eftre fes 
Apoftres. Car c’eftoit pour les envoyer 
prefeher fa do&rine par tout le monde , 

' / 
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'6c établir la Religion Chrétienne. C’eft 
ainfi qu’ils ont efté les fondateurs de fon 
Eglife 8c qu’ils ont achevé l’ouvrage 
qu’il avoir commencé par fes prédica- 
tions. Ils ont efté les témoins de fa divi- 
nité , de fes miracles , de fes veritez , 8c 
ontfcellé de leur fane leur témoignage. 
De la vient qu ils ont acquis une gloire 
immortelle fur la terre 8c dans le Ciel. 
Noftre Seigneur vous fait à proportion 
autant d’honneur, quand il vous occupe 
au falut des âmes. Comment reconnoi fi- 
lez-vous cette grâce , & comment rcm- 
plifiez-Vous voftre devoir ? 

Il cft vray , mon Dieu , que je reçois 
bien de l’honneur , quand vous m’em- 
ployez pour le bien des âmes. Mais je 
fois confus 8c pénétré de douleur , d’a- 
voir correfpondu fi mal à voftre deftein. 
Donnez- moy la ferveur & le zele ne- 
ceftaire pour réuflir dans cette fain- 
te occupation. 
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CCLXIIL MEDITATION. 

• . . • t . m * * * 7 ; . • 

J L en cholfit doti^e pour eftre avec Iny , & 
pour les envoyer prefcber i & il leur donna le 
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■pouvoir de guérir les malades & de chaffer 
les démons. Ces douze furent Simon qu il 
nomma Pierre , & Jacques fils de Zebedèe , 
& Jean fon frere , lefquels il appella Boa* 
norges , c e fi d dire , enfans du tonnerre \ An- 
dré y Philippe , Barthélémy , Matthieu i. 
Thomas , Jacques fils d' A Iphêe , Thadée , 
Simon le Cananéen , & Judas Ifcariotet , 
qui fut ccluy qui le trahit. En S. Marc , 
ch. 3. f. 14.15. \6. 17. 18. 19. 

I. Point. 

Combien les Apoftreseftoient-ils heu- 
reux d’cftre avec Jefos-Chrift ? Car fi le 
plus grand malheur des hommes eft 
d’eftre avec le démon * leur plus grand 
bonheur eft d’eftre avec Dieu. C’eft 
pourquoy les Saints font heureux dans le 
Ciel j 5c les reprouvez font malheureux 
dans les Enfers. Neanmoins la plufpart 
des hommes eftiinent fi peu ce bonheur, 
"qu’ils abandonnent leur Sauveur , 5 c fe 
foumettent à la tyrannie du malin efprit. 
N’avez-vous pas efté aftez ennemy de 
voftre ame, pour la jetter dans ce de- 
fordre ! 

' Helas ! Seigneur, que je dois pleurer 
mon aveuglement 5 c ma fureur i j’ay 
préféré le péché à voftre fainteté * 5 c la 
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compagnie du démon à la voftre. O mon 
Jefus , pardonnez-moy ce crime horri- 
hle , &' ne permettez pas que je me fe- 
pare jamais de vous. Car enfin où iray- - 
je fi je ne vais pas à vous î & que devien- 
dray-je fi je ne fuis pas avec vous ? 

I I. P O I N T. 

Les Apoftrqs eftoient avec noftre Sei- 
gneur pour apprendre les verrtez éternel- 
les , les vertus , les maximes évangéli- 
ques , & les moyens de retirer les âmes du 
péché , & de les conduire au Ciel. Et 
parce qu’ils dévoient avoir un grand pou- 
voir fur refprit des hommes , -pour obte- 
nir leur créance & leur confentemenr , &c 
que les miracles eftoient de puiflans mo- 
tifs, pour leur perfuader que la doctrine 
qu’on dévoie leur prêcher eftoit véritable 
S>C divine -, le Fils de Dieu donna à fes 
Apoftres le don des miracles. Comme ils 
ne l’ont reçeu qu’en faveur de ceux à qui 
ils annonçoient l’Evangile , vous en de- 
vez remercier voftre Sauveur , comme 
d’un bienfait qui vous regarde. 

En effet , mon Dieu , j’en ay autant de ; 
reconnoifiance , qiie fi vous m’aviez fait 
à moy-même ces grâces extraordinaires- 
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228 Méditations sur làVië 
Faites en forte qu’elles me fervent pour 
vous aimer , Sc pour vous glorifier au- 
tant que les Apoftres 3 s’il m’eft pofli- 
ble. 

III. Point. 

- Voyez la différence qui fe trouve encre 
les Apoftres. S. Pierre a efté ferme dans 
la foy î c’eft pour cela que fon divin 
Maure luy donna le nom de Pierre. 
Jacques Sc S. Jean ont efté zelez , ar- 
dens , puifians pour éclairer les efprits,. 
& pour toucher les cœurs \ Sc ainfi Je- 
fus-Chrift lesappella les enfans du ton- 
nerre. Les autres ont efté fidèles à répon- 
dre à leur vocation , quoy que pcut-eftre 
ils n’ayent point fait paroître de qualitez- 
particulières , qui ayent mérité des noms- 
extraordinaires. Judas enfin a efté fur- 
nommé le traître à caufé de fon crime 
abominable. Cette différence fe voit tous’ 
les jours parrny les Chrétiens. Les uns 
font fort purs en leur foy , les autres fort 
2elez , les autres fort fidèles à faire ceque 
Dieu demande d eux y les autres fon cri-' 
minels» 

Donnez-moy , ô mon Jcfus , toutes lès. 
qualitez de vos Apoftres , afin que je lés; 
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employé pour voftre gloire , 8c garen- 
tifïez-moy des crimes de celuy qui vous 
a trahy , de peur que je ne vous desho- 
nore. 



Pour la Fête die plufieurs Martyrs Hors du 1 
temps de Pâques. Cinq Méditations. 

CCLXIV. MEDITATION. 


J Efiis voyant le peuple monta fur une mon- 
tagne , oh se fiant ajfis 3 & fes Difciples 
s'e/lant approchefde luy 3 il commença a par- 
ler ,& à les in/lruireen ces termes : Bien-heu- 
reux font les pauvres d'efprit 3 car le royau- 
me du Ciel e/là eux. En S. Matth. ch. 
y. ir. i. 2. Enfuit e e/lant defcendH avec 
eux 3 il s'arrêta dans la plaine 3 <*u milieu 
de fes Difciples & d'une multitude de gens de 
toute la Judée , dejèrufalem & du pays ma- 
ritime deTyr & de Sidon 3 qui efîoient ve- 
nus pour F entendre & pour eflre guéris de 
leurs maladies. Ceux mefmes quiejlokntpof- 
fedefdu démon en furent delivreTf. En S. 
Luc , chap. 6. ir.. vj:, 18 . 

I.. Point.. / 

' • . V " ; 4 

. Il y a deux fortes de Chrétien*.. Les 
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ijo Méditations sur la Vie 
uns font très-parfaits : C’eft pourquoy ils 
font comme les Apoftres avec Jefus- 
Chrift fur la montagne qui reprefente la 
perfection. Les autres n’ont que des ver- 
tus communes , & font comme le peu- 
ple avec Jefus-Chrift dans des lieux bas 
&C unis. Mais faites réflexion que le Fils 
de Dieu fe trouve avec les uns & les au- 
tres , pour leur enfeigner le chemin du 
Ciel. Admircz-le& l’aimez de ce qu’il 
s’accommode ai nfi aux differentes difpo- 
ficions des hommes pour les fauvcr. Ef- 
forcez-vous cependant de monter avec 
les .Apôtres fur cette montagne de la per- 
fection ,qui vousapprochera davantage 
de noftrc Seigneur, 

O mon Jefus , je vous rends grâces de 
ce que vous eftes defeendu fl fou vent dans 
mon cœur , pour m’attirer & m’unir à 
vous > Elevez- moy , s’il vous plaift , aux 
plus éminentes vertus , afin que je vous 
fois plus agréable. „ , • 

II. Point. 

Le peuple alloit entendre les prédica- 
tions de Jefus-Chrift, 8c fouhaitoit en 
même temps d’eftre guery de fes mala- 
dies. Voila ce que doivent faire ceux qui 
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de Jésus-Christ. 251 
commencent à bien vivre , & qui font 
encore imparfaits. Ils doivent écouter Je- 
fus-Chrift dans leur intérieur, fe remplir 
des lumières de l’Ecriture & des li- 
vres pieux j & apprendre les moyens de 
la perfection chrétienne. Ils doivent auffi 
demander à Dieu la guerifbn de leurs in- 
firmirez /pirituelles , afin qu'ils ne trou- 
vent plus d’obftacles dans la pratique 
des vertus. 

O mon Sauveur , qui cftcsvenu dans 
le monde comme un foleil pour nous 
éclairer , & comme un médecin pour 
nous guérir j diflïpez les tenebres de 
monefprit, échauffez mon coeur, afr 
franchiffez-moy de mes maladies fpiri- 
ruelles , afin que je ne vive que pour vous. 

III. Point. 

Quelques-uns eftoient pofledez du ma- 
lin efprit , & Jefus-Chrift les en délivra. 
Ils reprefentent ceux , qui eftant enclaves 
du péché & du démon , font tourmentez 
par mille idées , par mille penfées crimi- 
nelles , par mille habitudes mauvaifes > 
par mille tentations horribles * ils ne peu- 
vent vaincre ces ennemis cruels , fi le Fils 
de Dieu nes’abbaifie jufqu’à eux, 5c s'il 
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ne leur rend la fanté & la liberté , en lès 
éclairant , en leur touchant le cœur , en 
leur infpirant la pcnicence , en leur parr 
donnant leurs pechez, en lès purifiant , 
en leur donnant du courage , en les con- 
duifant à |a perfe&ion chrétienne. 

O Jefus, qui elles plein de mifericorde 
& d’amour pour les pécheurs, je fuis du 
nombre de ces malheureux polîèdez. 
Challezde mon cœur ces efprits impurs , 
ces démons , ces pechez , ces pallions 
qui me tyrannifent *, détruifez mes mé- 
chantes habitudes , & gouvernez-moy 
tellement , que je fois tout polîedé de 
vous fur la terre , &c que je vous poflede 
dans le Ciel.. 
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CCLXV. MEDITATION, 


E T toute la trouppe cherchoit a le toucher , 
parce ejii il fortoit de luy une vertu qui let 
gueriffoit tous . En S. Luc, cln 6". ir. 191 

s . s . 

I. Point. 

} 

La divinité de Jefus-Chrift eft le princh- 
pe 6 >c la caufc de ces guerifons miraculen- 
les j parce que c’eft Dieu leul qui eft le 
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maître des créatures , des maladies 8C 
des remedes. Neanmoins il a commu- 
niqué le pouvoir de guérir à l’humanité 
de Jefus-Chrift , & à Tes habi^npour 
honorer tout ce qui appartient £ ce Dieu- 
homme. De la vient que noftre Seigneur 
a donné une h grande verni à la croix 
fur laquelle il a expiré , aux doux qui l'y 
ont attaché , au fer qui luy a percé le 
cofté , aux épines qui luy ont couronne la 
telle 3 au fuaire qui a envelopé fon faint 
corps j à toutes les chofes qui l’ont tou- 
ché. 

O que je dois avoir de refped pour 
vous, mon Jélus, & pour toutes les 
chofes que vous avez honorées de vôtre 
facré attouchement ! Je vous prie de me 
combler par ce moyen de vos bénédic- 
tions , lur tout quand j’auray le bonheur 
cle vous recevoir vous-même dans l’aur 
gufte Sacrement de voftre corps. 

II. Point. 

Jefus guerifloit ceux qui touchoient lès 
habits , parce qu’ils avoient des difpofi- 
tions propres pour obtenir ces graces.Car 
ils les touchoient avec une vive foy 8 c 
une ferme confiance en fa bonté & en fa 
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puiflancc , avec un ardent defir d’avoir 
ce qu’ils # fouhaitoient , avec un grand 
amour^ur noftre Seigneur , avec un fin- 
cere atWde leur impui fiance & une pro- 
fonde humilité , avec les autres vertus 
que les malades pratiquent d’ordinaire en 
ces rencontres. Si vous voulez impetrer 
de voftre Sauveur ce que vous defirez, 
approchez-vous de luy avec les mefmcs 
difpofîtions , & préparez-vous foigneu- 
fement à recevoir fes bienfaits, & à vous 
en fervir pour fa gloire. 

O mon Jefus, aidez-moy , s’il vous 
plaift , à me difpofer de la forte , de peur 
que je ne me rende indigne de-vos fa- 
veurs. _ ' 

III. P O INT. 

Confiderez avec quel refpcdfc & quelle 
dévotion vous devez traiter les facrées 
Reliques des Saints. Car Dieu les hono- 
re par la vertu qu’il leur communique 
d’operer des miracles , & par les effets 
de fa puiflance infinie , afin que nous 
eftimions la fainteté autant qu’il l’eftime. 
Voyez quel eftat vous faites des faintes 
Reliques *, quelle vénération vous ayez 
v pour elles *, quelle confiance vous avez 
en elles. Y avez- vous recours *• Quel 
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honneur leur rendez-vous ? N’avez- 
vous point en cela des femimens peu ca- 
tholiques } Songez qu’il n’y a que les Hé- 
rétiques , les libertins , les indevots qui 
les négligent 3 & que c’eft le propre des 
Catholiques & des gens de bien de les 
refpecfter comme des chofes facrées. 

Je veux foûtenir en cela voftre fainte 
Religion, 6 mon divin Rédempteur, 
& contribuer autant que je le puis à faire 
recevoir par tout voftre doctrine , tk à 
fauver les âmes, J’implore voftre fecours, 
ô grands Saints, afin d’obtenir de Dieu, 
par voftre interceflion , & par le culte 
de vos faintes Reliques , ce que je luy de- 
mande. 
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CCLXVI. MEDITATION 


A Lors levant les yeux du coflè de fit 
Difciples , il leur dit : Vous efiet 
bien-heureux vous qui efles pauvres > parce 
que le 'Royaume de Dieu vous appartient* 
En S. Luc, ch. 6. f. 10 . 


I. P o 1 N T. 

Il y a trois fortes de pauvreté. L’une eft 
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de neceflite , lorfque Dieu nous prive 
des biens temporels. Il faut l’accepter 8c 
la fouffrir avec fbûmiilion à la Provi- 
dence , avec patience & avec amour. 
L 'autre eft d’affedion 3 lorfque fans nous 
dépoiiiiller de nos biens nous en dé- 
tachons noftre cœur. Elle eft de com- 
mandement *, car Dieu nous ordonne de 
ne pas attacher noftre cœur aux richef- 
fes. La troisième eft d’affedion 8c d’ef- 
fet ; elle eft volontaire 8c de confêil y 
8c c’eft la pauvreté de Jefus'-Chrift 3 de 
les Apoftres , 8c des Religieux qui en. 
font vœu. On l’appelle aufli la pauvreté 
cvangelique , parce que noftre Seigneur 
la confeille dans fon Evangile. Or il af- 
fure luy-même que ces trois fortes de- 
* pauvres font bien-heureux. 

Je le croy a . mon Jefùs , 8c je veux 
fupporter avec patience la pauvreté 3 fi 
vous m’y reduifez , je ne veux point ai- 
mer les biens y je m’en priveray- mefme 
. autant que je pourray , pour vous reflemr 
bler davantage. 

II. Point. 

Les pauvres joüiftent de trois fortes dé 
bon -heur. Le premier eft la paix de l’a- 
me ; Car ils font affranchis de l’inquie- 
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rude que les biens temporels apportent. 
Le fécond eft la grâce abondante que 
Bieuverfe dans leur coeur , qui eft d’au- 
tant mieux préparé à la recevoir , qu’il 
eft plus vuide des richeifes. Le troifiéme 
font les vertus -, car n’ayant plus d’em- 
pefehement de la part des biens de la 
terre a ils pratiquent facilement la foy , 
l’efpcrance , l’amour de Dieu & du pro- • 
chain , la confiance en la Providence di- 
vine , l’humilité , la mortification , la 
patience , & les autres vertus qui les éle- 
vent à une éminente faintecé. Vous de- 
vez donc aimer la pauvreté , puifqu’elle 
eft fi utile , & eftimet les véritables pau- 
vres *, puifque Dieu les enrichit de biens 
celeftes & divins , comme fes amis. 

O mon Sauveur , qui nous avez dé- 
couvert ce grand trefor des âmes Chré- 
tiennes , comblez-moy de grâces , & 
enrichiflez-moy de vertus ; afin que je 
méprife les biens de la terre , & que je 
ne poflede que vous qui eftes le fouve- 
rain bien des hommes* 

III. Point. 

« 

Le Royaume de Dieu eft aux pauvres 
en trois maniérés. Premièrement, parce 
qu’ils pofledent Dieu j car Dieu demeu- 
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re dans leur ame par la grâce fan&ifian- 
te , ôC par la charité. Secondement, par- 
ce que Dieu régné abfolument dans 
eux : Car alors il ‘fait d’eux tout ce qu’il 
iay plaift. Troifiémement , parce que le 
Paradis leur eft deftiné : Car ayant don- 
né à Dieu leurs biens temporels , il leur 
donnera les biens eternels. O fainte & 
precieufe pauvreté , que tu es riche 1 que 
tu rends les pauvres heureux &C glo- 
rieux ! 

Je vous, prie , tnon Dieu , d augmen- 
ter en moy le faint amour de la pauvre- 
té , afin que je fois à vous , & que vous 
{oyiez à moy *, que vous régniez main^ 
tenant en moy , & que je régné un jour 
avec vous dans le Ciel. 



CCLXV1I. MEDITATION. 


V Ous efles bien-heureux vous c/ui fouf- 
fre% l maintenant la faim , parce que 
vous fereX raffaJleXj En S. Luc , chap. 6 . 
if. zi. 

I. Point- 

Entre les hommes les uns ont faim par 
neceflité n’ayant pas dequoy manger > les 
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autres par un choix volontaire , s’adon- 
nant librement aux jeûnes. Si tous fouf- 
frent la faim pour l’amour de Dieu* ils 
font heureux èc ils feront railaffiez ; par- 
ce que la divine Providence envoyera 
aux premiers dequoy vivre a & donnera 
aux derniers une fantc & des forces foffi- 
fantes , pour s’acquitter de leurs emplois 
ordinaires. Ils feront encore railàiiez, 
parce que Dieu verièrâ dans leur ame des 
goufts fpirituels & des confolations in- 
térieures , qui les rempliront de dou- 
ceur. 

O mon divin Maiftre , je me priveray 
volontiers de la nourriture du corps au- 
tant que je le pourray , pour eftrc raifailé 
de vos celeftes plailîrs. 

IL P O I N T. 

Ceux-là fouffrent encore la &im , qui 
privent leurs fens des objets , lefquels 
nourriflent la fenlualité \ qui chaflent de 
leur efprit toute forte de curiofoé : qui 
réfutent à leurs paillons & à leur imagi- 
nation ce quelles demandent. Ils font 
heureux , parce qu’ils évitent les pechez 
que commettent ceux qui ne s ’abftiennent 
pas de toutes ces choies. Ils font encore 
heureux , parce que Dieu les nourrit Ipi- 
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rituellement d’une grande paix , 8>c leur 
donne une admirable facilité, pour con- 
verfer avec luy dans l’orailon , & pour 
s’exercer dans les vertus chrétiennes. 

Seigneur , je fouhaite bien de fbuftrir 
la privation de toutes les*chofes qui peu- 
vent flatter mes fens , & contenret mes 
defirs naturels : Mais je n’ay pas la force 
de me vaincre j je vous la demande , & 
j’efpere que quand je me feray furmon- 
té , vous me raflafierez en me donnant 
voftre béatitude éternelle. 

- III. Point. 

Une troifléme forte de faim eft , lors 
que nous délirons ardemment les vertus 
qui nous manquent. Celuy-là eft heureux 
qui lent cette faim & ces defirs > parce 
que Dieu luy accordera ce qu’il fouhai- 
te : il s’employera aufli plus courageulê- 
ment pour acquérir la fainteté. Il fera 
encore tres-heureux , par la railbn qu’il 
évitera les vices , & que Dieu le com- 
blera de biens fpirituels en cette vie , & 
de biens eternels dans le Ciel , qui con- 
tenteront parfaitement tous fes defirs. 

O Sauveur de tous les hommes , dois- 
je defirer autre choie que vous & que les 
vertus 2^ Je condamne tous mes autres 

defirs ÿ 

< / 


w 
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trcs-volontiers, & je ne veux penfer qivà 
vous poffeder. 


■- nsun- i»« 


CCLXVIIL MEDITATION. 


V Ous efles bien-heureux vous qui pleu- 
rez. maintenant , parce que vous fere\ r 
remplis de joye. En S. Luc, ch. 6. 21. 

I. Point. . - 

Jelûs-Chrift parle icy des peines inté- 
rieures ÔC des affligions extérieures qui 
nous font fouvent gémir & verfer des 
larmes : Car la Providence difpofe telle- 
ment les chofes de ce monde, que quel- 
ques-uns n*y trouvent que des fouffran- 
ces , &c d’autres n’y trouvent que des 
plaiffrs. Or ceux qui fouffrenr de cette 
maniéré font heureux , foit parce que 
Dieu leur fait expier en cette vie leurs 
pechez foit parce qu’il les prélêrve de 
nouvelles fautes * foit parce qu’il les 
éprouve &c leur donne occafion de prati- 
quer plufieurs vertus ; foit parce qu’ils ac- 
quièrent par ce moyen de très-grands 
mérités : Or ces chofes font le véritable 
•bon-heur de l’ame. Après tout ils fe ré- 
jouiront : car Dieu les confolera inte- 
Tome II. L 
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rieurement, ôc les recompenfera de tou- 
tes les peines qu’ils auront endurées. 

O Jefus , qui avez répandu des larmes 
pour moy , je vous rends grâces de ce 
que vous m’affligez quelquefois > c’eft 
l’effet de voftrc mifericorde : J’efpere 
que vous me ferez enfin goûter voftrc 
joye dans la bien-heureufe éternité. 

II. Point. 

Nos pechez font le plus jufte fujet 
que nous ayions de verferdes larmes. Car 
l’offenfè de Dieu, la privation de la grâ- 
ce fan&ifiante , la perte du Ciel , les fup- 
plices de l’Enfer , font quatre effets du 
péché , qui méritent bien nos gemifle- 
mens ôc nos pleurs : le refte ne doit pas 
nous paroiftre de grande importance. 
Ceux-là font donc bien-heureux qui 
pleurent pour ces fu jets. Ils effacent les 
taches de leur ame , ôc ils réparent lia 
gloire de leur Créateur. Pleurez donc vos 
pechez pendant voftrc vie , avec toute la 
douleur que l’amour dç Dieu , ôc le rer- 
gret de l’avoir offenfé, doivent vous eau- 
fer. Vous recevrez la joye que l’Efprk 
confolateur donne atlx véritables peni- 
tens , ôc vous aurez une affurance mo- 
rale du pardon 3 ôc de Voftre félicité fu- 
ture. 
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ou- Mon divin Sauveur, qui avez fait une 

fi rigoureufe pénitence pour moy , per- 
les cez mon cœur de la douleur que vous 
cc avez fentie au commencement de voftre 
à Paffion, & donnez-moy des larmes con- 
te tinuelles pour laver les foüilleures de 
rî • mon amc , afin quelle vous foit agréa- 
ble. 

III. Point. 

et Le troifiéme fujet de pleurer en cette 

ir vie , c’eft la damnation d’une infinité 
d’aïnes, quoy que Jefus-Chrift foit mort, 
& qu’il ait prié pour le falut eternel de 
11 tous les hommes fans exception d’aucun \ 
les Payens , les Mahometans , les Juifs , 

; les heretiques , les libertins, les pécheurs 
endurcis , les mauvais Catholiques fe 
perdent , en force que plufieurs millions 
d’ames tombent chaque jour dans l’En- 
fer : C’eft ce qui mérité nos pleurs , de 
voir que les deneins de Noftre Seigneur 
ne font pas accomplis '; & que tant d’a- 
ines qui font immortelles periflent fans 
reflource : Enfin l’amour de Dieu & du 
prochain doit imprimer dans nos cœurs 
ces (èncimens. 

O Sauveur de tous les hommes , rece- 
vez , s’il vousplaift, mes larmes pour le 

Lij 
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falut de mon ame , & pour celuy de tous 
les hommes. Je m’unis avec vous 3 je 

1 >rends vos pleurs & vos fentimens , & je 
es offre à voftre Pere avec mesgemifle- 
mens & mes prières , afin qu’il m’accor- 
de le pardon que je luy demande pour 
moy & pour tous les hommes. 


n«V \*y \w/ \+/ . \w/ y*/ m afci \«v \*/ su . \. v ™ 
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CCLXIX. MEDITATION. 


L Orr les hommes vous hairont , quils 

vous retrancheront de leur compagnie ; 
qu'ils vous chargeront d'opprobres 3 & qu'ils 
auront vojire nom en horreur , a caufe du Fils 
de l'Homme , vous JereT^ heureux • Rèjdüif- 
Jefjvous en ce temps-là 3 & faites éclater 
vojire joye ; car voila une grande recompenfe 
qui vous attend dans le Ciel . En S. Luc, 
ch. if • il. 23. 

I. Point. 

Confiderez combien les fentimens de 
Jefus -Chrift , & ceux du monde fonc 
oppofez. Le monde eftime bien heureux 
ceux à qui on donne des loüanges & des 
applaudiflèmens j & il croit que ceux-là 
font malheureux qui fouffrent des traite- 
mens contraires. Mais le Fils de Dieu 
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nous allure que ceux-là font bien- heu- 
reux qui font pei'fccutez , à.caufê qu ils 
-fe déclarent pour Dieu & pour la vertu. 
Il juge au contraire que ceux-là font 
malheureux , qui poffedent les biens. Sc 
les honneurs de la terre. Que penfezvo us 
de cette oppofition ? Mais quoy ! ne con- 
damnez-vous pas tous les fentimens du 
monde , 8c ne voulez- vous pas embraffee 
les ïèntimens de Jefus-Chrift ? 

Ouy fans doute , mon Sauveur , je 
fouferits à tout ce que vous avez dit : 
Vous ne pouvez vous tromper j & je veux 
mettre mon bon heur en tout ce que vous 
approuvez. 

II. Point. 

/ 

Le prétendu bon-heur du monde cor- 
rompt les mœurs ; car toutes fortes de 
vices naifîent des chofes qu’il aime 8c 
qu’il recherche. Mais la fainteté de la 
vie eft l’effet des maximes de J efus-Cht iftj 
xfeft pourquoy le monde eft fort crimi- 
nel , 8c noftre Seigneur eft infiniment 
faint. Il s’enfuit delà que vous devez 
quitter le parry du monde. Car il eft le 
tyran des âmes 8c l’efclave du démon : 
Vous devez prendre celuy de Jefus- 

L üj 
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Chrift } car il eft voftre Dieu, voftre Sau- 
veur, & voftre Juge. 

Mon Jefus , je renonce au monde & 
a fes biens j je me confacre tout à vous , 
te j’embrafle volontiers voftre croix, 
vos maximes , toutes vos réglés , pour les 
Ihivre fidèlement. Fortifiez -moy dans 
ce bon deflëin ; &e ne permettez pas que 
je vous abandonne. 

> III. Point. 

Examinez les differentes recompenfès, 
que Jefus-Chrift & le monde donnent à 
ceux qui les fervent. Le monde donne 
des biens fenfùels ,. petits , bornez , paf- 
fagers , meflez de douleur , propres feu- 
lement à flatter les fe ns, & à nous trom- 
per par quelques attraits grofllers te ma- 
teriels. Jefus-Chrift donne des biens fpi- 
rituels, infinis en leur grandeur, eternels 
en leur durée , univerfels en leur étendue, 

, divins , rempliflans la capacité de famé 
de du corps glorieux. Il eft auiïi très- 
certain , que plus on eft heureux félon le 
monde , plus on eft en effet malheureux : 
au contraire , plus on paroift malheureux 
aux yeux du monde , plus on eft heureux 
devant Dieu. Pefez les raifons de cette 
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différence , & concluez en faveur de la 


vérité. ✓ , 

O 'mon Sauveur , prefervez-moy du 
hon-héur des gens du monde , faites 
plutofl: fondre fur moy tous les malheurs 
de la terre. Je les fouffriray pour l'amour 
de vous le plus patiemment que je pour- 
ray. Car je ne defire point en cette vie 
d’autre traitement que celuy-la , quoy- 
que les créatures me puiffent dire pour 
m’empefeher de le (upporter. 
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CCLXX. MEDITATION. 


M AU malheur à vous riches , parce que 
vous aveTi voflre fatUfÆion. Mal* 
heur a- VOUS qui efies rajfafie^ , farce que 
vous AureT^faim. Malheur a vous qui rie ^ 
maintenant , farce que vous fen ^ dans af- 
jlittion y & vous fleurere ^ En S. Luc, 

chap. 6 . il . 24. 25. iC. 

I. Point. 

Conlîdercz pourquoy Jefus-Chrift ne 
prononce que des malédictions contre 
les riches du monde r C’eft parce qu’ils 
goûtent les plaifirs de cette vie , & qu ils 
y ont leur fatisfaétion. Ils commettent 

L iiij 
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en cet état plufieurs pechez , 3c ne font 
nulle penitence. Enfin ils négligent la 
vertu 3c la pieté chrétienne : ainfi ils fe 
- perdent éternellement. Peut- on imaginer 
de plus grandes maladi&ions ? - • 

Elles font fi redoutables, ô mon Jefus, 
que dc.tous les biens de ce monde , je ne 
fouhaite que ceux qui me {ont abfolu- 
ment necefiaires pour vivre , 3c pour 
vous glorifier. \ 

JI. P O IN T. 

Ceux qui font bonne chere Sc fe nour- 
riffent delicieufement , font pour l’ordi- 
naire reprouvez \ parce que les grands 
repas les portent aux plaifirs,lcs éloignent 
de la vertu , 3c les engagent en mille pé- 
chez. L’amour déréglé de leur corps les 
cmpefche de faire penitence. Ils abhor- 
rent tout ce qui blefie leur déücatefle , 3c 
tout ce qui leur fait la 'moindre peine. 

Par cette mefme raifon ils rejettent les 
grâces que Dieu leur offre , 3c ils fe pri- 
vent de la nourriture fpirituelle de l’amej 
< tellement qu’ils vivent 3c meurent pref- 
que toujours en mauvais état. 

O mon Rédempteur , qui avez jeune 
, fi long-temps 3c fi rigoureufement, don- 
nez-moy l’amour de la fobricté, 3c l’hor- 

\ 
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reur des chofes qui contentent le gouft > 
afin que je m’applique davantage à en- 
tretenir la vie de mon ame , qu’à confer- 
ver celle de mon corps. 

III. Point* 

Faites reflexion fur le malheur de ceux 
qui goûtent tous les plaifirs qu’ils peu- 
vent , & qui s’abandonnent à. la vainc 
joye du monde. Combien cette vie là 
eft-elle contraire à la vie d’un Chrétien î 
Car un Chrétien doit pleurer Tes pechez , 
& afprrcr à la perfection St à la béatitu- 
de eternelle. Il doit pen fer fou vent aux 
fouffrances de fon Sauveur } pour entre- 
tenir dans fon ame les fenrimens d’une 
continuelle componction , &: d’une fc- 
vere pénitence. Ceux qui ne fongcntqu’à 
pafler le temps dans les divertilTemens , 
font ennemis de ces auftercs vertus -, en 
forte qu’ils n’expient jamais leurs pechez, 
& qu’ils fe perdent enfin. Voila pour- 
quoy ils pleureront &c gémiront , mais 
lans fruit &c fans efperance de fortir ja- 
mais de leurs tourmens. 

O mon Jefus , il vaut bien mieux que 
je lave maintenant mon ame dans mes 
larmes , & que je pleure jour &: nuit mes 
fautes , que de faire pendant l’etcrnité 

L v 
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«ne penirence inutile. Je fuis dans cette 
refolution , & je prends volontiers ce 
party x afin que voftrc mifericorde me 
pardonne , & me fafTe part de la joye des 
bien-heureux. 
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CCLXXI. MEDITATION. 


M alheur a vous , lors que les hommes 
diront du bien de vous : Car ceft ainjt 
que leurs P cres en ufoient à l'égard dés faux' 
Prophètes. En S. Luc , ch. 6, ir. 16. 

I. P O I N T. v 

On peut dire du bien de vous qui (bit 
véritable : Car on peut loiier vos bonnes 
qualitcz naturelles & acquifcs * &£ vos 
à&ions vCrtueufès : Mais il y aura tou- 
jours danger que vous n'en conceviez de 
l'orgueil , & que vous ne veniez enfiiite - 
à meprifer les autres 3 & à vous preferer à 
eux 3 & tomber en plufieurs autres pé- 
chez. Si bien que ceferoit alors un grand 
malheur pour vous , de recevoir des 
louanges ? neanmoins ces fortes de dis- 
cours vous plaifcnt pcut-eftre , & vous les 
entendez volontiers. 
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Il eft vray , mon Dieu , Se j’ay fou- 
vent eu dans ces rencontres de la com- 
plaifance en moy-même. Mais je fuis 
maintenant perfuadé qu’il me fera plus 
utile de n’eftre jamais lotie , & au con- 
traire d’eftre repris de mes fautes. Faites , 
s’il vous plaift * que les hommes me trai- 
tent de la forte. 

II. Point. 

V On peut dire encore du bien dé vous , 
mais qui foit ou faux ou beaucoup exagé- 
ré. Ge ne feroit alors que des flateries , 
pour gagner voftre amitié ou voftre fa- 
veur. Si vous les écoutiez, & fi vous 
croyiez qu’il y eut en cela quelque chofe 
de réel , vous tomberiez dans une foi- 
blefife indigne non feulement d’un Chré- 
tien , mais mefme d’un homme raifon- 
nable ; voftre orgueil feroit d’autant plus 
grand que vous mériteriez moins ces 
loiianges , St il vous attireroit plus de 
maledi&ions du Ciel. 

Je condamne toutes ces bafieftes cri- 
minelles , & je renonce à tous ces vains 
difeours , afin , mon Dieu , que je n’é- 
coute que vos paroles & voftre vérité , 
que je connoifle mes defauts pour m’en 
corriger. ' 

L vj 
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III. Point. 

On peut dire enfin du bien de vous 
pour vous engager dans 
pour vous exculer apres qi 
le action , & pour vous 
vous avez bien fait. C’cfl: ainfî que par- 
my les Juifs il paroi ffoit de temps en 
temps des faux Prophètes, qui lèduiloient 
le peuple & lentretenoient dans les éga- 
remens, en ne luy difant que des chofes 
avantageufes & agréables.* Leurs pré- 
dictions eiloient non feulement vaines, 
mais encore tres-préjudiciablcs. Cepen- 
dant il y avoir un grand nombre de per- 
fonnesqui fe lailîoicnt tromper par des 
difeours qui flatoient leur vanité. Netê- 
roit-cc pas un grand mal pour vous , Ci 
par un artifice lémblabic on vous entre- 
tenoit dans vos defordres ? 

Je l’avoiie , mon Dieu. C’eft pour- 
quoyj’y prendray garde, 8c je rejette- 
teray avec horreur les paroles de flaterie 
& les faillies louanges de peur de vous 
déplaire par le moindre dérèglement. 
Animez mon courage pour me défendre 
de ces dangereufes attaques. 


le péché , ou 
uelque mauvai- 
pèrfuader que 



Pour la Fête rie tous les Saints , & pour les Fê- 
tes de plufieurs Marryrs. Neuf Méditations. 

CCLXX1L MEDITATION. 

Î Efus voyant ce peuple monta fur une 
montagne , ou s'eftant affis , & fes 

Difciples s' e fiant approche ^ de luy , il 
commerça a parler & à les inftruire en ces 
termes : Bien-heureux font les pauvres d'ef- 
prit , car leroy aume du Cielefi a eux. En 
S. Matth. chap. J* V* f a. 3* 

I. Point. 

Examinez combien les gens du monde 
font éloignez de l’efpritde Jefus-Chrift. 
Ils travaillent fans relâche à amafler des 
richefles , &: jamais ils ne font contens 
de ce qu’ils ont. Ce qui marque leur at- 
tachement aux biens temporels & leur 
avarice infatiable. Neanmoins ce n eft 
pas ce qui les rendra heureux. Au contrai- 
re, s’ils .pouvoient fe refoudre à prati- 
quer félon les confeils de noftre Seigneur 
la pauvreté volontaire , elle feroit leur 
repos & leur véritable bonheur. Voyez 
cependant combien leurs peines font fa- 
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cheufes & inutiles j puifqu’ils feront en- 
fin privez , & peut-être bien toft de 
leurstréfors de de leurs pofTeflîons. 

Comme je reconnois la mifere & l’a- 
veuglement des gens du , monde , qui efi 
fuyent tant de fatigues pour acquérir des 
biens pafiagers , je vous prie, mon Dieu , 
de me pré fer ver de l'avarice , de de m’af- 
fermir dans la refolution où je fuis , de 
ne chercher que les biens celeftes de éter- 
nels. 

II. Point. 

Les pauvres d’efprit nous marquent Tes 
humbles. Ils (ont pauvres d’efprit , parce 
qu’ils n’ont ny eflime pour eux-mefmes, 
ny affeCtion pour les créatures. Ils ne s’at- 
tribuent ny bonnes penfées , ny faintes 
affections , ny actions vertueufes , ny le 
premier rang dans les alfemblées , ny 
aucune chofe , non plus que s’ils n’é- 
toient qu’un pur néant. Ils croyent qu’ils 
méritent tous les mépris , tous les affrons, 
tous les autres maux de cette vie. C’eft 
ainfi qu’ils donnent à Dieu la gloire de' 
toutes leurs bonnes œuvres , de tout ce 
qu’ils ont j de de tout ce qu’ils font. Au 
refie , il femble qu’ils ne fouffrent au- 
cune pein-e i parce que les afflictions font 
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l’objet de leurs defirs & de leur joye. 
N’eftimez-vous pas fort heureux ceux 
qui font dans cette difpofition d efprit ? 

Afluremerit je les croy plus heureux 
que les Grands du monde , qui éclatcent 
avec tant de gloire aux yeux des hom- 
mes. C’eft pour cela , mon aimable Sau- 
veur , que je vous conjure de me donner 
une humilité aufli profonde que la vô- 
tre s’il eft poflible. 

III- Point. 

Le royaume du Ciel fe peut ‘entendre 
entrois maniérés. llfignine le re^nede 
Dieu dans nos âmes , qui confiftea nous 
gouverner par la vertu de fes grâces. Il 
exprime les douceurs qu’on goûte dans 
les exercices fpirituels, & dans la prati- 
que des actions faintes. Enfin il repre- 
fente la félicité éternelle. Les pauvres 
d’efprit pofledent le royaume de Dieu 
en ces trois façons. Car Dieu régné dans 
leur ame *, il les comble de confolations 
intérieures , & ils ont de grandes alfû- 
rances de jouir après leur mort de la 
beaxitude divine. 

O riche pauvreté ! je te defire de tout 
mon cœur. O mon J élus , faites-moy 
un véritable pauvre d’efprit , afin que 
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rien ne m’empêche de vous fuivre 5 SC ■ 
que je règne avec vous dans voftre 
Royaume. 
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CCLXXIII. MEDITATION. 


B ien -heureux font ceux qui ont delà dou- 
ceur • car ils auront la terre pour hérita- 
ge . En S. Match, chap. 5. ir. 4. 

I. Point. 

Il faiit prendre le modelé de la douceur 
fur Jefus- Chrill qui nous en a donné Sc 
le commandement 8c l’exemple, lia eu 
la douceur intérieure , qui confite à 
avoir des penfée, des afFedions, des 
intentions pleines de bonté & de tendrei- 
fe * fa douceur extérieure paroifloit fur 
fon vifage 3 en fes paroles a en fes geftes, 
en fes adions , en tout fon air * & en 
toutes fes manières. Imitez toutes ces cho- 
fes en détail 3 Sc vous aurez une parfaite 
douceur. •• 

Mon Sauveur , donnez-moy cette 
vertu j que vous me commandez d’ap- 
prendre de vous. Jelbuhaite de l’aimer 
& de la pratiquer , comme vous Pave* * 
& aimée & pratiquée. 
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II. PO I N T. 

La douceur éclate encore à fouffrir pa- 
tiemment les mépris , les injures , les af- 
fronts, les miferes de la vie prefente. 
Ainfi le Fils de Dieu Fa exercée admira- 
blement dans fa Paffion. Il ne dit rien fil 
ne fe vengea point ; il laifTa faire à fes en- 
nemis tout ce qu’ils voulurent *, il deman- 
da même pardon à fon Pere pour eux. 
Après cet exemple , oferez-vous aban- 
donner le party de la douceur dans vos 
fouffrances quelque grandes qu’elles 
foient ôc difficiles à fupporter. 

Non , mon Dieu je ne m*en écartcray 
jamais , ôc je m’efforceray de pratiquer 
cette belle vercu dans les occafions les 
plus dures à la nature. 

III. Point. 

La terre que Jefus-Chrift promet à ceux 
qui font doux , lignifie plufieurs chofes. 
Premièrement elle reprefente Dieu: Car 
ils le poffedent dés cette vie , parce qu’il 
' les aime , ôc qu’il leur donne fes grâces 
avec profufion. En fécond lieu, elle li- 
gnifie les hommes ; parce que les perfom. 
nés qui ont de la douceur , pofiedent 
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leur eftirae & leur amitié , & reçoivent 
leurs bienfaits. Troifiémement 3 elle les 
exprime eux-mêmes-, car ils fc pofle- 
dencen joüiflant d’une profonde paix in- 
térieure. En quatrième lieu , elle figure le 
Ciel j qui eft la terre des vivans & le 
royaume de la paix , où la douceur con- 
duit ceux qui font amis de la paix. Peut- 
on s’imaginer un bonheur plus confide- 
rable ? 

Quand fera-ce , ô mon Jefus , que je 
poflederay cette excellente vertu , ôc que 
jejoüiraydes recompenlès qu’elle méri- 
té ? J’ay un ardent defir de l’acquérir, 
donnez- moy pour cela le fecours de vo- 
tre grâce. 
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CCLXX1V. MEDITATION. 

\ 

B ienheureux font ceux qui pleurent ; car 
ils feront confoleTf. En S. Matth. ch. 

5. r . 5. . . 

I. Point. 

Toutes les cho fes créées ne méritent 

Î ias qu’on en pleure la perce 3 parce qu’el- 
es font finies , patfageres , un pur néant 
aux yeux de Dieu. Neanmoins les hom- 
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mes font Ci aveuglez par leurs pallions , 
qu’ils verfentdes larmes , quand ils per- 
dent leurs biens, ou leurs proches , ou 
leurs amis , ou les autres chofes qu’ils 
cheriflent. Cependant ils ne s’affligent 
pas , lorlquils fe font privez par un pé- 
ché mortel de l’amour de Dieu & de Ci 
grâce , cjui eft neanmoins le plus grand 
de tous les biens. , &c le plus neceflaire 
pour arriver à la béatitude éternelle. 

O mon aimable Rédempteur , appre- 
nez- moy à mépriler tellement les créa- 
tures , que leur perte ne me caufe jamais 
de douleur , & à pleurer mes pcchez Ci 
amèrement , que je fois toute ma vie pe- 
necré d’une faintecompon&ion. 

II. Point. 

Les perfonnes vicieufes tâchent de dé- 
baucher les gens de bien pour avoir des 
complices de leurs crimes , & ils Ce font 
un plaihr de les corrompre. Au contraire 
les Juftesont de la joyede convertir une 
ame qui' eft en écat de dantnation.Les pre- 
miers devroient pleurer non feulement 
leurs pechez , mais encore ceux qu’ils 
ont fait commettre j & ils ne font tou- 
chez ny des uns ny des autres. Les der- 
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niers doivent Te réjouir de la grâce , que 
Dieu leur fait de vivre chrétiennement; 
mais en même temps ils s’attriftent du 
mal d’autruy. Déteftez la dureté des uns , 
imitez la charité des autres. 

Seigneur* garentiflez-moy * s’il vous 
plaift * de la faufle joye des libertins , &C 
donnez-moy les faintes larmes de vos 
fervireurs, afin que je contribue à réta- 
blir voftre honneur * en procurant la con- 
version des pécheurs & le falut de leurs 
âmes. 

I 1 1. Point. 

Les juftesqui pleurent pour ces fojets, 
font recompenfez de trois fortes de 
confolations. Car premièrement Dieu 
les comble de douceurs intérieures , lors 
mefme qu’ils pleurent. L’autre qu’il ré- 
pand dans leur ame une grande abondan- 
ce de grâces , pour les éclairer Sc les tou- 
cher d’une maniéré extraordinaire, & 
pour les préferver du mal , & les exci- 
ter a faire tout le bien qu’ils peuvent en 
léur état. La troifiéme, il leur donne 
une grande afliirance de leur falut. Au 
lieu que ceux qui ne cherchent que les 
plaifirs , feront défolez pendant leur vie 
.&■ après leur mort. 
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Mon Créateur , je méprife les joyes 
trompcufes du monde ; je préféré les 
fencimens d’une penitence continuelle 
qui me falTe pleurer mes pechez 3 & ceux 
de mon prochain. Entretenez-moy dans 
ces gemiflemens , afin que je vous fois 
plus agréable. 


CCLXXV. MEDITATION. 


B ien-heureux font ceux qui ont faim & 
foif de U juftice ; car ils feront raffafie'fj. 
En S. Matthieu a chap. 5 . ir. 6. 

I. P OINT. 

La plufpart des hommes ont une ex- 
trême faim & une violente foif des ri- 
chefles , des plaifirs & des honneurs. 
Mais ils ne peuvent jamais eftre raflafiez*, 
parce que toutes les çhofes créées ne fçau- 
roient remplir la capacité du cœur hu- 
main. Ils reflemblent à une perionne qui 
fonge en dormant quelle poflede de 
grands tréfors 3 & qui à fon réveil ne 
trouve rien entre fes mains. Car toute la 
félicité qu’ils défirent & qu’ils Ce pro- 
mettent , n’eft qu’un fonge & qu’une il- 
iufion, Ils font donc bien malheureux de 
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i 6 ï Méditations sur la Vie, 
fè tromper ainfi eux-mefmes , & de per- 
dre Dieu, qui peut feul les contenter. 

Je vous prie , Seigneur , d’éteindre en 
mon cœurledefir des biens delà terre j 
je ne fouhaite que vous , qui eftes mon 
unique bien , de ma feule félicité. 

'IL Point. 

Les gens de bien ont faim & foif de 
la juftice , c’eft à dire , de la fainteté. 
Leurs defirs font comparez à la faim Sc 
à la foif de ceux qui ont une extrême 
neceflité de manger -& de boire *, pour 
fignifier premièrement qu’ils doivent af- 
pirer à la perfe&ion avec la mefme ar- 
deur qu’un famélique defire la nourritu- 
re > fecondement que la fainteté leur eft 
àufli necefiaire pour devenir heureux 3 que 
les alimenslc font pour vivre. En effet, 
- c’eft par ce moyen qu’ils confervent la 
grâce fan&ifiante , qu’ils acquerrent les 
Vertus , de qu’ils font enfin leur falut. 
Defirez-vous ainfi la fainteté , de vous 
efforcez-vous de pratiquer les vertus,afin 
que vos defirs ne foient pas vains , de 
qu’ils ne contribuent pas à voftre perte 
plutoft qu’à voftre félicité ? 

O mon Sauveur , qui defirez fi fort 
mon falut , allumez ces ardens defirs en 
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mon cœur , & donnez-moy des forces 
pour exccurcr ce que vous me ferez défi- 
rer , afin que vous en receviez toute la 
gloire. 

III. Point. 

Dieu raflafieceux qui ont faim & fôif 
de la fainteté } parce qu’il leur donne des 
grâces pour y parvenir -, qu’il remplit 
leur àme de douceurs plus grandes que 
tous les plaifîrs du monde -, qu’il leur fait 
goûter une paix inaltérable, & qu’il leur 
infpjre une entière confiance en fa bonté, 
&: une forte efpcrancc d’arriver au Ciel. 
Ne défi rez- vous que la fainteté ? ne cher- 
chez-vous que Dieu ? ne vous appliquez- 
vous qu’à le contenter ? Si cela eft , vous 
cftes heureux ; mais vous elles malheu- 
reux fi vous faites le contraire. 

Je defire tellement ce bonheur , ô mon 
Dieu , que je feray ce que je pourray 
pour y parvenir. 


mmw* 

CCLXXVI. MEDITATION. 


B ienheureux font les mifericordieux ; car 
ils obtiendront mifericorde . En S.Matt. 
ch. 5. ir. 7. 
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I. Point. 

■ Les mifericordieux (ont premièrement 
ceux qui nourrirent les pauvres , qui vi- 
fitent les Malades 8c les Prifonniers , 8c 
qui n’omettent aucune occafion de fou- 
lager leur prochain dans les miferes cor- 
porelles. Mais pour avoir le mérité de 
ces faintes actions , ils doivent les faire 
' en état de grâce , pour l’amour de Dieu, 
8c avec les autres circonftances requifes. 
Les riches font particulièrement obligez 
à pratiquer la mifericorde , le pouvant 
plus aifémenc que les autres, & l’aumône 
eftant pour eux un bon moyen de le fau- 
ver. Vous acquitcz-vous de ces devoirs 
du Chrétien ? Mais pourquoy ne le fai- 
tes-vous pas ? Elbce parce que vous mé- 
nagez voftre bien ? Eh quoy 1 ne fçavez 
vous pas que vous n’en emporterez rien 
dans l’autre monde î Que ne vous en fer- 
vez-vous donc pour voftre falut^eternel. 

O mon Tefus , je reconnois la faute 
ou mon avarice m a engage j je la veux 
corriger, & je multiplieray mes aumô- 
nes & mes autres bonnes œuvres , pour 
reparer mes pertes paflees. 

J . I I. P O I N T. 

Secondement , ceux-là exercent les 

œuvres 
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Œuvres de mifericorde qui enfeignent les 
ignorans , confolent les affligez , & font 
les autres chofes qui regardent le falut &C 
la perfedion de famé. Ces adions font 
plus excellentes , que celles qui ne fou- 
lagent que le corps j & vous les pouvez 
faire plus aifément , puifqu’il n’eft pas ne- 
ceflairc pour cela d’eftre riche. Que fi 
vous n’eftes pas aftez habile pour inftruire 
les autres , du moins vous pouvez les por-/ 
ter à la vertu , vous pouvez leur donner 1 
de bons exemples , vous pouvez enfin 
leur procurer des inftrudions , en exhor- 
tant les gens fçavans à les inftruire. D’où 
vient donc que vous négligez de le faire ? 
Eft-ceque vous ne connoiflcz pas le prix 
de ces bonnes œuvres ? Eft-ce que la pa- 
re fie ou la peine vous en détourne > 

C’eft tout cela , mon Dieu } qui m’en 
éloigne. Eclairez-moy pour me faire con- 
noître l’excellence de ces faintes adions ; 
délivrez-moy de cette dangereule négli- 
gence , donnez-moy l’amour & le zele 3 
que quelques-uns de vos Saints ont eu 
pour l’inftrudion des ignorans -, afin que 
je contribue à les rendre capables de vous 

Servir & de faire leur falut. 

% 

Tome II. M , 
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III. Point. 

Les milèricordieux obtiendront mifêri-* 
corde en trois maniérés. Premièrement , 
Dieu les préviendra de grâces abondan- 
tes , afin qu’ils fa fient penitence de leurs 
pechez , 8c qu’ils en reçoivent le par- 
don. En fécond lieu , il aura foin de leur 
fournir la nourriture & du corps & de 
l ame pour les faire fubfifter , & pour 
les fan&ifier. Enfin il leur donnera fa 
propre félicité , en recompenfe des bon- 
nes œuvres qu’ils auront faites. 

Ce font là x Seigneur , les trois fortes 
de biens que je defire mériter , en exer- 
çant la mifericorde. Je vous les deman- 
de par les mérités de Jefus-Çhrift vô- 
tre Fils, qui a donné fon fang , & fa vie * 
pour nous impetrer de voftre bonté la 
remiflîon de nos pechez & la- pofief- 
fion de voftre Royaume éternel. 


CCLXXVII. MEDITATION. 

B ien-heureux font ceux qui ont le cœur 
pur , parce qu'ils verront Dieu. En S • 
Matth. ch. j.* if . 8. 
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I. Point. 

Ceux-là ont le cœur pur , qui n’ont au- 
cun péché moitel , qui évitent les pechez 
veniels , qui fe gardent mefme des imagi- 
nations, des pen fées , des affeCtions in- 
différentes, humaines, inutiles, quifuyent 
toute impureté , foit du corps , foie de fa- 
mé. Voulez-vous avoir ainfi le coeur pur > 
Veillez fur vos fens, fur vos inclinations, 
fur vos actions , fur voftre intérieur , & 
fur tout voftre extérieur. Que vous ferez 
confolé à l’heure de la mort , fi vous vous 
confervez fans foüillure ! 

Te fuis bien refolu de m’affranchir des 
moindres taches , o mon Dieu ^ & de 
tout ce qui peutoffenfer vos yeux qui font 
fi purs : Mais j’ay befoin pour cela d’un 
fecours extraordinaire , & je vous prie de 
tne le donner. 

II. Point. • ^ 

* 

La pureté de cœur& de confcience eft 
tres-agréableà Dieu j parce qu’eftant in- 
finiment faint , il aime les qualitcz qui 
approchent davantage de fa fainteté : 
De forte qu’il ne peut demeurer dans les 
cœurs qui font fouillez de quelque tâche. 

M ij 
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x 268 Méditations sur la Vie 
C’eft pourquoy il donne en cette vie 
de grandes grâces à ceux qui s’efforcent 
d'acquérir cette pureté , afin qu’ils luy 
plaifenc davantage *, & apres cette vie il 
retient dans le Purgatoire les âmes qui 
ont quelques relies d’impureté , ôc il les y 
purifie avant que de les recevoir dans le 
Ciel. Alpirez-vousà cette vertu , & avez- 
vous foin d’empécher que voftre corps 8c 
voftre ame ne contractent les moindres 
tâches ? 

O mon Jefus qui elles la pureté même , 
faites-moy participer à cette excellente 
qualité , afin que je vous puiffe voir dans 
l’éclat de voftre gloire. 

IM. Point. 

Ceux qui ont le cœur pur voyent Dieu 
dans leur confçience j parce qu’ils y dé- 
couvre avec plus de certitude que les au- 
tres , Tes lumières & Tes operations. Ils 
voyent Dieu dans leurs oraifons *, parce 
qu’il fe communique à eux avec plus de 
familiarité & de dons fpirituels. Enfin 
ils verront Dieu dans le Ciel > puifque 
ceux qui ont une parfaite pureté , & qui 
la confervent jufqu’à la mort , en prati- 
quant les vertus chrétiennes , feront in- 
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failliblement fauvez. Voila le plus pré- 
cieux de tous lestrefors. Ne merice-t’i 
pas bien que vous l’eftimiez , & que vous 
travailliez pour l’acquérir ? 

Je le croy , mon divin Sauveur , & 
je ne cefleray jamais de veiller fur moy 
& fur mes fens & de garder mon 
coeur, jufiqu’à ce que j’arrive à cette riche 
pofleflion. 


CCLXXVIII. MEDITATION. 


B f en- heureux font ceux qui ont re r p>'it 
pacifique > car ils feront appelle^ en- 
fant de Dieu. En S. Macth. ch. 5. 

I. Point. 

Les hommes pacifiques font ceux , qui 
ont lapaixavec Dieu , n’ayant nul péché 
mortel fur la confidence ; avec leurs paf* 
fions & leurs inclinations naturelles^ les 
ayant fioûmifies à la raifion & à la loy de 
Dieu; avec leur prochain, ne luy, faifiant 
point d’injure, &: tâchant de mériter fion 
amitié, ils fiont encore pacifiques , lorfi- 
qu’ils empêchent les amis de rompre leur 
union ; ou qu’ils reconcilient les ennemis. 

M iij 
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Que ces qualitez font aimables, utiles, 
agréables , ôc propres pour arriver à la 
perfe&ion chrétienne ! Les pofïèdez- 
vous î N’en avez-vous point de contrai- 
res ? 

O mon Rédempteur, qui avez paci- 
fié tout le monde, donnez-moy cet e£- 

f rit de paix , & ne permettez pas que 
efprit de divifion me gouverne. 

II. Point. 

Dieu eft fbuverainement pacifique. Car 
il a dans luy-même une paix inaltéra- 
ble. Il fouffre avec une tranquilité infi- 
nie les injures que les pécheurs luy font , 
& il attend patiemment qu’ils fe conver- 
tirent. il les punit aufïi fans rien perdre 
de cette paix , & fans fentir aucun trou- 
ble. Il porte la paix dans tous les cœurs 
où il entre , il recherche fes ennemis , il 
les folicire de Ce reconcilier avec luy ,& il 
les reçoit avec une douceur inconceva- 
ble. 

J’admire dans vous cette perfection , o 
mon Dieu , je l’aime , je la loiie , & je 
fouhaite de l’imiter , & de ne rien faire 
qui luy foit oppofé , quelque occafion 
que les ennemis de mon faluc faflent naC'. 
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cre pour troubler mon ame, & pour luy 
faire perdre la paix. 

III. Point, * 

Les hommes pacifiques font les en- 
fans de Dieu , parce que c’.cft luy qui 
leur infpire l’efprit de paix. Il les ai- 
me aufli d’un amour de pere , $c il les 
regarde comme fes enfans qui luy ref- 
femblent particulièrement *, d’aucanc 
qu’ils vivent comme luy dans une con- 
tinuelle tranquilité. Comprenez-vous 
combien la qualité d’ enfans de Dieu 
eft avantageufe & glorieufc , Sc avec 
quel foin vous devez 1a rechercher ? 

O Pere étemel , Pere de paix &C 
de mifericorde , rdbevez^moy au nom- 
bre de vos enfans : je vous rendray 
tout le refpeâ: & toute l’obéïfl'ance , 
qu’un homme doit à un Dieu , qui l’a 
adopté pour fon fils. 



CCLXXIX. MEDITATION. 


B ien-heureux font ceux qui foujf'rent perfe- 
ction pour la jufiiee \ car le royaume . 
du Ciel leur appartient , En S. Match, ch. 

5. 

■ M iiij 
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I. Point. 

Ceux-là /ont perfecutezpour la juftice, 
qui fçuffrent la mort ou quelque peine 
' pour Jefus-Chrift, ou pour la Religion 
chrétienne , ou pour l’Eglife , ou pour la 
vertu 3 enfin pour quelque caufe jufte 8c 
fainte. C’eft ainfi que les gens de bien 
fou firent tous les jours. Au refte , les per- 
fecutions font le partage des Elus, 8c il 
cil: tres-jufte que cela foit ainfi, puis- 
que leur Sauveur a efté traitté de la mê- 
me forte pour reparer leur falut. Ils font 
donc heureux de foufirir pour luy 8c 
a\V a c luy. 

Je ne doute pas d? cette vérité , 6 mon 
Jefiis; mais lorfqu’il m’en faut venir à 
la pratique, le cœur me manque. Forti- 
fiez- moy dans les occafions de peur que 
je fuccombe fous le poids des pcrfecu- 
rions. • 

II. Point. 

Le démon perfecute aufli les juftes , 
lor (qu’il les tente , pour les retirer de 
Dieu , 8c pour les porter au péché. Cette 
perfecution eft d’autant plus dangereufe, 
qu’elle eft intérieure 8c qu’on ne la con- 
noît pas toujours. Le malin cfprit fo 
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fert encore des railleries de ceux qui lé 
lTioquent de la dévotion , 5c par la ils en 
éloignent les âmes foiblcs 5c timides. Ne 
voulez-vous pas refifter à ces deux for- 
tes’ de perlecutions , 5c garder invio*- 
lablement la fidelité que vous devez a 
noftre Seigneur } 

- ]1 efi vray , mon Créateur , qu'il cft 
glorieux de fe vaincre foy-meme > 6 c de 
'furmonter le démon : Mais j attends de 
voftre bonté les forces neceflaires .pour 
remporter cette double viétoirc. 

• III. Point. 

Le royaume des Cieux cft à ceux qui 
font perfécutez pour la juftice 3 parce que 
les fouffrances font le cara&ere des Pre- 
deftinez , 6 c que Dieu nc permet pas que 
les perfonnes ainfi pcrlècutées meurent en 
mauvais état. Neanmoins fi vous écou- 
tiez les fentimens de la nature , vous' 
. croiriez que les perfecutions font un mal * 
6 c vous fouhaiteriez d’en eftre affranchv. 
Mais fi vous fuivez les lumières de la 
foy , vous ne douterez pas qu’elles ne 
foient un bien puifque c’eft un moyen 
feur pour mériter la félicité éternelle, 
l’en fuis fi perfuadé 5 mon Dieu > que 

M v 
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je veux recevoir avec a&ion de grâces 
les perfecutions , de quelque parc quel- 
les viennent , & les fupporter comme 
mon Sauveur & les Martyrs les ont (oufr- 
fertes. 
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CCLXXX. MEDITATION. 

V Ous ferel^ bien- heureux , lorfcjua mort 
Jujet on vous aura fait de * affronts , on 
vous auraperfecute^ y on aura dit fauffement 
toute forte de mal contre vous, Vous deve^ 
vous en réjouir , & en faire paraître vaftre 
joye ÿ pirce qu une grande recompenfe vous 
attend dans le Ciel. Car cefi ainfi tjue Von a 
perfeciité les Prophètes cjui ont eftê avant 
vous. En S. Matth.ch. 5. t. 11. 12. 


I. Point. 


Lorfque vous ferez noircy de médiatri- 
ces & de calomnies , voyez Ci vos pechez 
ne vousontpoint attiré ces opprobres. Si 
vous reconnoiiïez que c’eftunjufte châ- 
timent des calomnies 5 c des médifances 
que vous avez faites , fou mettez- vous à 
la juftice de Dieu, & acceptez ce mal 
avec un efprit de penitence. Que fi Toa 
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vous traite ainfï en haine de la Religion- 
ôe de la vertu , c’eft un effet de l’amour 
de Dieu , qui vous prefeme des-occafions 
d’acquérir de grands mérités. Souffrez 
donc d’une maniéré fî chrétienne , que 
vous ne commettiez aucun péché , Se que 
vous exerciez les vertus les plus héroï- 
ques. 

Comme c’eft vous 9 ô mon Je fus , qui 
m’afliirezque c’eft là un bonheur , je le 
tiens pour tres-certain , de j’accepte par 
avance toutes les peines qui m’arriveront 
jufqu’àla morr. 

II. Point. 

Les fentimens du monde Se de la na- 
ture font forts différents des fentimens de 
Jefus-Chrift Se de la grâce. Le monde 
& la nature ne penfent qu’à joiiir des plai- 
firs de la vie.» 5c qu’à éviter les maux pre- 
fens. Jefus Chrift Se la grâce nous por- 
tent à aimer les fouffrances Sc les peines 
temporelles , & à ne defirer que les 

joyes fpirituelles Se celles du Paradis. 
Quel party voulez- vous prendre ? Voftre 
choix fera tel que vos adions. Quelle eft 
la difpofîtion de voftre cœur , foit à l’é- 
gard des biens SC des maux de cette Vie 3 

M vj 
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Toit à l’égard des biens & des maux de la 
vie future ? 

Mon Jcfus , je m’attache à vos feuls' 
fentimens , 5c j.e condamne les fcnti- 
mcns de la nature &du monde. Je veux 
fouffrir icy avec vous , & je ne cherche 
que les biens a venir. Augmentez ma 
foy Vi fortifiez ma refolution •, impri- 
mcz-moy voftre caradere , afin que je 
fois crucifié avec vous fur la terre , pour 
regner dans le Ciel avec vous. 

III. Point. 

Les bons font haïs des méchants pen- 
dant quelque temps ; mais Dieu les ai- 
mera pendant toute l’éternité , pour les 
recompenler d’avoir fouffert avec pa- 
tience cette haine fi injufte. Ils font main- 
tenant calomniez ; mais Dieu leur don- 
nera des ioiiangcs éternelles. Ils vivent 
quelquefois icy-basdans l’obfcuricé , 8>C 
dans l’infamie, mais ils vivront là-haut 
dans l’honneur & dans l’éclat. Ils fouf- 
frent à cette heure des maux qui p a fient j. 
mais iis joüiront alors d’un bien qui ne 
finira jamais. Ne font-ils pas bien-heu- 
reux de fouffrir à prefentdes peines lege-. 
res , pour recevoir pn jour des rccom- 
penfes infinies? , » 
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Ouy , mon aimable Jefus , ils font 
bien -heureux. C’eft pourquoy jemeré- 
joiifray de mes fouffranccs : plus elles fe- 
ront exceflîves , 8 c plus je vous bcniray 
- 8 c vous aimeray. 



Pour les Fères des Do&eurs de PEglife. 
Cinq Médications. 

CCLXXXI. MEDITATION. 


V Ous, efles le fel de la terre. Si lefct de- 
vient injîpide t avec cjitoy luy donnera - 
fonda goût ? Un e(l. plus bon qu à jet ter de* 
hors , & qua ejlre foulé aux pieds par les 
honnnes. En S. Matth. chap. 5. f. 13. 

I. Point. 

• Jefus-Chrift parle ai nfi à Tes A pôtres s 
8 c on peut appliquer Tes paroles aux hom- 
mes apoftoliques , aux Pafteurs éccle- 
fiaftiques , aux Religieux 3 aux Peres 8 c 
aux Meres , à tous ceux qui enfeignent 
les autres , ou qui ont quelque obliga- 
tion de les conduire. Ils doivent avoir 
, les qualicez du Sel , qui font l’humidité , 
la chaleur 8 c l’acrimonie. L’une repre- 
fente la facilité de s’accommoder 3 corn- 
( _ 
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178 Méditations sur la vie 
,meles chofcs humides à l’humeur 5C 
aux difpofitions des perfonnes pour les 
gagner à Dieu. L’autre marque le zele 
&c la ferveur , qui doivent les animer 
dans leurs travaux évangéliques. La trot- 
fiéme exprime la force 5c la vigueur * 
avec laquelle ils doivent reprendre les 
vices , & purifier les âmes de leurs im- 
perfections. 

Je vous prie. Seigneur j dedonnefees 
trois qualitez à tous ceux qui travaillent 
pour le prochain , 5c d'y ajouter la 
fcience, la diligence, la diferetion 5c 
la perfeverance , afin qu’ils foient plus 
utiles à ceux auprès de qui ils font em- 
ployez. 

II. Point. 

Les trois principaux effets du fel font 
ceux-cy. Premièrement , de con fumer 
l’humidité. Secondement , de confier- 
ver & d’exempter de corruption. En troi- 
fiémelieu, de donner de l’appetit. De 
même les Ouvriers de l’Evangile doi- 
vent détruire le péché Ôc les malheureux 
effets qu’il produit dans les âmes. Ils 
doivent garentir de tout mal 5c de toute 
corruption les perfonnes innocentes. Ils 
doivent donner à toutes fortes de gens le 
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goût de la pieté k le defir de la per- 
fection chrétienne. Quoy cjue vous ne 
vous occupiez pas à ce facré miniftere , 
vous devez tâcher de rendre ces bons of- 
fices avoftre prochain dans vos couver- 
fations. 

G’eft ce que j T ay fouvent négligé de 
faire : Mais je veux exercer un zele qui 
eftfi loüable & fi utile. Je vous deman- 
de vôtre grâce, mon Sauveur, afin que je 
contribue autant qu’il me fera poflible 
au fa lut des âmes que vous avez ra- 
chetées. 

III. Point. 

Examinez de quelle maniéré Dieu châ- 
tie les hqmmes apoftoliques , qui ne rem- 
plirent pas leurs devoirs. Il les jette 
dehors en les retirant de leurs emplois , 
ou en les privant de fes lumières & de fes 
autres grâces, ou en permettant qu’ils 
tombent dans de grands pechez , ou en 
les abandonnant aux mépris & aux per- 
fections des hommes , & même à la 
tyrannie du démon , qui Tes tente & qui 
les furmonte. Enfin à leur place il en 
fubftitiie d’autres , par qui il accomplit 
fes defl'eins fur le falut des hommes. 

J'ay bien mérité cette punition, mon 
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Dieu j & je crains que vous ne me trai- 
riez de la forte. Neanmoins je vous prie 
de me donner encore du temps , afin que 
je me corrige , & que je facisfalfe plus 
foigneufement à mes obligations. 



CCLXXXII. MEDITATION. 


V Otts efles la lumière du monde. Une 
Ville bâtie fur une montagne nefeau- 
roit eflrc cachée , & quand en allume la lam- 
pe on ne la met pas fous le boijfcau ; mais 
on la met fur le chandelier , a fin quelle éclai- 
re a toits Ceux qui font dans la maifon. En 
S. Matth. chap. f. 14. 15. 

I. Point. 

Il y aplufieurs fortes de lumières. L’une 
eft la lumière de la raiion humaine. Mais 
elle eft fujetee à de grands defauts -, parce 
qu’elle dépend des fens qui fe trompent 
pour l’ordinaire. L’autre eft la lumière 
de la fcience naturelle. Mais comme elle 
vient de principes fort incertains en plu- 
sieurs chofes , elle nous jette fouvenc 
dans l’erreur. Xa troifiéme eft la lumière 
du monde. Mais elle ne découvre quedes 
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chofcs vaines &c pernicieufes. La qua- 
trième eft la lumière des Heretiques*. 
Mais elle ne conduit qu’à la perce éter- 
nelle de Lame. La cinquième eft la lu- ' 
miere du démon. Mais elle engage dans 
les pcchez &c dans la damnation. 

J’abhorre toutes ces fauflcs lumières , 

0 mon Dieu , & je ne veux m’arrêter 
qu'aux lumières de la foy , afin que je 
marche fûrement dans le chemin delà 
' venu &c du Ciel. 

I I. P O I N T. 

Les Apoftres , les Doreurs de l*£glf> 

Ce 3 5c tous'les hommes apoftoliques font 
la lumière du monde , non pas à caufe 
de leurs qualitez naturelles & de leur 
fcience, mais à caufe de leurs connoiftan- 
ces furnaturelles, & de l’intelligence que 
Diçu leur donne de l’Ecriture fainte 3 oes 
myfteresdela Religion, Sc des maximes 
de l’Evangile j en forte qu’ils n’éclai- 
rent les hommes que des rayons de la 
vérité. Ainfi vous devez fuivre leur doc- 
trine comme la do&rine de Jefus-Chrift 
qui parle par leur bouche , 5c obéïr à * 
leurs ordres comme aux ordres de Dieu 
qui commande par leur minifterc ; Car 
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c’eft de cette maniéré que la Providence^ 
divine gouverne l’Eglife. 

O mon Jefus , je vous fuis infiniment 
obligé de m’avoir fait connoître le che- 
min que je dois tenir : je vous prie de 
me donner auffi voftre fecours pour y 
marcher conftamment,fans m’écarter de 
la foy & fans tomber dans l’erreur. 

III. Point. 

Noflxe Seigneur ne donne des lumiè- 
res aux hommes apoftoliques, qu’afin 
qu’ils les communiquent aux Fideles , 
aux Heretiques , aux Payens , à toutes 
fortes de perfonnes. Il compare auffi leur 
doélrinea une Ville forte bâtie fur une 
montagne *, parce que l’infttu&ion que 
l’on reçoit d’eux , doit eftieun azile con- 
tre le péché, contre le démon & contre le 
monde. Il dit encore qu’elle reflemblc 
à une lampe allumée j d’autant qu’elle 
doiteftre brillante pour éclairer les ef- 
prits , & pour échauffer les cœurs. 
Avez- vous les qualicezneceffaires pour 
travailler ainfi au falut des âmes ? 

Jem’efForceray , Seigneur, de les ac- 
quérir pour les employer félon vos def- 
feins *, je vous les demande pour voftre 
gloire. ' 
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CCLXXXIII.MEDITATION. 

Q Ve voflre lumière luife de la mefme 
forte devant les hommes , afin qu'ils 
voyent vos bonnes oeuvres , & quils en don- 
nent la gloire a voflre Pere qui efl dans le 
Ciel . En S. Matth. ch. 5. f, 16. * 

I. Point. 

Les hommes apoftoliques , & tous 
ceux qui enfeigncnc ladoàrine chrétien- 
ne , doivent joindre les bonnes œuvres 
à leurs inftru&ions , afin qu’ils édifient 
ceux à qui ils diftribuent la parole de 
Dieu , mais ils ne doivent fe propofer 
en cela que la gloire de Dieu. Car s’ils 
cherchent leur propre gloire , ils pechent 
& fe privent du fruit de leurs travaux. 
Us doivent donc n’avoir point d’autre in- 
tention que de faire connoiftre Dieu, &c 
le faire aimer , & par leurs paroles , & 
par leurs avions. 

C’eft là l’unique but où je veux ten- 
dre , 6 mon Sauveur , en inftruifant mon 
prochain , & en faifant le bien que vous 
m’infpirerez.Faites-moy perfeverer dans 
ce deUein. 


1 
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II. P o I N T. 

Les paroles de Jefus-Chrift contiennent 
deux raifons & deux motifs tres-pui flans, 
qui doivent engager les hommes apofto- 
liques à procurer la gloire de Dieu au- 
tant qu’ils en font capables. Première- 
ment Dieueft leur pere , & ils font fes 
enfans , non-feulement dans l’ordre de 
la nature 3 ayant receu de luy l’eftre &: 
la vie bien plus que de leurs parens -, mais 
encore dans l’ordre de la grâce 3 puifqu’il 
nous a engendrez de fon plein gré par la 
parole de là vérité j ainfi que dit l’Apô- 
tre S. Jacques. Or les enfans ne font-ils 
pas obligez d’honorer leur pere ? &: ne 
doivent-ils pas procurer que les autres 
l’honorent? il y va mefme deleurinte- 
reft ôc de leur propre honneur 3 puifque 
la gloire des peres rejaillit fur leurs en- 
fans. 

Je fuis confus , ô mon Dieu , d’avoir 
fait fi peu de chofes pour voftre gloire ; 
mais je vas commencer tout de bon à 
vous en procurer autant qu’il me fera 
poflible ! autrement je ne meriterois pas 
d’eftre du nombre de vos enfans. 

III.. Point. 

Si la qualité de pere exige des enfans 
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de l’honneur & du refped l’affedion 
& la tendrcfie paternelle leur eft une 
nouvelle obligation d’honorer & de pro- 
curer la gloire de celuy , qui apres leur 
avoir donné la vie , leur donne encore 
toutes fortes de marques d’un amour ar- 
dent &: fincere. Mais y a-t-il jamais eu 
un perc , qui ait aimé fes enfans autant 
que les Ouvriers cvangeliques font aimez 
de Dieu î confiderez les effets de l’a- 
mour de Dieu envers eux j il leur donne 
1 des grâces particulières pour les rendre 
capables d’agir. Il les préféré à une in- 
finité d’autres , qui s’acquitteroient plus 
parfaitement des mefmes fondions. Il 
veut les élever à une eminencc fainceté 
par l’exercice des vertus que l’on prati- 
que dans ce facré miniftere. Après cela 
que ne doivent-ils pas faire pour, lu/ 
procurer de la gloire , qui eft l’unique 
bien qu’il puilfe recevoir des créatures ? 

Enflamez donc mon cœur de voftre 
amour ôc du zelc de voftre gloire , 6 
mon divin Pere 3 afin que je me confume 
uniquement pour vous glorifier. 
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CCLXXXIV. MEDITAT. 


N E cnye\ pas que je fois venu pour 
abolir la Loy ou les Prophètes. Ce ne/l 
pas pour les détruire que je fuis venu , mais 
pour les accomplir. Car je vous le dis en vé- 
rité y que pendant que le Ciel & la terre du- 
reront y tout ce qui e/l de la Loy s'accompli- 
ra y fans quil y manque un feul iota ou un 
[cul point. En S. Matth. ch. 5. if. 17.18. 

I, Point. 

i 

Les hommes font bien coupables lors 
qu’ils violent la loy Ôc les préceptes de 
Dieu , qui eft leur Créateur & leur Sou- 
verain , & qui les gouverne avec une fa- 
geftè y une bonté & une perfe&ion infi- 
nie. Nous» fommes lès créatures & les 
fujets , & nous dépendons dejuy en tou- 
tes chofes. C’eft pourquoy lors que nous 
tranfgreftons Tes Commandemens, nous 
devenons des rebelles & des revolccz ; 
& ce qui augmente noftre infolence , 
c’eft que nous T’oftenfons en fa prefence, 
& au moment même qu’il nous fait du 
bien. Quelle ingratitude ! quellcfolie » 
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A quoy donc ây- je penfé , mon Dieu, 
lors que je vous ay méprifé de la forte ? 
Helas I quel aveuglement ! quelle fureur * 
ah ! que j’en ay de douleur ! Pardon , 
Seigneur ! je vous promets de ne me plus 
oppofer à l’accompli (Tement de vos 
faintes volontez , & d’cftre fidele à gar--' 
der voftre Loy jufqu’à la mort. 

1 1. P o 1 N T. 

Outre l’autorité & les grandeurs infi- 
nies de Dieu * outre la dépendance que 
nous avons de luy en toutes chofes , plu- 
fieurs autres raifbns nous obligent à ob- 
ferver jufqu’aux moindres de fes Com- 
mandemens. Ses bien-faits qui {ont {ans 
nombre , la gloire qu’il reçoit de noftrc 
obeïlfance , les interefts de noftre ame , 
puifque noftre falut en dépend. Ajoute# 
qu'il n’eft rien de plus raifonnable, de 
plus faint 3 de plus facile à caufe des grâ- 
ces abondantes qu’il nous donne pour 
nous y aider : rien de plus efficace pour 
nous rendre heureux dés cette vie* à cau- 
fe de la paix intérieure que Ton trouve 
dans robfervation de là loy du Sei- 
gneur. 

Je fuisfî convaincu de ces veritez, 6 
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mon Créateur , que rien ne fera jamais 
capable de me faire manquer à l’obeïf- 
fance que je vous dois. 

III. Point. 

» 

• 1 

Il faut garder les Commandemens de 
Dieu , non feulement par le motif de 
robeïfifance que vous devez à fa fouve- 
raineté , mais encore plus par amour , & 
dans la véuë de fes perfections infinies. 
Il fauc les obferver avec un ardent defir 
de le glorifier , avec une grande exacti- 
tude dans les chofes les plus petites , 
avec une égalité & une confiance invin- 
cible, dans les rencontres les plus diffici- 
les \ avec le profond refpcà que vous 
devez à fa prefènce ; avec une fidelle 

« erfeverance jufqu’à la mort. 

tC’eft de cette maniéré là , mon Dieu , 
que je veux exécuter tous vos Comman- 
demens." 


CCLXXXV. MEDITATION. 


C Eluy donc qui violera un feul de ces 
plus petits Cofhmandemens-cy ^ & qui 
cnfeignera aux hommes à faire le me fine , 

fera 
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j fera eftimé le plus petit dans le royaume du 
Ciel. Mais celuy fui les gardera 3 & qui en - 
feignera aux hommes a les garder 3 celuy.la 
fera eftimé grand dans le royaume du Ciel . 
En S. Match, chap. 5. ir. ij. 

I. Point. 

On peut vioier les Commandemens de 
Dieu dans des chofes grandes & dans des 
chofes petites. Celuy qui les aura trahf- 
greiïe dans des chofes d’importance fera 
condamné aux fiâmes éternelles 3 parce 
qu’il aura peché*mortellement ; & s’il a 
enfeigné auxaurres àlesenfraindre com- 
me luy , il fera plus tourmenté dans l’En- 
fer , parce que fon iniquité aura efté 
beaucoup plus grande. Pour celuy qui 
' n’aura commis que des pechez véniels 
- contre la loy divine , & qui aura porté 
* les autres à en commettre , il ne fera pas 
damné , mais il fera petit dans le Ciel ; 
ayant fait beaucoup de fautes Qc acquis 
peu de mérités. 

Prefervez-moy , 6 mon Dieu , de ces 
deux fortes de malheurs , & donnez-moy 
allez de forces pour executer vos précep- 
tes , & pour engager les autres à les ob- 
fèrver. 

Tome II. -N 

• . 1 . « 
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II. Point. 

* > 

JefîiS' Chrift nous allure que ceux qui 
veulent joüir de la vie éternelle , doi- 
vent obièrver les Commandemens 'de 
Dieu. Ainfi ceiuy qui les aura gardez fi- 
dèlement, fera recompenfé d’une grande 
gloire. Mais ceiuy qui aura le plus exci- 
té fon prochain à les accomplir , recevra 
une gloire d’autant plus grande , qu’il au- 
ra contribué par ce moyen au falutdeplus 
de perfonnes. Voyez comment vous rem* 
plifléz en cela voftre devoir, & comment 
vous portezles autres à rendre leur obéïf- 
fance à noltre Seigneur. 

Je n’ay fait ny 1 Pun ny P autre julqu’à 
prefent avec la fidelité que je vous dois , 
6 mon Dieu, 8c j’ay eu peu de zele pour 
le falut de mon prochain. Mais je fuis re- 
folu de m’acquitter à l’avenir de ces deux 
devoirs le mieux qu’il me fera poffiblc 
avec le fecours de voftre grâce. 

-XII. Point. 

^Confiderez pourquoy quelques-uns o- 
béïiTent aux Commandemens de Dieu , 
8c les autres y refiftent. C’eft parce que 
les premiers font violence à leurs paf- 
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fions & à leur humeur pour ne manquer _ 
à rien de tout ce que Dieu leur ordonne : 

Ils ont foin aum d’infipirer les mêmes 
fontimens à leur prochain. Les derniers 
ne veulent nullement fc contraindre , & 
ils cherchent enfuite des complices , afin 
d’appaifor les remors de leur confidence , 

& d’eftre en quelque maniéré autorifiez à 
contenter leurs mauvai fies inclinations. 

Ne voulez- vous pas fiuivre les bons exemi- 
pies des premiers pour pofieder leur bon- 
heur , èc pour fuir les méchantes avions 
de ceux-cy , de peur de tomber dans 
leur difigrace? 

Apurement , mon Dieu , je le veux -, 
C’eft pour quoy je fais une refiolution ir- 
revocable de m’attacher à l’obfiervation 
de voftre loy . 


■/•ix/»' /«.S 'WN '<*X /WN /<** /<** /«S • JiCjtîtb 




Pour le cinquième Dimanche après la Pen- 
tecofte. Huit Méditations. 

CCLXXXVI. MEDITATION. 


C Ar je vous dis , que fi vofire faintetè • 
neftplus grande que celle des Scribes & 
Tharifiens , vous ri entrer point dans le 
royaume du Ciel. En $. Matth. ch. 5. f.io. 

N ij 
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I. Point. 

* . * 

Les Scribes eftoient le* Do&eurs des 
Juifs , & les Pharifiens eftoient comme 
leurs Religieux. Ils eftoient eftimez plus 
faints que les autres j parce qu’ils ajou- 
taient à l’obfervation des commandemens 
divins pluficurs pratiques de vertu.Nean- 
moins le Fils de Dieu demande des Chré- 
tiens une fainteté plus éminente. La po£ 
fedez-vous ? Eftcs-vous auffi foigneux de 
faire toutes chofes excellemment , que les 
Scribes & les Pharifiens l’eftoient d’ac- 
complir la loy dans toute fon étendue > 
J’ay bien de la douleur , ô mon Dieu , 
de ne pas furpafler en cela le zele des 
Juifs , moy qui ay le bonheur d’eftre 
Chrétien. Mais je fais un ferme propos 
de travailler afliduëment à ma perfec- 
tion. 

III. Point. 

Dieu donne maintenant plus de grâces, 
plus de lumières, plus d’ardeur *, il nous 
prefente plus de bons exemples que dans 
l’ancien Teftament -, il y a moins de 
Commandemens à garder , moins d’ob- 
ftacles à vaincre , plus de motifs d’a- 
mour y de reconnoiflance , & des autres 
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vertus à Ce propofer, plus de mérités à 
acquérir , plus de recompenfes à efpe- 
rer. Quel ufage faites- vous de tant de 
1 moyens Ci efficaces ? Penfez-vous au 
compte que vous en rendrez à Dieu } 
Helas ! j’y ay fait peu de reflexion,5f je 
les ay tres-mal employez. Mais je m’ap- 
pliqueray conftammentà m’en fervirfe-. 
Ion vos defleips , 6 mon Dieu , pour 
arriver au degré- de fainteté que vous 
attendez de moy. . 

III. Point. 

Confiderez combien de Chrétiens ont 
fi ijet d’apprehender qu’ils n’entrent ja- 
mais dans le royaume du Ciel , com- 
me noftre Seigneur en menace ceux qui , * 
ne feront pas plus fàints que les Scribes 
& les Pharifiens. Car il y en a qui pen- 
fent avoir fait des pénitences aflez gratir 
des pour leurs pechez 3 Sc qui n’en ont 
peut-eftre pas obtenu le pardon > parce 
qu’ils n’avoient pas les difpofitions ne- 
ceflaires pour le recevoir. Il y en a qui 
s’imaginent avoir acquis plufieurs ver- 
tus* Sc qui verront peut-eftre à la fin qu’ils 
n’en poüedent point de véritables. Songez 
qu’il y a plufieurs autres illufions dans 
la vie des Chrétiens & craignez que 
. •' ■„ N iij 
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vous ne foyiez du nombre de ceux» qui 
fe trompent eux-mêmes de la forte. 

C’eft pour cela , mon Dieu , que jemé 
défie de mes actions , & de celles mef- 
me qui me paroi fient les meilleures, & 
que je mets toute ma confiance en vô- 
tre mifcricorde & dans les mérités dé 
votre Fils mon Sauveur. Conduifez mes 
pas dans les voyes de la véritable fain- 
tcté , & faites que j’y perfevere jufqu’à 
la mort. 


< /(^\ /VkV* «•> f »ï<t* 3Tt * MS /wN 


CCLXXXVIT. MEDITAT. 


V Oits avef appris c/itil a cfté dit a vos 
anceftres : V ans ne tueref point , & 
celtiy qui tuera fera condamné par le tribu- 
nal du Jugement * Mais moyjevous dis , que 
cehiy qui fe mettra en colere contre fonfrere , 
fera condamne par le tribunal du Jugement* 
En S. Matth. chap. 5. t. 21. 22. 


I. Point. 


Le Fils de Dieu .nous défend de nous 
mettre en colere contre noftre prochain , 
ôc fa défenfc contient trois degrez de per- 
fection. Le premier eft, d’éviter les e£- 
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fets de la colere , comme feroit de frap- 
per, de bleffer , de tuer , & les autres. 
Le fécond eft , de réprimer les mouve. 
mens intérieurs de la colere, auüi-toft 
que nous les fentons. Le troifieme , de 
prévenir la colere autant que nous le pou- • 
vons , en forte quelle ne s’élève pas dans 

noftre cœur. ^ A 

/ J’avoüe bien ,mon Dieu, que par vo- 
tre grâce je me fuis quelquefois garenty 
des premiers effets de la colere ^ mais je 
ne fuis pas encore parvenu jufqu a 1 em- 
pêcher de naiftre , ou du moins à la cal- 
mer promptement dans fes premières ré- 
voltés. Ce degré de perfection eft l'effet 
de voftre grâce & d’une vertu confom- 
mée, que je vous demande par la dou- 
ceur de voftre Fils. 

I I. Point. 

Noftre Seigneur nous défend de con- 
fentir aux mouvemens de la colere *, parce 
qu’ils nous infpireroient la penfée & le 
defir de nous venger. Ilstroubleroient la 
paix de noftre ame , & pafferoient mê- 
me jufqu’à Texterieur. Mais ce qui doit 
vous encourager à les étouffer ^ d a- 
bord > c’eft que vous ferez autant d aétes 

* N iiÿ 
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de vertu, & vous mériterez beaucoup 
autant de fois que vous remporterez fur 
vous cette victoire. Ainfi au lieu d'offen- 
fcr Dieu vous l’honorerez, & vous atti- 
rerez l’abondance de lès grâces.* 

' Puifque je puis faire de grands progrès 
en la perfection , en refiftant ainfi à la 
colère, je ne manqueray pas <lela ré- 
primer promptement , afin de vous obéir 
ôc de vous plaire , ô mon Dieu. 

III*, Point. 

C’cfl une grande perfection de dompter 
tellement la nature , qu’elle ne fente plus 
les premières atteintes de lacolere, lors 
mefme qu’on femble avoir de juftes fujets 
de fe fâcher , c’eft pofieder dans un haut 
degré la douceur,, & e’eft imiter Jefus- 
Chrift, qui n’a jamais fouffert que la paix 
de fon ame ait efté altérée par les moin- 
dres impreilîons de cette paflion. 

Cela me fait voir , mon Créateur que 
j’ay perdu une infinité d’occafions d’ac- 

3 uerir de grands mérités en pratiquant la 
ouceur •, mais je feray avec le.fecours 
de votre grâce , & plus courageux pour 
me fiirmonter moy-même , Sc plus at- 
tentif pour prévenir les déréglemens de 
mon cœur. * 
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CCLXXXVIIL MEDITAT. 


E T quiconque dira afonfrere , efprit faible, 
fera condamné par le confeil ; & qiticon- 
. appellera fbnfere homme infenfè , 
digne du fitplice du feu. En S. Match, ch. * 
5. ÿ. 22. 

I. Point. 

Quand on palTe du mouvement infe- 
rieur de la colere aux paroles in jurieufcs , 
le péché eft plus grief. C’eft pourquoy 
noftrc Seigneur marque une plus grande 
peine : Il condamne les moindres inju- 
res ,, parce qu’elles font toûjours accom- 
pagnées des fcntimens de vengeance que 
la colere infpire > en forte que quelque le- 
gere que foit une parole qui offenfe le 
prochain elle eft au moins un péché vé- 
niel. 

Ah ! combien de fois , mon Dieu * • 
ay-je parlé contre mon prochain dans 
des chofes que j’ay jugées petites, 
neanmoins c’eftoit un mouvement de 
colere qui m’emportoit ? J’en ay un 
fenftbleregret , & je fais un bon propos 
de me taire en ces rencontres , lors prin 
" N v 
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cipalement que je me fentiray émû de 
cette paffion. 

\ 

II. Point. 

Le Fils de Dieu condamne de péché 
mortel celuy qui dit une injure confide- 
rable à Ion prochain , comme eft celle de 
l’appeller infenfé. Ce qui le prouve , c’eft 
qu’il juge ce criminel digne du feu de 
l’Enfer. La raifon eft d’autant qu’une pa- 
role fi injurieufe eft oppofée à la charité 
dans une matière importante, & qu’elle 
fait paroître un grand mépris & une gran- 
de averfion de celuy à qui on la dit. Après 
cela ne craindrez-vous pas les mouve- 
mens de la colere , 8c la facilité que vous 
avez à dire fi promptement des paroles 
oftenfantes l 

Ouy, mon Dieu jeferayune attention 
particulière pour éviter ces emportemens. ' 
qui m’ont rendu tres-coupable devant 
voftre divine Majefté. Je les détefte , & 
je m’en corrigeray ,, quoy qu’il m’en puifi 
fe coûter. . _ 

III. Point. 

La colere pourroit nous engager dans 
le péché mortel lorfquenous y penferons 
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le moins *, parce quelle peut nous faire 
proférer des paroles plus nuifibles à no- 
tre prochain 3 que nous ne croirions : Car 
ceux qui les entendent leur donnent quel- 
quefois un fens plus malin & plus per- 
nicieux , que nous ne prétendons. Il faut 
donc nous empêcher de dire à perfbnne 
ny petites ny grandes injures i au contrai- 
re nous devons parler en bonne part de 
tout le monde. 

Si i avois gardé une réglé Ci chrétienne 
& (I neceffaire , j’aurois évité une infi- 
nité de pechez que j’ay commis. C’cft 
pour m’en affranchir , que je vaincray 
mon antipathie & mon chagrin contre 
ceux qui m’auront offenfé *, & pour 
imiter voftre douceur , ô mon Jefus , 
Je prendiay garde qu’il ne m’échape 
jamais aucune parole contre la chaîné 
du prochain. 
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CCLXXXIX. MEDITATION.. 


Sur le mefme Texte . 

I. P OIN T. 

Les vices de la langue font innom* 

N vj 
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brables. C’eft pourquoy faint Jacques 
appelle la langue un alfemblage de tou- 
tes lottes d’iniquitez -, loit parce quelle 
commet tputes fortes depechez , loit par- 
ce qu’elle les fait commettre. De plus 
noftre Seigneur a condamné les paroles 
les moins mauvailès, fçavoir les paro- 
les oyfeufes , pour nous obliger à veil- 
ler fur noftre langue. N’aurez-vous pas 
à l’avenir de l’horreur des pcchez de 
langue, puilqu’ils font Ci nombreux , & 
qu’ileft lî facile d’y tomber ? . . 

J ’en auray d’autant plus , ô mon Créa- 
teur , que j’ay fait un plus grand nom- 
bre de fautes en cette matière. Pour y 
apporter le rcmede neceftafte , je fuis re- 
folu de parler peu , & de vous demander 
{ouvent la grâce de conduire ma langue 
avec toute la prudence que vous deman- 
dez demoy , lorfque je feray obligé de. 
parler. ' 

II. Point. 

Lorfqu’on fçait faire un bon ufage de 
la langue, elie fait beaucoup de bien 
dans le monde. Car elle ferc à retirer les 
hommes du péché , à les porter à la ver- 
tu , à enfeignerles ignorans , à faire tou- 
tes les bonnes œuvres du Chriftianifnje»- 
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-Aufli Dieu remployé pour établir la 
foy , pour chanter les louanges j elle 
ferc eucore pour adminiftrer les S acre - 
mens de l’Églifê. Voyez maintenant 
comment vous ufez de voftre langue. Eft- 
cepour la gloire de Dieu , pour voftre 
perfection & pour le falutde voftre pro- 
chain ? 

C’eft pour faire tout cela , mon Dieu 
que je veux m’en fervir déformais , ajfin 
ae reparer tout le mal que j’ay fait juf- 
qu’à cette heure par une infinité de paro- 
les qui me font échapées. 

III. Point. 

Plufieurs Saints ont gardé toute leur vie 
un perpétuel filence ,, pour éviter les pé- 
chez de la langue. Cet exemple doit 
vous exciter à parler le moins que vous 
pourrez 5 parce que fi vous parlez beau- 
coup, vous ne vous exempterez pas des 
fautes , qui fe gliflentordinaircment dans 
les longues converfations. De la vient 
que les grands parleurs font diflipez de 
telle forre , qu’ils ne deviennent ja- 
mois ny intérieurs ny grands Saints. Il 
faut penfèr à ce qu’on doit dire , fur tout 
quand on parle du prochain, quand on 
veut reprendre quelqu’un , quand on donr 
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ne des avis , & dans les autres occafïons , 
où la prudence &: la charité font plusne- 
eeffaires , & ou elles doivent régler la- 
langue &c les paroles. Efl-ce ainfi que 
vous vous comportez dans vos entre- 
tiens } 

Non , Seigneur je n’ay pas fuivy ces 
faintes réglés r Mais j’efpere de voftre 
milèricorâe des grâces particulières pour 
demeurer dans les bornes de la difere- 
tion & de la charité, Torique je feray 
obligé deparler- 



CCXC. MEDITATION. . 

S J lorpjue vous ofJre'Çyoftre prefenta V Au- 
tel. En S. Matthieu, chap. 5. t. 23- 

I,. Porm., 

<■ 

Vous pouvez offrir à Dieu trois fortes 
de prefens ou de facrifices. Le premier - 
efl celuy de Jefus-Chrifl fon Fils , à fça- 
voir fon coips,fon ame , fon fang, fa di- 
vinité. Si vous elles Prêtre , vous devez- 
l’offrir vous- même , ou fi vous ne Telles 
pas , vous devez l’offrir par les mains du 
Prêtre pour ces fins.. Premièrement pour 
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honorer Dieu. Secondement pourje re- 
mercier de Tes bienfaits. En troifiémc 
lieu , pour impetrer de luy les biens na- 
turels & furnaturels 3 (bit à vous-même 
foit à toutes les créatures qui en font ca- 

Î >ables. En quatrième lieu, pour obtenir 
e pardon de vos pechez & des pechez 
de tous les hommes- En cinquième lieu , 
pour foulager les âmes qui fou ffrent dans 
Je Purgatoire. Sixièmement pour renou- 
veler la mémoire de la paflîon de noftre 
Seigneur. Uniffez-vous aufli avec luy y 
entrez dans fes intentions , de préparez- 
vous par la contrition , par la confeflion 5 
de par tous les a&es de vertu que vous 
pourrez exercer. 

O quels fentimens dois- je avoir , mon 
divin Sauveur , lorfque je m’approche 
ainft de vos Autels , Se que je vous 
offre à voftre Pere 1 

v * t 

II. Point. 

Le fécond làcrifice que vous devez 
faire à Dieu 3 c’eft ceiuy de voftre corps a 
de voftre ame , de toutes vos operations , 
comme Jefus-Chrift s’eft offert luy.mê- 
me à fon Pere. Il faut donc vous unir à 
voftre Rédempteur , prendre les memes? 

. N 
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intentions , & pratiquer les mêmes ver-- 
eus , pour accompli ries defteins devoftre 
Créateur. Mais ne retracez- vous jamais 
ce facrifice ? Vous laiflez-vous conduire 
à Dieu , comme une victime , qui eft 
fur l’Autel & entre les mains du Prêtre 
qui l’immole 2 . 

0 mon«Dicu , iieftjufte que je vous 
facrifie tout ce que je fuis y puifque j’ay 
touc rcceu de vous. 

1 

III. Point. 

Le troifiéme facrifice eft ccluy des 
louanges que vous devez donner à Dieu. 
Ses perfections infinies, fa mifericorde 
envers tous les hommes, les grâces , fes 
ouvrages vous foumiflent de grands fu* 
jets de le louer. Imitez donc les Anges 
qui le loüent dans le Ciel fans aucune in- 
terruption. Vous ne fçauriez confacrer 
voftre langue à un employ plus divin , 
tty plus digne dun Chrétien. 

Je facrifie de tout mon coeur à vos 
loiianges, mon Dieu, toutes mes facul- 
tcz & toutes leurs operations , afin que 
jefafle fur la terre ce que les Bien- heu- 
reux feront éternellement dans le fejour 

la gloire.. 
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CCXCI. MEDITATION. 

t 

S 'il vous fouvient ejuevoflre frere h quel - 
quechofe contre vous. En S. Matthieu,, 
chap. 5. f. 23. 

^ I. Point. 

Avant que d’offrir voftre facrifice, 
vous devez examiner voftre intérieur,, 
pour voir fi vous n’avez point de pechez 
qui vous rendent dcfiagréable à la Majefté 
divine. Car la pureté de confidence eft 
neceflaire pour plaire à celuy qui eft la, 
fiainteté incrcée & eiïentielle. Vous ne. 
- voudriez pas prefienter à un Roy quelque 
chofie de mal-propre y à plus forte railon 
ne devez-vous pas offrir à voftre Créa- 
teur un cœur infedé des taches du pé- 
ché. Purifiez donc voftre ame au com- 
mencement de vos adions , de quelque 
nature qu’elles fioienc. , 

O quelle pureté ne demandez-vous 
pas , mon Dieu , vous qui avez trouvé 
de l’impureté dans les Anges mefimes ! 
Je m’eftorceray d’avoir toute celle que 
je puis acquérir en cette vie. 


v 
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\ 

II. Point. é 

/ ' Les pechez -que vous devez effacer 
alors entre les autres , font ceux qui re- 
gardent le prochain. Si vous avez offcn- 
fé vos freres , vous devez les farisfaire 
avant de vous prefenter devant Dieu ? 
s’ils vous ont offenfé 5 vous devez leur 
pardonner. Au refte il ne faut pas at- 
tendre qu’ils vous parlent les premiers. 
Vous devez les prévenir vous-mefme,. 
puifque le Fiîs de Dieu vous l’ordonne , 
& qu’il fçait bien que vous n’avez nulle 
raifon pour vous en exeufer. 

Helas l Seigneur , que les hommes font 
foi blés en cet endroit ? le refpeét hu- 
main , l’orgueil > un point d’honneur 
prétendu , d’autres rai fons frivoles les 
empefehent d’execurer en cela vos or- 
dres. Faites en forte par voftre grâce , 
que je fois plus genereux en ces occa- 
sions j & que je furmonte pour vous 
obéir y toutes fortes dédiftîcultcz. 

I I I. P O I N T. 

Confîderez la qualité que Dieu don- 
ne à voftre prochain pour vous obliger 
à vous reconcilier avec luy ; il l’appelle 
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voftre frété. En effet tous Tes hommes 
font freres ; parce que Dieueft leur pcre, 
l’Eglifeleur mere , le Ciel leur héritage 
commun. Ils font maintenant nourris 
dins la mefme maifon , & des mefmes 
viandes fpirituclles. Or les freres doi- 
vent vivre dans une parfaite concorde. 
Aurez-vous donc de la peine à vous re- 
concilier avec voftre prochain > 

Non j mon Dieu j du moins je neveux 
pas écouter là deffus les répugnances de 
la nature. Car enfin fi jefouhaite d’eftre 
dans le Ciel avec les Chrétiens mes fre- 
res , pourquoy ferois-je mal avec eux 
fur la terre î ^ 



CCXCII. MEDITATION. 


L ^éiJfeT^là voftre prefent devant l’au- 
tel y & alle\ f vont réconcilier Aupara- 
vant avec voftre frere ^ & après vous vien- 
drez faire voftre offrande. En S. Matth. 
ch. 5. f. 24. 

I. P O I N T. 

Dieu reçoit un grand honneur des Sa- 
crifices gu on luy offre. Car par là on le 
reconnoit pour l’auteur & le fbuyeraia 
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des créatures. C’eft à luy feul que l’on 
en peut offrir : Aufll il les a toujoute exi- 
gé des hommes comme une marque de 
leur dépendance, de leurs hommages, 
& de leur fbûmiflion à fa fouverainet£ 
Et c’eft pourquoy le démon s’eft efforcé 
de luy ravir cette gloire , & de fe la fai- 
re rendre à luy-mefme , en fe procurant 
des facrifices dans le paganifme. 

* Pour vous honorer ,■ mon Dieu , au- 
tant qu’il m’eft poftibie , je vous offre le 
tres-laint facrifice du corps & du fang 
de Jefus-Chrift voftre Fils,, dans tous 
les endroits du monde , où les Preftres 
vous l’offrent , comme fi j’avois le bon- 
heur de vous l’offrir fur vos Autels. Je 
vous prie d’agréer mes intentions , & de 
me recevoir moy-mefme en facrifice, 
comme une viétime dévôüée à voftre 
divine Majefté. 

II. P o I N T. 

Quoy que le facrifice rende un grand 
honneur à Dieu , neanmoins noftre Sei- 
gneur ne veut pas l’accepter , s’il ii’eft ac- 
compagné de la charité du prochain. 
C’eft pourquoy il défend à :celuy qui eft 
brouillé avec fôn frere , encore qu’il foir 
déjà au pied de l’Autel , de luy offrie 

J \ t 



D E J E SU S-C H R I S T. 1 309 

avant de s’eflre reconcilié. Ainfî vous 
voyez que Dieu préféré la charité en- 
vers le prochain aux facrifices qu’on luy 
offre j Et pour nous donner l’exemple , il 
a pardonné luy-mefme aux hommes , 
par le moyen du facrifice, que fon Fils 
luy a^ fait de foy-mefme fur la Croix. Ce 
qui vous apprend à faire plus d’état de 
la charité du prochain , que de toutes 
les bonnes œuvres que vous pouvez pré- 
fenter à Dieu fans elle. 

Seigneur , puifque vous me faites con- 
noître cette importante vérité , je vous 
prie d’enflamer mon cœur d’un ardent 
amour pour mon prochain , fans avoir 
égard s*il eftamy ou ennemy , parce que 
c’eft vous que je dois confiderer dans 
l’exercice de cetce vertu. 

1 1 Iî Point. 

Vous elles obligé , fous peine de dam- 
nation eternelle , de pardonner à vos en- 
nemis â & de vous reconciliet avec eux. 
Faites aufG. reflexion fur les ordres que 
voflre Sauveur vous donne en fon Evan- 
gile :Car il vous commande de préve- 
nir les perfonnes que vous aurez offen- 
fées 3 lors qu’il vous fouviendra qu’elles 
ont reepu quelque mécontentement de 
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vous. Dieu ne veut pas recevoir vos prc- 
fens, avant que vous ayiez donné à ces 
perfbnnes la fatisfa&ion qu’elles ont 
4roit de vous demander , & avant que 
•vous vous foyez reconcilié. 

! e le feray , mon Dieu 3 quelque re- 
:e que la nature excite en moy <jontre 
ce Commandement. Mais je vous con- 
jure de me fortifier * de peur que le dé- 
mon ne me faflè fuccomber , & ne me 
détourne d’une aétion fi genereufe & fi 
chrétienne. 
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A CcordeT^vous de bonne heure avec vo- 
tre partie 3 pendant que vous eftes en- 
core en chemin l‘un avec P autre , de peur 
quevoflre partie ne vous livre aujuge , & 
que le Juge ne vous livre au Minijlre de U 
Jufiice , & qrion ne vous mette en prifon. 
Je vous dis en vérité que vous rien fortire ^ 
point que vous ri ayiez. payé jufquau dernier 
Joü. En S. Matth.chap. 5 . ifr. 25. 16. 

I. Point. 

Noftre Seigneur compare ceux qui 
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font ennemis de leur prochain , à un 
homme qui a quelque procez avec un . 
aucre pour des dettes. Il dit que comme 
le debiteur doit s’accorder promptement 
avec Ton créancier , de peur qu’on ne le 
mette en prifon > de mefme celuy qui ,a 
offenfé Ton frere eft obligé de le faris- 
faire au plutoft , de peur que Dieu ne le 
jette dans la prifon des enfers. Cette me- 
nace n’eft-elle pas terrible , & ne doit- 
elle pas faire une grande impreflion far 
voftre efprit ? 

Scroit.il bien poflîble , mon Dieu , que 
je voulufle différer à me reconcilier, à 
caufè de la. peine que j’ay à me vaincre? 
Voudrais- je bien m’expofer ainfi à fouf- 
frir une prifon fî horrible ? Ah I je vous 
prie par voftre mifericorde , de ne pas 
permettre que je fafle une faute de fî 
grande jronfequence , 8c qui eft fi fort 
oppofoe à la raifon , *Sc aux interefts de 
mon ame. 

II. Point. 

Examinez combien ce châtiment eft 
jüfte ÔC proportionné au péché de ceux 

3 ni refufent de fe réconcilier ; Comme 
s fe feparentdc leurs freres , & qu’ils 
ne veulent avoir avec eux ny commerce 
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ny union de cœur > de mefme Dieu les - 
fepare de luy & les prive de fon amitié , ' 
de Tes communications &c de Tes biens. 
Pouvez-vous tomber dans un malheur 
plus grand que celuy-là ? Et en vous ac- 
cordant avec voftre ennemy, pourriez- 
vous faire une perre plus confiderable, 
que d’eftre éloigné de Dieu éternelle- 
ment? 

• Non fans doute , ô mon Créateur , & 
c’eft ce qui me fait comprendre aujour- 
d’huy mon aveuglement & ma folie , 
d’aimer mieux vous perdre.» que d’ou-- 
blier une injure ou relâcher quelque cho- 
; fe de mes înterefts. Je vous conjure de 
me délivrer de cette foiblefie. 

III. Point. 

\ • . 

Ceux qui en juftice refufent de s’accor- 
der avec leurs parties , (oit par haine, foie 
par orgueil, foit par quel qu’autre paffion 
qui les domine , font condamnez à de- 
meurer en prifon, jufqu’à ce qu’ils ayent 
payé tout ce qu’ils doivent j tellement 
qu’on ne leur fait aucune remife. Ainfi 
ceux qui ne veulent pas fe reconcilier de 
bonne foy avec leurs ennemis , fouffri- 
tont dans l’Enfer des fuplices infinis juf- 

qu a 
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à ce‘ qu’ils ayenr payé à la juftice divi- 
;oe.ce qu’ils luy doivent, pour les peines 
que leurs pechez ont méritées f 8c parce 
qu’ils ne pourront jamais fatisfaire en- 
tièrement , ils demeureront 8c fouflFri— 
pont éternellement dans cette ' cruelle 
priïorç.; .. 

. O quel fujet d’apprehender ! quoy ? 
faudra-t-il que je fouffire des tourmens 
éternels, pour n’avoir pas voulu me fai- 
re quelque violence , afin de vivre, en 
faix, avec mon prochain ? Non , Sei- 
gneur, non i je ne commettray jamais 
un péché qui mérite des châtimens fi 
rigoureux. C’efi: pourquoy je vous prie 
d’agréer le pardon que j’accorde de bon 
Cœur à tous ceux qui m’ont ofFenfé , 8c 
la refojutipn où je fuis de fatisfaire au- 
tant qu’il me fera pofllblc à ceux que j’ay 
mécontentez. 




CCXC1V. MEDITATION. 


V O//s. ave£ appris qu'il àejïê dit d vos 
ancefres : Vous ne commettre f point 
d' adultéré. Mais moy je vous dis que qui- 
conque regardera une femme avec des yeux 
Tomé II. 1 O 
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de concupifcenee. y a déjà commis l'adultéré 
en fon cœur. En S. Matthieu , chap. 
ir. 27. 28. 

I.. Point. 

Confîdercz avec quelle perfection Je- 
fus-Chrift veut que Ceux qui fuivent (a 
doctrine, gardent la chafteté. Premie- 
frient il leur ordonne de conferver leur 
corps dans une telle pureté , félon leur 
état , qu’ils ne faffént jamais aucune 
action qui bleflTe l’honefteté & la pu- 
deur ; tellement qu’ils doivent garentir 
leurs fens de k moindre corruption, qui 
pourroit ternir l’éclat de cette vertu. - 
Avez-vous foin de vous exempter ainfî 
de toute forte de foüillurcs l 

J’efpere de votre bonté , ô mon Jefus, 
que vous me donnerez les grâces qui me 
font neceflaires pour éviter tout ce qui 
peut vous déplaire en cette matière - y je 
vous les demande avec toutes les inftan- 
ces polfibles» 7 

\ ■ IL P o I N Ti 

1 

Notre Seigneur commande en fécond 
lieu aux Chrétiens de fuïr les imagina- 
tions, les- penfoes, les defirs qui bief- 
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fent la pureté 5 de maniéré que s’il leur 
çn vient malgré eux , ils n’y confentent 
jamais. Car c’eft ainfi qu’ils auront-le 
çeeiy: l’ame parfaitement chartes. Que 

s’ils y prenoient plaifir , & s’ils y don- 
naient un confentement plein & entier , 
ils feroient coupables devant la Majefté 
divine , jufqu’à mériter les peines de 
l’Enfer. Voyez quel foin vous avez de 
voftre intérieur dans ces tentations. 

Mon Créateur , augmentez , s’il vous 
plaift , l’horreur que j’ay de toutes les 
operations intérieures qui peuvent inre- 
rertèr la pureté de mon anie , afin que 
y imite autant que je pourray la pureté 
des Anges mefine, 

, I I I. P O I N T. 

Pour vivre dans une parfaite chafteté 
du corps & de l’ame , il eft fur couiner 
ceflaire de ne s’expofer jamais à aucun 
danger de la perdre, &c d’en éviter les 
occafions , de quelque endroit qu’elles 
viennent- Déplus , il ne faut jamais en- 
gager La liberté de ion cœur, & on doit 
abhpn-er les pjlus Légers at-tacfiçmens; 
V ne prpmpçe Sc genereufe refirtanceaux 
tentations , & une grande fidelité à fui- 
> : " O ij 
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vre les infpirations divines , font aufll les 
feuls moyens de conferver ce précieux 
tréior, ' •' ' 

' . Comme ces fainces précautions me 
font tres-neceflàires , je vous prie» mon 
Sauveur 3 de me donner la force d’en 
ufer conftamment jufqu’à la mort. * 


iilSiliipillil 


CCXCV. MEDITATION. ' 


Q Vefivoflre œil droit vous e fl -une oc* 
cajîon de chut te , arrache^-le , & jet * 
tej-le loin de 'vous. Car il vous efl plus 
avantageux de perdre un de vos membres , 
que fl le corps entier efloit jette dans V Enfer, 
Et fi voflre main droite vous œfi une occafion 
de chut te , couppe^jU & jettera loin de 
vousi Car il vous efl plus avantageux de 
perdre un de vos membres , que fi le corps 
entier efloit jette dans P Enfer. En S. Mata 
cli. 30. **■' fit- 

^ r n *> ' ' ' 

I. P O I N T. ... 

... * J r l . ' ~ ^ / 


Examinez combien doit-eftre feverè 
•La mortification qUe noftre Seigneur de- 
mande de vous , - pour 'vous maintenir 
dans la chafteté. Comme la veue & l’at- 
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touchement font les fcnsles plus dange- 
reux en cette matière , il vous ordonne 
de vous arracher l’œil ôc de vouscoup- 
per la main , s’ils vous engagent dans 
quelque defordre , ou s’ils vous expo- 
jfènt à quelque danger. Cela veut dire , 
que vous devez les mortifier , & les 
priver abfolument de toutes les chofcs 
qui peuvent flatter la fenfualité. Com- 
ment voüs comportez-vous en cela? 
comment gouvernez-vous vos yeux Sc 
vos mains ? 

J II eft vray , mon Dieu > que je leur a y 
donné trop de liberté j mais je veux 
avoir un plus grand foin de les tenir 
toujours dans l’ordre , afin qu’ils me 
fervent à vous glorifier , & non pas à 
Yous ofFenfetr. ... . ! . 

1 1. P o 1 n t. ; 

• . . - . ». * 

* • .«i •. . < ’* • j 

: Confidercz la raifon que Jefus-Chrift 
apporte. Il dit qu’il vaut mieux perdre 
un membr «du corps que le corps entier v 
parce que le tout eft préférable à une par- 
tie. D’ailleurs le corps ne perd pas tou- 
jours la vie quand il perd un membre ^ 
au lieu que par un péché non-foulemenc 
on perd la vie de l’amc , mais on perd le 

O iij 
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corps entier 3 puisqu’il fera livré tout en- 
tier aux peines que mérité le péché. 

Que ces veritez font terribles , â mon 
Sauveur 3 & que peu de gens y font re- 
flexion ! Apprenez-nous à pratiquer cet- 
te folide mortification 3 pour vaincre les 
ennemis de la pureté. 

, * 1 1 1. .Point.- 

Pefez le châtiment que le Fils de Dieu 
reprefente à ceux qui ne veulent pas mor- 
tifier leurs fens pour garder la chafteté $ 
c’eft le feu de l’Enfer 3 où leur corps brû- 
- lera éternellement. Afin de comprendre 
la force de cette raifon , comparez la' 
peine que vous aurez à reprimer le dé- 
reglement de vos yeux & de vos mains , 
avec les fùpplices des reprouvez. Com- 
bien cette peine eft-elle legere en com- 
pâraifon des tourmens infinis de l’autre 
vie ? Comment donc aimeriez-vous 
mieux les fouffrir , que de vous mortifier 
en cette vie ? _•, % 

C’efl: neanmoins le malheur où s’en- 
gagent les gens fen fuels, Ils ne veulent 
pas dompter leurs mauvaifes inclina- 
tions 3 ne pouvant fe refoudre à ufer de 
violence contre eux-mcfmes 5 & ajnfi 
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leuf lâcheté les cxpofe à des peines qui 
ne finiront jamais. Je vous prie , /mon 
Dieu , de les délivrer de cette foi bielle , 
& de me donner aflez de confiance 8c 
de courage pour me lurmonter moy-mef- 
me, quoy qu’il m’en coûte. 



CCXCVI. MEDITATION. 

✓ . 


I L a efié dit encore : quiconque renvoyé fa 
femme , quil luy donne un afte de divor- 
ce. Mais moy je vous dis , que quiconque 
renvoyé fa femme 3 fi ce n eft four caufe d'a- 
■ dultere , l'expofe à commettre' un adultéré : 
& quiconque en époufe une qui a e/lé repu- 
x diçe , en commet un. En S. Matthieu, ch. 5. 
ir. 31. 3*. 

\ • 

I. Point. 

Prenant dans un fens mvftique le Sa- 
crement duquel noftrc Seigneur parle en 
cet endroit 3 vous pouvez' appliquer fes 
paroles à l’union fpirituelle de voftre ame 
avec le Sauveur qui eft fon époux. Sui- 
vant cette applicacion 3 voyez quelle eft 
l’obligation que vous avez de vous ce- 
nir continuellement uni avec Jefus- 

O iüj 
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Chrift. Car il voiik' U aimé le premier y 
il vous a comblé de -grâces y jamais il 
ne voiis a abandonné le premier j il vous 
fait un honneur infiny de vouloir bien 
vous unir à luy par la communication' 
de fon efprit. . Rappeliez en yoftre mé- 
moire les autres faveurs que vous avez 
rcceuës de luy par cette divine alliançe 
& Jugez de là combien elle vous doit 
eftre chere. 

i. Il eft vrayque je dois par toute fore 
de raifons la confcrver autant qu’il me. 
fera poflible \ Mais , mon Dieu, lana-i 
ture , le démon , le monde , toutes les 
créatures me portent à la rompre. Ne- 
permettez pas que je confente jamais à 
leurs fuggeftions„ . .. 

II. Point. 

. J 

Le Fils de Dieu déliré que l’union la- 
crée qu’il a contractée avec voftreame ÿ 
foit éternelle , & de fon côté il l’entre- 
tiendra & la gardera inviolablement. 
Jamais il ne vous donnera aucune occa- 
fion de vous éloigner de luy, & jamais 
vous n’aurez aucun liijet de former con— 
•tre luy la moindre plainte y de forte que 
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s’il arrive que vous en foyez feparé par 
un trifte divorce , lajaute viendra uni- . 
qucment de voftre coté. Confidcrez 
combien vous feriez criminel , de vous 
éloigner ainfi de voftre Sauveur, 5 c de 
renoncer à fon amitié. 

Ce feroit, mon Dieu , le plus grand 
malheur qui pût m’arriver : Je vous prie 
de m’en garentiç. 

• v 

III. Point. 

On ne fe fepare de Jcftis-Chrift que 
pour fe livrer à fes ennemis , qui font le 
démon, la chair Sc le monde j il n’y a 
point de milieu. Mais quel faute ne fe- 
riez-vous pas , fi vous préferiez la focie- 
té de ces tyrans des âmes , à l’union du 
Sauveur des hommes ’ Quels fupplices 
ne meriteriez-vous pas de méprifer ainfi 
■voftre Dieu ? Que de viendriez- vous en- 
fin , & dans quels malheurs ne tombe- 
riez-vous pas ?... 

Il eft vray 3 Seigneur , que fi je com- 
•metto'is une trahifon fi injurieufe à voftre 
Majefté divine, 5 c fi j’eftois allez lâche 
tSc aftcz infenfé pour embrafter le parcy 
de vos ennemis , je ferois digne d’un 
-million d’enfers. Mais je vous engage 

O v 
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ma £oy tout de nouveau , Se je vous (èray 
fidèle jufqu’à la mort. 


CCXCVII. MEDITATION. 


V Ous aveZ encore appris qu’ il a eftè dit 
à vos anceflres : Vjtus ne jurereZ point 
à faux ; mais vous accomplirez les ferment 
que vous fereZ nu Seigneur , Mais moy je 
vous dis de ne point jurer du tout 3 uy par le 
Ciel , car c’cfl le trône de Dieu , ny par la 
terre , car c ef fort marche -pied , nyparje - 
rufalcm 3 car ce fl la ville du grand Roy . 
Vous ne jurereZ point non plus par voflre 
tcflei parce quilnefl pas en voflre pouvoir 
de rendre un feul de vos cheveux blanc ou noir . 
ContenteZjVMs donc de dire : Cela eflou cela 
nejlp as. Car ce qui fe dit de plus vient 
d’un mauvais principe, £n Si Match, ch. 5. 
34.35.3^.37. 


I. Point. 


Celuy qui Te fert du jurement pour af- 
finer quelque chofe , prend Dieu pour 
témoin de ce qu’il afliire. C’eft pour- 
quoy il doit en ufer avec un profond re£ 
pc& envers la Majefté divine 3 & il ne 
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le doit faire que dans une grande necef- 
fité , pour un fujet important, & avec 
les autres circonftanccs requifes dans cet- 
te a&ion *, afin qu’il rende à Dieu l’hon- 
neur qui luy eft dû. S’il juroittemeraire- 
ment & fans en avoir un fujet légitimé , 
il offenferoit Dieu , invoquant fon faint 
nom en vain , pour afliirer unechofequi 
ne le meriteroit pas. Il commctrroit en- 
core un plus grand crime , s’il faifoit 
alors un faux ferment. Car il cmployc- 
rôlt le nom de Dieu pour appuyer le 
men longe. 

Neanmoins , mon Dieu , on voit fou- 
vent de ces parjures parmy les hommes , 
parce que l’intereft les domine. Je vous 
prie d’étouffer ce mal dans le chriftianif- 
me, & de donner aux fidèles une con- 
fcience très tendre à cet égard , & beau- 
coup d’horreur de ce s crimes. 

II. Point. 

Noftre Seigneur défend de jurer par 
les créatures , de quelque maniéré qu’on 
les confidcre 5 parce que les hommes n’en 
‘ font pas les maiftres , & que ce feroit 
1 faire une injure à celuy qui eft leur Créa- 
teur & leur Souverain. Outre que Dieu 

O vj 
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feul a droit de juger de la vérité 5c dil 
menfonge , puifqucluy feul connoît tou- 
tes cho Tes comme elles font en clics- meP 
mes- Ceux-là pcchent donc , qui jurent 
parles chofes créées. N 'avez-vous point 
cette mauvaife habitude j & h vous l’a- 
vez j ne devez-vous pas faire tous vos ef* 
forts pour la détruire \ 

] ’aimerois mieux perdre Pufage de la 
îangue, que de m’en fervir de cette forte 
pour vous oflfenfer, o mon Dieu y 5c je 
iouffrirois volontiers la privation des 
créatures , plutoft que d’en tifbr contre 
vous. Faites que je fois toujours dans 
ces fentimens» 

III. Point. . 

Confiderez combien nous, devons 
avoir de fincerité dans nos paroles, 
quand nous afléurons ou que nous nions 
une chofe. Le Fils de Dieu vent, que 
nous didons Amplement , Cela efl , ou 
cela nefl paf } 5c il nous a dure que ce 
que nous ajoutons de plus j vient d’un 
mauvais principe. Mais s’il nous défend 
la fuperfluité des paroles dans ces ren- 
contres , combien plus nous deffcn'd t-il 
les menfonges, les calomnies, 5c toutes 
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Tes méchantes paroles. 

Helas ! Seigneur , ma confcience me 
re[ roche d’avoir die une infinité de pa- 
roles inutiles & oyfeufès , & d’avoir . 
commis d’autres fautes fans nombre dans 
mes entretiens avec le prochain. Puri-j 
fiez-moy , mon Dieu > de toutes ces ta- 
ches 3 & réprimez la legereté de ma 
langue. Jedefire qu’elle foit entièrement 
confacrée à vos loiianges. 


V*. y»/ x—/ •>*>/ vw/ X»»/ v«*. v«/ sw/ SW' sw swr s* vw/ swr 
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CCXCVIII; MEDITATION. 

/ 'i - U 

\ T Ous ave^f appris qu’il a efiè dit : oeil 
/ pour œil y & dent pour dent : & moy 
fe vous dis , de ne point re fi fier quand on 
vous fait du mal s mais fi quelqu'un vous 
donne un foufflet fur la joue droite prefen - 
teTfluy encore l'autre \ & fi quelqu'un vous 
veut faire un pro&e'f pour avoir voflre rob - 
be 3 abandonneffiuy auffi vofire manteau . 
Et fi quelqu'un vous vent obliger a faire 
mille pas avec luy 4 faites-en encore deux 
autres mille. Donncfa qui vous demande , 
& n'évitc'if pas celuy qui veut emprun- 
ter quelque chofe devons. En S. Matthieu^ 
ch. 5. ir . 3-8. 39. 40. 41. 42. 


Digitized by Googl 



3i£ Méditations sur la vie 

, I. P O I N T. r* 

. ^ i 

Confiderez combien Jefus-Chrift veut 
que les Chrétiens ayent de charité & de 
douceur pour lenr prochain. Car en pre- 
mier lieu il leur défend de tirer vengean- 
ce de leur ennemy * d’une maniéré mef- 
me qui femble jufte , à Ravoir , en luy 
faifant -fouffrir le mal quil aura fàic. Il 
veut au contraire qu’ils ne refiftent pas à 
la violence qu’on leur fera , & que Ci on 
les frappe ils l’endurent , jufqu à fe pre- 
fenter pour recevoir de nouveaux coups. 
Il eft vray que cette maxime qui eft d’une 
fi haute perfe&ion 3 n’eft pas un com- 
mandement , mais un confeil. Toutefois 
vous apprenez de là combien voftre ver- 
tu doit eftre parfaite •, h vous voulez eftre 
un véritable difciple de voftre Sau- 
veur. v 

• O mon Jeftts, que je fuis éloigné de 
cette fainteté I une legere injure excite 
dans mon cœur de grands mouvemens 
de vengeance , ôc j’ay bien de la peine 
à les étouffer. Je vous prie d’éteindre en 
moy cette paffion : en forte que j’execure 
dans les occafions ce que vous me pref- 
çrivez làdeflus. • •' ■ 


I 
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II. Point. 

Le Fils de Dieu nous recommande en 
fécond lieu , d’exercer la mcfme patience 
dans les occurrences où il s’agit de nos 
biens temporels 5 Quoy qu’il puilfe y 
avoir de l’injuftice à nous les prendre ou 
par violence ou par chicané , il veut que 
nous (upportions paifiblement cette per- 
te , & que nous donnions mefme encore 
quelque chofe de plus à ceux qui nous 
dépoüillent d’une partie de nos richefl'es. 
Elles vous allez détaché de vos biens 
pour les quitter de cette façon ? 

Non, Seigneur , je ne le fuis pas : j’ay 
neantmoins le delir d’acquérir cette per- 
fection j je vous en demande la grâce. 

, III. Point. 

Noltre Seigneur veut en troilîéme lieu,’ 
que nous accordions à nollre prochain 
ce qu’il nous demande , non-feulement 
quand il faut travailler avec luy pour fes 
interdis , mais encore lors qu’il nous 
prie de luy preller ce qui luy ell necelfai- 
re. Si bien que nous devons eftre tou- 
jours prells également à prendre de gran- 
des fatigues pour fes avantages , & à luy 
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donner l’ufage de noftre bien félon fes 
befoins. Inferez de là combien vous 
devez abhorer la vengeance ; puiique 
vous devez mcfmc faire tant de bien à 
vos ennemis. 

Je me foiimers avec rcfped à des 
maximes fi faintes , ô mon Jefus , 5c je 
veux les pratiquer *, afin qu’eftant plus 
conforme à voftre volonté , je vous ho- 
nore davantage. 



/ Pour le Vendredy après le jour des Cendres» 
Sept Médications. 

CCXCIX.. MEDITATION. 


V Ous ave^ appris e/n il a eftê dit : 
rons aimere^vojlre prochain , & vous 
hairescvoflre ennemy. Mais moy je vous dis : 
aime^vos ennemis. En S. Matth. ch. y. 

if , 43.44» n . ' 

I. P O I N T. 

, Aimer fon amy 5c haïr fon ennemy 
ce font des fentimens naturels & tres- 
imparfaits. Car la nature nous porte à 
aimer ceux avec qui nous avons de la 
liaifon 5c du commerce 3 5c à haïr ceux 
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qui nous font contraires & nuifibles. 
Mais c’eft vivre comme les beftes félon 
les mouvemens de la nature , que d’ai- 
mer & de haïr de la forte. Ainfi vous 
devez vous élever au dcfius de vous- 
mefme , pour aimer par un motif furna- 
turel vos ennemis , aufli bien que vos 
amis 5c vos bien-faéteurs. 

O mon Dieu , donnez-moy des for- 
ces pour me furmonter à cet égard , 5C 
pour gouverner mon cœur de la maniéré 
que vous me le commandez. 

II. Point. 

Celuy qui vous ordonne d’avoir de 
l’amour pour vos ennemis, c’eft Jefus- 
Chrift Dieu-homme, voftre Créateur,, 
voftre Sauveur, voftre Souverain, voftre 
Juge. C’eft le Maiftre des Anges , des 
démons , des hommes , de roures les 
créatures. C’eft le tout- pu i fiant à qui 
rien ne fçauroit refifter j le tout fage qui 
n'ignore rien , 5c qui ne fe trompe pas \ 
le tout juftequi ne peut rien commander 
d’injufte , 5c qui eft le principe , la cail- 
le, lamefure, le terme de toute fainteté. 
C’eft l’auteur 5c le diftri buteur de toutes 
les grâces, C’eft celuy de qui vous avez 
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tout à efperer Se tout à craindre. N’cftes- 
vous pas obligé de luy obéir ? OfereA- 
vous luy contredire ? Sa loy n eft-elle 
^ pas tres-parfaite ’ Ne devez-vous donc 
pas exécuter fon commandement avec 
toute la foûmiflîon poflïble ? 

Ouy , mon Jefus , je veux vous ren- 
dre cette obéïflance, quelque peine que 
je trouve dans l’éxecution. 

lll . Point. 

* * V 

Pour vous exciter encore à aimer vos 
ennemis pefez ces raifons. Ils font hom- 
mes comme vous j ils portent comme 
vousl’image & le cara&ere de Dieu s ils 
font comme vous enfans du Pere celefte , 
créez pour le Ciel. Ajoutez que fi vous 
les aviez offenïé , vous ne voudriez pas 
qu’ils vous h aï fie lit , ny qu’ils fe ven- 
geaflent j mais vous fouhaireriez qu’ils 
vous aimaflent. Enfin le motif que vous 
devez vous propofer dans cet amour , 
c’eft Dieu. Si bien qu’à proprement par- 
ler , c’eft Dieu que vous aimez dans vos 
ennemis. Ces raifons ne vous perfuadent- 
elles pas de les aimer fincerement ? 

Ouy 3 mon Sauveur , je luis convain- 
cu que je dois avoir ds l’amour pour eux f 
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& j’y confèns volontiers. Mais de peur 
que la haine ne Toit plus forte en mon 
cœur que la charité, je vous prie d’é- 
touffer en moy cette paffion. Jevouscon* 
jure auffi d’unir tous les hommes fur la 
terre , afin qu’ils foient tous unis éternel- 
lement dans le Ciel. 


' CCC. MEDITATION. 


F Ait es <hi bien a, ceux qui vous haijfent , 

& prieT^pour ceux qui vous perfecutent 
dr qui vous calomnient. En S. Matthieu * 
'chap. 5 ir. 44» 

I. Point. 

La plupart de ceux qui ont efté offen- 
fez , confentent à pardonner à leurs en- 
nemis, de peur d’eftre damnez. Mais 
quelquefois ils fe perfuadent trop faci- 
lement qu’ils ne leur veulent plus de 
mal. Car ils ont encore de la peine à les 
voir ôc à leur parler. Ce quj montre 
qu’ils fe trompent eux-mêmes*, qu: le 
pardon n’eft pas fincere , & qu’ils con- 
fervent quelque haine fecrette. Mais 
s’ils font du bien à leurs ennemis comme - 
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Jefus-Chrift le commande 3 ils auront 
alors une marque a duree de la fincerité 
de leur cœur. Obéi fiez* vous à un ordre 
fijufte ! Faites-vous du bien à ceux qui 
vous font dumal? N’cft-ce pas voftre 
intereft d’agir de la forte ? 

Je l’avoüe , mon Dieu. C’eft pour- 
quoy je feray tout ce que je pourray , ÔC 
j’employeray mefme mon bien &c tout 
mpn crédit } pour obliger mes enne- 
mis. ^ 

- 1 1. P o i N t. - 

- Nous ne pouvons faire à nos ennemis 
que quelque bien temporel , & Dieu feul 
peut leur donner les biens 'fpirituels 8>C 
îurnaturels. C’eft pourquoy noftre Sei- 
gneur nous ordonne de prier pour eux , 
afin que Dieu les -comble de grâces & de 
dons divins pour les fauver. 

; C’eft dans cedeftein , mon Dieu , que 
je vous prie de verfer dans famé de ceux 
qui me perfecutent * des grâces abon- 
dantes , une grande fainteté & toutes les- 
bénédictions qui leur font neceflaires. 

„ III. Point. 

Le Fils de Dieu nous ordonne nommé- 
ment de prier pour ceux qui nous calomr 
nient. La calomnie eft la plus (ênftble de 
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toutes les injures, parce qu’elle nous enle- 
ve le bien qui nous cft le plus cher, l’hon- 
neur 6c la réputation 5 & parce qu’elle 
nous deshonore lors mefme que nous n’a- 
vons tien fait qui mérité le moindre re- 
proche: & c’eftpourquoy l’Ecriture dit 
que la calomnie porte le trouble jufque 
dans Pâme de l’homme fage. Remportez 
encore cette - vidoire fur vous : Deman- 
dez mifericorde pour ceux^mefmes qui 
nous traiteront fi indignement : Priez 
Dieu qu’il leur change le cœur , afin 
qu’ils employent leur langue à le louer 
& à le bénir. 

• C’eft , ô mon Créateur , ce que je vous 
demande pour eux & pour moy , afin 
que nous chantions enlëmble éternelle- 
ment vos louanges dans le Ciel avec les 
Efprits Bien-heureux. 



C C CI. MEDITATION'. 

• f 


A Fin que vous foyie^enfans devoflre Pe- 
re celejie , qui fait lever fon foleil fur 
les gens de bien & fur ies méchants 3 & qui 
fait tomber la pluye fur les j ufl es & furies pé- 
cheurs. EnSi. Matthieu , chap. 5. ir. 45; 
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î. Point. 

Nqus fbmmes enfans de Diciv> Sc par 
la création , 8£ par la fanélification , & 
par l’imitation de fa conduite envers les 
hommes. Cette derniere filiacionnouseft 
& cres-avantageufe , car elle nous rend 
femblables à Dieu en ce qui regarde Tes 
oeuvres , & tres-glor ieufe , car c’eft une 
grande crloire de faire pour les hommes 
ce que Dieu luy-même fait pour eux. 
Vous jouirez de ce bonheur , fi vous ai- 
mez fincerement vos ennemis , & fi vous 
leur faites du bien. 

Je vous remercie 9 Seigneur 3 de m a- 
Voir donné le moyen d acquérir cecie 
qualité fi relevée. Je vous demande la 
grâce de la remplir par mes actions. 

II. Point. 

Dieu fait lever également fon folciK 
fiir les gens de bien & fur les méchancs , 

& tomber la pluye lut leurs terres, afin 
qu’ils ayent de quoy vivre & fubfifter. Il 
leur fait ce bien fans interruption , mal- 
gré leurs pechez y & il le fait fans inte- 
ïeft , pas amour , comme leur Pere , & 
4ans le temps mefme qu’il a fii jet de les • 
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punir , & qu’ils luy marquent leur ingra- 
titude- Faites du bien de la mefme ma*' 
nierc à vos ennemis. 

C’eft larefolution que je prends, ô mon 
Créateur ; ne me r.efufez pas le fecours 
de voftre grâce. ' r, 

III. Point. 

Dieu fait encore lever fon foleil & 
tomber la pluye fur les juftes & fur les 
pécheurs > lorfou’il répand les rayons de 
les grâces dans leur ame , pour les éclai- 
rer, pour les échauffer , & pour les ren- 
dre féconds en bonnes œuvres. 11 fait ces 
dons celeftes aux juftes afin de les per-, 
fectionner , & aux pécheurs afin de les 
convertir.' Il les répand abondamment 
comme il répand les rayons du foleil & 
les gouttes de pluye ; afin que tous ayent 
continuellement les moyens de devenir 
de grands Saints. Voila le modèle des 
biens fpirituels que vous devez faire à vos 
amis à vos ennemis , à toutes fortes de 
perfonnes, leurdefiraàt & leur procu- 
rant de toutes vos farces les moyens de Ce * 
fauver. y 

Que je ferois heureux , mon Je fus , fi 
je pouvois contribuer quelque chofe au 
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rite point de recompcnfe éternelle. Si 
vous voulez faire plus que les pécheurs 
déclarez , & fi vous voulez pratiquer 
nne vertu digne du Ciel 3 aimez vos en- 
nemis. 

Helas ! Seigneur , que de Chrétiens 
fe trouveront trompez à la mort , quand 
vous les jugerez ! Ils s’imaginent main- 
tenant qu’ils ont une vraye charité pour 
leur prochain j & vous leur ferez voir 
qu’ils n’auront exercé qu’une charité na- 
turelle & fans mérité. Délivrez-moy de 
certe dangereufe erreur , & imprimez 
dans mon cœur le véritable amour des 
ennemis -, parce qu’il eft l’ouvrage de la 
grâce , & non pas de la nature. 

II. Point. 

Les Payens mefmes rendent de bons 
offices à leurs amis. Ils les falüent & les 
vifîtent : ils les fervent dans leurs affai- 
res : Ils les confolent dans leurs affli- 
ctions 3 ils les confeillent , ils prennent 
leurs interefts en toutes chofes. Nean- 
moins 3 parce qu’ils fuivent en tout cela 
les feuls mouvemens de la nature , &c 
qu’ils n’ont que des motifs humains j ils 
n’en recevront point de recompcnfe fùr- 
Tome II. P 
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naturelle. Vous^qui eftes Chrétien , né 
devez- vous pas ajouter au bien que vous 
faites à vos amis , les bons offices que 
vous pouvez rendre à vos .ennemis pour 
l’amour de Dieu? Si vous ne le faites, 
en quoy voftre vertu fera-t-elle plus par- 
faite que celle des idolâtres ? 

Je vous prie , mon divin Sauveur, 
d’agréer ledeffeinquc je forme, défai- 
re du bien à mes ennemis pour l’amour 
de vous , 2c afin de vous plaire davan- 
tage. ' 

III. Point. 

Enfin c’eft dans la charité du pro- 
chain , foit amy , foit ennemy , que con- 
fifte principalement la qualité de difei- 
ple de Jefus-Chrift : C’en eft le caractè- 
re > airifi que le Sauveur luy-mefme nous 
la déclaré en termes fi exprès , lors qu’il 
a dit à fes Apoftres la veille de fa Pafi 
fion : La marque à quoy on connoîtra 
que vous eftes mes di ici pies , c’eft fi vous 
vous aimez les uns les autres. Or l’amour • 
des ennemis eft toujours le plus pur & le 
moins fufpeét , parce que nous fournies 
affurez que l’intereft & les inclinations 
naturelles n’y ont point de part , mais 
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que c’eft la grâce feule qui nous l’infpire. 
Surmontez donc abfolument la nature , 
& n’écoutez ny l’humeur , ny la raifon 
humaine. , ny le monde , quand il s’agi- 
ra de faire du bien à vos ennemis. 

. Ouy , mon Dieu , je fcray tous mes 
efforts dans ces rencontres , pour obeïr 
a la grâce , & pour obferver voftre com- 
mandement dans toute fon étendue , afin 
de vous honorer davantage , & de vous 
aimer plus parfaitement. 




CCCIII. MEDITATION. 


S Oyel donc parfaits comme voftre Pçre 
celefte eft parfait luy-mefme. En S. Mat. 
chap. 5.Ÿ. 48. . 

!• P 01 N t. 

£>ieu qui eft noftre Pere celefte eft 
parfait dans la conduite qu’il tient p. l’é- 
gaxd de fes ennemis , en ce que leur fai- 
sant du bien , il montre aftez qu’il eft 
indépendant des hommes 3 & qu’il n ’ a 
pas befoin de leur amour ny de leurs 
fervices. lia tou jours pour eux un cœur 
de pere ,quoy qu’ils, foient defobeïifans 

Pij 
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Ôc rebelles à fes ordres. Il cft leur Sou- 
verain , & il les punira quand il luy plai- 
ra. Vous pouvez imiter cette conduite de 
Dieu, en faifant du bien à des perfon- 
nes de qui vous n’attendez aucune recon- 
noiffance, qui au contraire vous haïfïènr, 
& de qui vous ne recevez qiïedumal. 

Je confcffe , ô mon Créateur , qu’il 
n’eft rien de plus utile , ny de plus glo- 
rieux à une ame Chrétienne , que de pra- 
tiquer ainli la charité en fuivant l’exem- 
ple que voi|s nous donnez. C’eft pour- 
quoy je vous prie de faire en forte que 
cette vertu foicenmoy dans le plus haut 


degré. 


II. Point. 


Dieu fait encore paroiftre en cela fes 
grandeurs , parce qn’il conduit fon pro- 
pre efprit 6c fa propre volonté comme 
il luy plaift. Ï1 ne fe laiffe pas vaincre 
par l’ingratitude des pécheurs , ny par 
leur révolté. Il fufpend fa juftice , &. il 
différé fa vengeance autant qu’il le trou- 
ve à propos. Sa feule fageffe & fa feule 
bonté le font agir , &c rien ne l’empef- 
• che d’avoir toujours la volonté de con- 
vertir les pécheurs , pour leur faire parc 
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de fa propre félicité. C’eft pour cette fia 
qu’il leur diftribuc fes grâces & fes biens 
félon leurs befoins. 

O mon Dieu , que tout cela cft par- 
fait l Pour m’élever à quelque degré de 
cette perfe&ion , ne permettez pas que la 
colere , le refièntiment, la vengeance me 
furmontent , &C gouvernez mon cœur 
par les mouvemens de voftre bonté. 

III. Point. 

* 

Noftre Seigneur veut encore que gé- 
néralement en tputes chofes nous tâ- 
chions d’eftre parfaits comme noftre Pe- 
xe celefte eft parfait , & que dans toute 
noftre conduite nous agifiions par les 
mefmes motifs. Il veut que dans d a pra- 
tique des vertus, & dans toutes nos bon- 
nes œuvres, nous unifiions nos inten- 
tions & nos defirs aux intentions & aux 
defirs de Dieu, que nous il’y mêlions par 
confcquent aucune imperfe&ion , com- 
me il n’y en a aucune dans Dieu ny dans 
fes œuvres. En un mot , il veut que nous 
nous comportions en tout comme de 
parfaits imitapeurs de Dieu , autant que 
cette qualité peut convenir à des créatures 
comme nous. 

- P üj 
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Mon amc , que nous fommes éloignez' 
de cette perfection ! que nous ferions 
agréables à Dieu fi nous l’imitions ainfi \ 
que nous ferions Saints ! que nous fe- 
rions heureux î Au moins faifons tous, 
nos efforts pour en approcher le plus 
qu’il nous fera poffible. - 
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CCCIV. MEDITATION. 


G ArdcfjVotts de faire vos bonnes œu- 
vres devant les hommes y a dejfein d’eftre 
vhs d'eux. Autrement vous ne fere \ ^ pas 
recompenfe ^ de voftre Pere cjui efl dans le 
Ciel. En S. Matthieu, ch. C. f, u 


I. Point. 

Jefus-Chrift nous ordonne de prendre- 
garde à nos intentions , lorfque nous 
voulons faire le bien’, parce qu’il s’agit 
alors de plaire à Dieu ou de luy déplai- 
re , de mériter le Ciel ou de le perdre 
de recevoir une recompenfe infinie 3 ou 
de tomber dans un malheur eternel. 
Comment donc vous comportez-vous 
dans la pîufpart de vos aétions ? Ne les 
faites-vous point fans attention',, fans. 
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Vôtfs mettre en la prefcnce de Dieu , fans 
les luy offrir , fans clever voftrc cœur 
vers le Ciel ? 

Helas ! mon Seigneur, que cette né- 
gligence m’a faft perdre de richefTes fpi- 
rimelles ! car elles me feront inutiles , 6c 
je crains mefme que vous ne m’en pu- 
rifiiez , à caufe des imperfections qui s’y 
font glifTées par ma faute : Accordez- 
moy la grâce que je vous demande de 
faire toutes mes avions d’une maniéré 
digne de vousSc de voftre royaume. 

I î. Point. 

Noftre Seigneur nous défend de faire 
nos bonnes œuvres devant les hommes , 
à deflein d en eftre vus , ôc de mériter 
leur eftime 6c leurs Ioüanges Ce feroic 
une intention mauvaife 6c indigne d’un 
Chrétien , qui reçoit fans celle des grâ- 
ces de Dieu pour produire de faintes 
a&ions. D’ailleurs ce feroic une extreme 
foibleffe d’efpric , puifque fouvent cette 
eftime 6c ces loiianges ne font pas fin- 
ceres, 6c que c’eft prefque toujours noftre , 
feiile imagination qui nous reprefente ce 
bien prcccndu j 6c quelquefois on ne 
penfe pas mefme à nous , lorfque nous 

P ni) 
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croyons que l’on nous regarde avec ad- 
miration. 

Neanmoins 3 mon Dieu 3 je me fuis 
arrefté fouvent à cette vaine complaifan- 
ce : j’en ay bien de la confufion & delà 
douleur. Pour m’en corriger 3 je vous 
confacreray très- fidèlement mes actions, 
ne délirant que voftre gloire 5c que voftre 
approbation. 


III. Point. 


Dieu Te tient tellement offenfé } lorfi- 
que nous recherchons dans nos bonnes 
oeuvres l’eftime des hommes i qu’il nous 
prive de 4a recompenfe eternelle > que 
nous euflions méritée fi nous n’euflions 
cnvifigé que Ton honneur. C’eft ainfi 
que cette vanité corrompt nos a&ions les 
plus fai nces. Il faut donc avoüer que 
noftre aveuglement eft pitoyable , de 
nous contenter d’une recompenfe ima- 
ginaire , Sc de préférer une vaine 5c lé- 
gère fatisfa&ion à une joye infinie. Ne 
voulez- vous pas apporter un remede effi- 
cace à ce mal ? 

Ouy ,, mon Dieu , je le veux. C’eft 
pourquoy je rejetteray , & je defavoüe- 
ray au commencement de toutes mes 
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avions la vanité , les complaifances na- 
turelles , & tous les incerefts humains ; & 
ne fongeray qu’à vous plaire , Ôc qu’à 
faire voftre fainte volonté > pour vous té- 
moigner mon amour. 


mÆmms 



CCCV. MEDITATION. 


L Ors donc que vous donnez. Catmofne y 
ne faites pas fonner de U trompette 1 de- 
vant vous , comme font les hypocrites dans 
les Synagogues & aux Carrefours , pour 
eftre honore ^ des hommes. Je vous le dis en 
vérité: ils ont receu leur rccompenfe. Mais 
quand vous donnef Caumofne / que voftre 
main gauche ne fça.che pas ce que fi it voftre 
main droite y afin qye voftre aumofne foie 
cachée : & voftre Pere qui voit ce que vous 
faites dans les lieux cache f, vous en recoin - 
p en fera. En S. Matth. ch. 6 . f. i. 3. 4. 

I. P OIN T. 

L’aumône eft un œuvre d’éclat > parce 
qu’il y a beaucoup de generofité à don- 
ner de fes biens pour foulager les mife- 
rables. C’eft imiter Dieu mefme , qui fait 
continuellement du bien aux hommes > 
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&c qui fournit à tous leurs be.foins- Delà 
vient queplufieurs , pour acquérir la ré- 
putation de perfonnes vertueufes 3 felont 
fervy de ce moyen -, fur tout les héréti- 
ques l’ont employé pour Rattacher des 
feélateurs. Cependant c’cft: abufer d’une 
chofe tres-fainte , pour arriver à une fin 
criminelle. Mais n’eft-ce pas auiïi une 
grande foibldfe , de donner fôn bien 
pour recevoir un peud’applaudiflement i 
( -Ah ! que les hypocrites font blafma- 
bles I Mon Dieu , je détefte de tout mon 
cœur cette corruption a & je veux faire 
des aumônes comme vous faites du bien- 
aux hommes , fans bruit ,, & fans me 
vanter de ce que jeferay. La véritable- 
prudence demande que j’en ufeainfi pour 
ne pas perdre ce q«e je donneray aux 
pauvres. 

IL P O I N T. 

* 

Examinez les autres railons qui doi- 
vent empefeher ceux qui font des au- 
mônes d’en avoir de la vanité- Ils ne’ 
donnent que ce qu’ils ont receu de Dieu. 
Ils ont befoin de grâces particulières 
pour faire cette bonne œuvre. Ils ne 
rendent pas à Dieu ce qu’ils luy dof- 


Gî 
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Vent-, puifquc c’cft à luy que là gloire 
de toutes nos bonnes actions eft deuë. ïl 
leur fait mefme un grand honneur, puif- 
qu’il veut bien leur tenir compte de hurs 
aumônes, comme s’il les recevoic luy - 
mefme , 5c qu’en recevant quelque cho- 
fe d’eux , il s’engage a leur rendre une 
recompenfe éternelle. C’eft pourquoy 
bien loin d’avoir de la vanité , ils doi- 
vent s’humilier , 5c remercier noftre S ci- * 
gneur de ce qu’il veut accepter leurs pre- 
iens. Les hypocrites font donc fort aveu- 
gles de ne voir pas ces veritez , & fort 
ingrats de ne reconnoiftre pas la faveur 
que Dieu leur fait. 

Je confefifc , ô mon Créateur , que j’aÿ 
commis fou vent ces fautes : mais je fuis 
dans la refolution de m’en corriger. Je 
vous conjure d’agréer les aumônes que 
je feray : je procédé que je les veux fai- 
re pour l’aniour de vous* 

III. Point. 

Pour avoir des intentions pures & def- 
imereflees dans nos charitez , Jefus» 
Chrift nous commande de les faire en 
fecret.. Il fufïnque Dieu les voye , puif- ; 
que c’ed luy qui doit nous en rccompen* 

. ? v j 
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1er. Neanmoins il y a dts occafions on 
les aumônes fe font publiquement & à 
la veue des hommes. Mais alors il faut 
avoir foin de purifier nos intentions 3 d® 
peur que quelque motif humain ne s’y 
glifie & ne les corrompe. 

C’efl: le dellein que je prends , Sei- 
gneur 3 ne voulant plaire en cela qu’à, 
voftre divine Ma jefté. 


V**.- VG. >*/ \W/ sv*/ \*r/ \*/ \W/ \*/ \**/ \«¥/ \*/ 

* ? * V* ' VfC \ * * ; • 5 * • * ► • J *•.* * «i*-* t i*'4 *•£ * • 

. MX .'MN'JîVj - 'MX y »#S /MN /MS y MX /MS /M^ /M 


>*/ \W ' SW/ 
. - , . _ î «4 ^,'î 

/MS /mN. /«#N /MS /Ms ''MX 


CCCVI. MEDITATION. 


D t E mefrne lorfque volts prie \ y n imite f 
pas les hypocrites qui aiment a faire leurs 
prières en Je tenant debout dans les ajfemblées 
& aux coins des rues , a fri cC eftre y us des 
hommes. En vérité ils -ont déjà reçoit leur re- 
compenfe. Mais vous x quand vous voudre ^ 
prier 3 entre f dans voftre cabinet ; fermera 
porte 3 priefjvojhs Pere qui eft dans les en- 
droits les pins retiref , & voftre Pere qui voit 
ce qui fe pajfe dans les lieux cachef y vous en 
■rendra la recompenfe. N’ufef pas dans vos 
prières de grands difeonrs y comme font les 
Payent . Car ils s'imaginent qu à force de pa- 
roles ils feront exauccf . Ne leur reffmblef 
donc pas ; Car voftre Pere connaît vos befoïns 
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avant que vous les luy demandie^. En faine 
Match, chap.6. ir. 5.6.7. 8. 

- I. Point. 

Jefus-Chrift exige de nous quand nous 
prions , des intentions tres-pures , parce 
que nous parlons à Dieu foit pour le 
louer , le remercier de luy rendre nos 
hommages ; foit pour luy demander fes 
grâces de les choies qui nous font necef- 
faires y foie pour obtenir le pardon de 
nos pcchez , de pour traiter avec luy de 
fa gloire de de noftre falut. Nous ne de- 
vons regarder en tout cela que fon bon 
plaiiîr y de ainfi nous devons alors renon- 
cer à toute intention qui feroit mêlée de 
quelque imperfection. Mcdite2 les paro- 
les du Fils de Dieu: Voyez comme il 
condamne les hypocrites 3 qui font leurs 
prières en public pour fe faire eftimer des 
hommes. 

\ ' 

Je tacheray 3 mon. Sauveur de ne 
commettre jamais cette faute , de de me 
propofer toû jours, dans mes prières voftre 
honneur de raccompliiTement de voftre 
fainte volonté* 

II. Point. 

Noftre Seigneur veut donc que nous 
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prions dans un lieu cachéjdans la retraite,- 
6c hors de la connoiffance des hommes , 
afin que nous ne prétendions pas gagner 
leur approbation. Ce n’eft pas neanmoins 
qu’il défende les prières qui fe font dans 
les Egliies 8c dans les aflcmblées des Fi- 
dèles ; mais il veut que nous les faflions 
alors avec la même pureté d’intention 
que fi nous eftions fculs dans uneaffreufe 
lolitude. Il faut nous contenter de ce 
que Dieu voit noftre intérieur 8c nos 
vœux. 

Aufii eft-ce l’unique chofe que je de- 
fire , ô mon Dieu , parce que je ne veux- 
remporter que le fruit de vous plaire ; 8c 
quand je vous demande quelque chofe 
je ne la fouhaite que pour vous cftre plus 
agréable. 

I I r. P OINT. 

» 

Noftre Seigneur nous recommande de 
ne pas ufer de longs difeours qui fou vent 
ne (ont point accompagnez de la dévo- 
tion intérieure , Sc ne fervent qu’à faire 
remarquer que nous faifons de longues 
prières. Il nous ordonne de parler plus 
du cœur que de la bouche parce que 
Dieu voit ce que nous avons dans i’ame 
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il fçait mieux que nous ce qui nous eft: 

, nece flaire 3 & ce que nous avons à luy 
demander , avant mefrac'quc nous en 
formions le deilein. 

Que je fuis heureux , mon Dieu , de 
ce que vous connoiifez mon intérieur,, 
mes defirs & mes befoins ! Mais que je 
vous fuis obligé de ce que vous eftes tou- 
jours preft à répandre vos biens fur moy ! 
Je vou? prie d’enufer avec moy comme 
vous le jugerez le plus avantageux pour 
voftrc gloire & pour mon falut v 
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CCCVIL MEDITATION. 


Q Ve voftre régné vienne. En S . Matth. 
cKap. 6.ir. 9 . 

I. Point. 


Nous defirons que le régné de Dieu no- 
ire Pcre vienne à l’égard de tous les peu- 
ples de l’Univers , téllement qu’il foie 
connu , adoré , aimé , loüé & fervy par 
tout , coumme le Créateur , le Souve- 
rain , le Juge de tout le monde. Ainfî 
nous fouhaitons conftqucmmtnt la con- 
version de tous , les Payens, de tous les 
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J uifs y de tous les Hérétiques , de tous lc's' 
Schifmatiques ,, de tous les pécheurs. 
Mais quelles prières ôc quelles au ftericez 
faites-vous , pour obtenir de Dieu cette 
cônverfion * 

i 

J’en ay fait peu jufqu’icy, ô mon Créa- 
teur > mais je vous offre prefentement 
dans cette intention tout ce que je fera y 
jamais ô C tout ce que j’endurcray. Que 
toute la terre vous adore j, ô mon Dieu l 
II. Point. 

Nous délirons auflî que Dieu régné en 
chacun de nous fi abfolument , qu’il en 
chafle tous fes ennemis , Ôc qu’il nous dé- 
livre de la tyrannie des pallions, du mon- 
de , de la chair &: du aemon : En forte 
qu’il gouverne fans refiflance ôc fans 
difeontinuation, noftre efprit &; nos pen- 
féeSj noflrecœur ôc nos affections, noftre 
langue ôc nos paroles, noftre corps & nos 
actions. Eft-ce ainfi qu’il régné dans 
vous ? . 

Je le veux , 6 mon Dieu ôc j.e m’a-* 
bandonne entièrement à vous j vous fe- 
rez toujours le maiftre dans mon ame , 
ôc dans tout ce qui dépendra de moy. 

III. Point. 

^ Enfin nous defirons de voir le régné 
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éternel de Dieu , lorfqu’il tranfportera 
les Predeftinez au Ciel , & qu’il préci- 
pitera les reprouvez dans l’Enfer. Il re- ~ 
gncra fur les Bien-heureux en' leur com- 
muniquant toute fa gloire , &: fur les 
damnez en leur faifant fcntir la puiffance 
de Ion bras & la feverité de fes vengean- 
ces. O que Ion régné fera doux aux Saints l 
O qu’il fera dur aux criminels ! Com- 
ment vous préparez-vous à éviter la 
rigueur de fa juftice , & à goûter la dou- 
ceur de fa mifericorde ? 

A peine ay-je bien penfé à l’une & à 
l’autre , tant je me fuis amufé aux baga- 
telles de la terre. Mais, mon Dieu, je 
ne veux plus travailler , que pour voir 
un jour voftre régné dans le Ciel , &C 
pour vous aimer avec tous vos Elu.s 




CCCVIII. MEDITATION. 


Q Ve voftre volonté fait faite fur la terre 
comme dans le Ciel. En S. Matthieu, 
chap. 6. f. io. 

I. P O I N T. 

Conftderez de quelle maniéré la vo- 
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lonté de D ieu eft accomplie dans le Cief. ~ 
Tous les Anges & cous les Saints l’execu- 
tent promptement , unive.rfellement en 
toutes choies , avec une foûmrflion tres- 
profonde , avec un amour tres-ardent y 
avec une égalité inaltérable , avec une 
confiance invincible 3 avec une entière 
conformité de volonté , de defleins 5 : de 
defirs', d’affeélions , avec une Cr parfaite 
union 3 que comme Dieu eft tout en eux y 
ils font tout en Dieu *, ils veulent tout ce 
qu’il veut, &ils ne veulent que ce qu’il 
veut à l’égard de luy-même, d’eux-mê- 
mes , des créatures > du temps 3 .de l’Eter- 
nité. 

Ah 1 Seigneur 5 quandeft-ce que j’ac- 
eompliray voftre volonté avec autant de 
perfeélion que les Bien-heureux , 1 Je le- 
defireavec toute l’ardeur pofllble. 

' > II. Point. 

Selon les paroles de noftre Sauveur ,, 
nous fouhaitons que la volonté de Dieu 
foie accomplie par les hommes fur 
la terre 3 comme elle eft exécutée par les 
Bien-heureux dans le Ciel. C’eft pour- 
quoy nous devons prendre les fentimens 
des Bien-heureux > & fuivre leur exem- 
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pie. En effet , Dieu noftre Souverain 8c 
noftrc Pcre le mérité 8c le demande de 


nous. Déplus, fa volonté eft route fain- 
te ; de forte que nous ferons faints fi nous 
l’accompli fions.. Nous ferons aufli tres- 
beurcux -, & fi nous y refiftions , nous 
tomberions dans tous les maux que le pe* 
ehé & l’Enfer caufent aux reprouvez* 
Examinez les autres raifons qui doivent 
vous perfuader de faire en tout la volon- 
té de Dieu , 8c commencez dés ce mo- 


ment à vous y conformer. 

Ouy y mon Dieu , dés ce moment je 
m’engage à vous obéir , & à fuivre vo- 
tre volonté 8c voftre conduite fi fidele- 


lement , que jamais rien ne fera capable 
de m’cn retirer. 


I II. Point. 

Nous devons embrafïer de cette ma- 
niéré la volonté de Dieu non feule- 
ment dans les chofes utiles , agréables 8c 
avantageufes à nos interefts 8c à nos 
deffeiiis mais encore dans celles qui 
font dommageables , fâcheufes , 8c op- 
pofées à nos inclinations 8c à nos defirs.. 
Parce que Dieu eft dans le bien & dans 
le mal également jufle , faint 8c fage y 8c 
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maître de nôtre vie & de noftre condui- 
te t De plus , parce que fa providence 
nous gouverne fans fe tromper , &c que 
fa bonté n’a en veuë dans Tes differentes 
difpofitions , que fa gloire , noftre bien 
fpiriruel & noftre falut. 

C'eft pour cela , mon Dieu * que je 
ne veux jamais écouter la raifon humai- 
ne , ny m’arrêter aux apparences y mais 
je veux eftre uny à voftre volonté en tour 
ce qu’ij vous plaira de faire, afincju’elle 
foie l’unique réglé de ma volonté & de 
toute ma conduite. 



CGC IX. MEDITATION. 

\ 


D Onné^-nous dujourd'huy le pain necef- 
Jaire a noftre fubfiftance. En S. Matth. 
chap. 6. jr, ii. 

I. Point. 

< v 

Nous ne pouvons avoir de nous-mê- 
mes les chofes neceftaires pour entretenir 
noftre vie*, & ainfî nous dépendons tel- 
lement de Dieu , qu’il faut que fa pro- 
vidence nous donne chaque jour la nour- 
riture , dont nous ne fçaurions nous pa£- 
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fer. Audi eft*ce à quoy il travaille fans 
cefTe 8C par luy-même 8C par les créa- 
tures. Avez- vous jamais bien penfécom-^ 
bien Dieu employé de chofes à chaque 
moment pour vous nourrir ? Avec quel 
foin & quelle alfiduité il les produit & 
les confcrve ? Avec combien d’égalité de 
de confiance il concourt à leurs opera- 
tions , pour vous'faire fubfifter ? 

Que vous elles admirable, mon Dieu,’ 
d’agir de la forte ! Que vous elles bon ! 
Que vous avez d’amour pour moy ! Je 
vous en rends mille allions de grâces , 
8c je vous demande la continuation de 
vos foins. Au relie, je ne délire la vie 
qu’afin de la confumer pour vollre 
gloire. 

* % 

• « 

II. Point. 

Après la nourriture du corps nous de- 
mendons la nourriture de l’ame. Elle 
conlille dans les lumières furnaturelles de 
l’efprit, dans les faintes affections du 
✓ cœur , dans toutes les grâces qui nous 
prefervent du péché , qui nous portent à 
la vertu, qui nous défendent des tenta- 
tions du démon , 8c qui nous perfection- 
nent dans la vie chrétienne i en forte que 
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nous confervions toujours la grâce fan- 
difiante. Eftimez-vous plus cette nourri- 
ture que celle du corps ? La defirez-vous 
avec plus d’ardeur ? 

Ouy fans doute , je l’eftime davantage , 
& je dois la rechercher 8c la demander 
à Dieu avec plus d'inftance , puifque 
l’ame eft bien plus noble que le corps. 
C’efl là mon deftein, Seigneur,& je vous 
conjure d’avoir plus de foin demoname 
que de mon corps ; c’eft mon ame qui 
peut vous connoître 5 vous aimer, vous 
glorifier , &: qui ne doit fe fervir de mon 
corps que comme d’un infiniment , pour 
vous fervir 8c vous honorer. 

v. 

III. Point. 

La troifiéme forte de nourriture que 
nous prions Dieu de nous donner, c’eft 
le pain des Anges , le pain qui eft defcen- 
du du Ciel , le pain vivant qui forpaflè 
toute fubftance. C’eft le corps 8c le fang 
de Jefus.Chriftqui fe donne à nous dans 
l’augufte Sacrement de 1’ Autel,pour nous 
transformer en luy , pour nourrir noftre 
ame , 8c pour luy communiquer la vie 
divine , afin que fes operations foient tou- 
tes celeftcs , 8c n’ayent rien de terreftre 
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SC d’humain. Comment recevez-vous 
une viande fi fainte & fi necefiaire > 
Combien de fois la mangez-vous ? Quel- 
le reconnoi fiance avez- vous de ce bien- 
fait ? Quel fruit en tirez-vous ? 

Je fuis bien coupable en tout cela , mon 
Jefus ; car je n’ay pas fait ce que je de- 
vois pour m’approcher de vous. Mais je 
corrigeray mes défauts de telle maniéré, 
que je ne mettray point d’obftacle à 1,’ac- 
compliflement des defleins, que vous 
avez en me nourri fiant de voftre corps 
de voftre fang. 


CCCX. MEDITATION. 


R Emette^nous nos dettes , comme nous 
remettons les dettes à ceux qui nous doi- 
vent. En S. Matth. chap. 6. f, n, 

I. Point. 

Les dettes que nous prions Dieu de 
nous remettre , font nos pechez parce 
que chaque péché nous rend redevables 
à fa juftice & quant àlacoulpe & quant 
aux peines,qu’il a droit d’exiger de nous, 
pour reparer l’injure que nous avons faite 
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à la Majefté divine. Ces dettes font gran- 
des à proportion que nos fautes font grié- 
& nombreufes. Voyez combien vous en 
avez commis jufqu’à cette heure , 8c 
combien peut-eftre elles font énormes. 

Ce font là les dettes pour lefquelles vous 
implorez la mifericorde de Dieu. 

. Quoy que je fois indigne du pardon ■ - 
que je vous prie de m’accorder, 6 mon • 
Dieu , j’efpere que je l’obtiendray par 
les mérités de voftre Fils mon Sauveur, 
afin qu’eft an t purifié je vous fêrve fainte- 
ment , 8c que je vous glorifie dans le 
temps 8c dans l’eternité. 

II. Point. 

Examinez la comparaifon que nous 
faifons des pechez que nous commettons 
contre Dieu , avec les fautes que les 
hommes commettent contre nous. Il n’y 
a nul doute que nous ne l’offenfions plus 
grièvement qu’on ne nous offenfe. Ce- 
pendant nous le prions de nous pardon- 
ner comme nous pardonnons. Si bien * 
que nous defirons que Dieu nous remet- 
te des pechez griefs & innombrables , 
quoy que nous ne remettions que des of- 
fenfes legeres 8c en petit nombre : 8c 

qu'il 

* i- | 
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qu’il n’y ait nulle proportion entre ce 
que nous accordons à noftre prochain , 
8c ce que nous demandons* à Dieu ; 
neanmoins Dieu accepte noftre deman- 
de, & il ne manque pas de nous par- 
donner, lorfque nous pardonnons pour 
l’amour de luy à nos ennemis. 

O bonté infinie de mon Créateur ! 6 
bonheur incomparable des pécheurs , de 
pouvoir impetrer fi facilement la remif- 
iîonde leurs crimes! ô mon Dieu , je 
vous priede*mc faire cette faveur, aux 
conditions que je vous propofe moy-mê- 
me, afin que je vous rende gloire par la 
pureté de ma confciencc. 

1 1 I. P o I N T. 

Comme Dieu nous pardonne fi nous 
pardonnons 5 demefme il né nous par- 
donne pas fi nous ne pardonnons pas : 
Toutefois il y a des gens fi durs 8c fi en- 
nemis de leur ame, qu’ils aiment mieux 
fe condamner eux-mêmes , que de par- 
donner à leurs ennemis , 8c d’obtenir par 
ce moyen la remiflion de leurs crimes. 
Helas ! comment préferent-ils leurref- 
fentiment 8c leur vengeance à la félicité 
de leur ame ? Comment ne furmontenc- 
ils pas la répugnance qu’ils ont à remettre 
Tome II. Q 
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une petite dette , pour eftre déchargez 
d’une tres-grande dette , 8c pour éviter 
les fupplices éternels de l’Enfer ? 

] e vous conjure par voftre mi fericorde, 
o mon Dieu, d’amollir ces cœurs en- 
durcis , 8c de me garentir de cette infle- 
xible dureté , afin que je vous aime, ÔC 
que j’aime mes ennemis pour l’amour de 
vous. 
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CCCXI. MEDITATION. 


E T ne mm expo pas a la tentation ; 

mai ■ dèlivr c\-nom du mal . Ainfî foit-iL 
En S. Matth. chap. 6. il. 13 . 

» A 

1 I.'POINT. 


. Nous demandons à Dieu des lumières 

8c de la prudence pour connoître le dan- 
ger des tentations, 8c pour le fuir avec 
un fi grand foin , que' N nolus né nous 
y engagions jamais nous-mêmes. Car 
nous fommes trop aveugles pour le dé- 
couvrir, 8c trop inconfiderez pour l’é- 
viter lorfqu’il fe prefente. Vous devez 
donc vous défier de voftre conduite , ôc 
recourir à Dieu , pour eftre éclairé , ôc 
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pour ne vous pas jeccer de voftre propre 
mouvement dans le précipice. 

J’avoiie , Seigneur , que je fuis extrê- 
mement aveugle à l’égard de ces occa- 
sions. C’eft pourquoy je vous prie de ver- 
fer dans mon cfprit les rayons de voftre 
lumière éternelle *, de peur que je ne fafle 
naufrage de mon falut parmy tant d’é- 
cueil? qui m'environnent. 

II. Point. 

En fécond lieu , nous prions noftrc Sei- 
gneur de nous fecourir dans les tenta- 
tions lorfque nous nous y trouvons en- 
gagez , Sc de nous donner du courage 
& des forces , pour refifter à nos enne- 
mis' in vi fi blés , au monde 3 à la chair , 
à nos pallions &C à nos mauvaifes habitu- 
des quand elles nous porteront au péché: 
Parce que nous fommes de nous-mêmes 
•fi foibles, que fans l’afliftancede Dieu 
nous fuccomberions infailliblement j 
^ mais nous ferons victorieux avec la grâce 
^divine , fi nous y correfpondons fidèle- 
ment. Ainfi nous ne ferons jamais vain- 
cus que par noftrc faute. 

. Mon Dieu, je luis perfuadé de cette 
vérité. Car vous ne manquez pas de nous 

, . Qj) 
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aflifter dans la tentation, 3c de nous don- 
ner des grâces pour combattre 3c pour 
* remporter la vi&oire. Je me condamne 
donc moy -même d’avoir efté tant de fois 
vaincu, 3c je vous rends toute la gloire 
de tout l’avantage que j’ay eu fur mes en-, 
nemis. 

1 1 1. P o I N T, 

Les maux dont nous délirons d’eftre dé- 
livrez , regardent 3c la vie prefènte 3c la 
vie future. Le plus grand mal de la vie 
prefcnce c’eft le péché j nous prions Dieu 
abfolument de nous en garentir. Les au- 
tres maux ne nous rendent pas criminels , 
3c nous n’en fouhaitons l’éloignement, 
qu’autant qu’il eft utile pour la gloire de 
noftre Seigneur , 3c pour le fa lut de nô- 
tre amer Les maux de la vie future font 
les peines ou du Purgatoire ou de l’En- 
fer. Nous prions Dieu de nous préserver 
des unes , afin que nous joiiiflions bien- 
toft de fa veue dans le Ciel , 3c des au- 
tres , de peur que nous ne {oyions privez 
éternellement de luy. 

Je vous conjure , ô mon Créateur , 
d’écouter mes prières 3c celles de toutes 
. les perfonnes, qui vous prient de les pré- 


_ 
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{èrver du péché , des peines de ce mon- 
de, & fur tout des fupplices de l'autre 
vie. 



Pour le jour des Cendres. Six 
Médications. 

• CCCXII. MEDITATION. 


Q Vandvon jcûnel^, ne preneïf point 
un air trifîc comme les hypocrites. Car 
ils fe f nt un vif âge hâve , afin cjne les hom- 
mes remarquent quils jeûnent. En faine 
M^tth. chap. 6. ir, \6. 

«p T\ 


T. Point. 


L’orgueil & l’amour propre font les 
principes de l’hypocrifie-, parce que les 
hypocrites veulent paronre vertueux , 
afin d’acquérir de la réputation. Mais ils 
fe trompent -, car bien loin de les eftimer 
on les méprife , d’autant qifon décou- 
vre enfin leur diflimulation , de qu’ils 
font en effet très méprifables devant 
•Dieu 5c devant les hommes. Mais quand 
mefmeon en feroit quelque eftat , ce ne 
feroit qu’une pure vanité ; puifque l’cfti- 
me des hommes n’eft rien de ne ferc de 
rien pour le falut, 

Qjij 
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Je déplore cette fbibleffe, 6 mon Dieu,-. 

' &: pour n’y tomber jamais je*me fou- 
’ /vicndray toujours que je fais mes avions 
devant vous , & je conferveray une fin- 
cere volonté de vous plaire. 

II. Point. 

Les hypocrites font une horrible inju- 
re à Dieu. Car il ne font nul cas de fon 
jugement , de fon approbation , de fes 
fentimcns , ny de l’amour qu’il a pour les 
gens de bien. Ils luy préfèrent l’eftime &C 
l’applaudi flcment des hommes, ils 
aiment mieux leur plaire qu’à luy». ils 
craignent plus leur mépris que fa colere, 
quoy qu’il n’y ait nulle comparaifon en- 
tre Dieu ôc les hommes. Ajoutez que les 
hypocrites n’ont rien reçu des hommes , 
&: qu’ils ont receu de Dieu tout ce qu’ils 
pofledent dans i’état de la nature & de la 
grâce. Combien donc font-ils injurieux 
à leur Créateur ? 

N Que l’hypocrifîe cfl criminelle l mon 
Dieu, donnez-moy une haine implaca- 
ble de ce péché. 

III. Point. 

Confiderez quelle eft la folie des hy- 
pocrites. Car c’elt un grand renverfe- 
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ment deraifon , que de fe mortifier , de 
faire des aufteritez &: de pratiquer d’au- 
tres bonnes oeuvres 3 afin d’acquérir l'efti- 
me des hommes j fans en tirer d’autre 
fruic que la perte de leur ame. Ils abu- 
fent aufli des chofes faintes pour conten- 
ter leur orgueil j &pour ménager quel- 
que intereft temporel. C’eft enfin une ef- 
pece de fureur , de changer les vertus 
en vices , Sc les moyens de faire leur fa- 
lut en moyens de fe perdre éternelle- 
ment. Car ils offenfent Dieu en fiiifant 
des a&cs de vertu avec des intentions 
mauvaifes 3 &: en corrompant ainfi le 
bien qu’ils pratiquent. 

Comme je dételle cette corruption , 
je m’efforccray de faire les bonnes 
oeuvres , de la maniéré que je vou<- 
dray les avoir faites lorlque vous me ju- 
gerez j ô mon Sauveur 3 pour m’ap- 
prouver ou pour me condamner , feion 
la qualité de mes a&ions. 


QJ‘>j 
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CCCXill. MEDITATION. 


E N vérité je vont dis qu ils ont receu. leur 
recomVtnfe . En S. Matthieu , chap. 6. 
t. l^. 

* » 

I. Foi n t. 

Les bonnes œuvres de celuy qui cil 
jufte aux yeux de Dieu , méritent la feli- 
té éternelle, parce quelles procèdent de 
la grâce fimétifiante , qui cfl; une partici- 
pation de la nature divine , &C que pour: 
les produire Dieu donne des grâces ac-’ 
tuelles , qui font le fruit des mérités in- 
finis de Jefus-Chrift. Enfin les actions 
faintes font d’un fi grand prix , que Dieu 
fe donne luy-meme pour les recompenfer 
dans le Ciel. 

Ces raifons , mon Dieu , me fontefti- 
mer infiniment les aéles de vertu, & 
prendre la relolution d’en faire le pW 
fouvent que je pourray. Helas 1 que je ' 
fuis malheureux de les avoir négligez juf- 
qu’icy ! Car j’ay fait des pertes infinies., 
Donnez-moy la grâce de les reparer pat 
ma ferveur, 
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DE J E S ÜS-C H R I S T. 3^. 

I I. P O I N T. 

Les hypocrites perdent la recompenfè 
infinie ds leurs bonnes œuvres ; parce 
qu’ils les pratiquent par des motifs hu- 
mains 5c corrompus. Ils fe contentent 
d’un peu de vanité ou d’un intereft parta- 
ger , 5c ils renoncent à la béatitude éter- 
nelle. Cet aveuglement n’eft-il pas pi- 
toyable , 5c voudriez-vous bien com- 
mettre une faute û dommageable 5c fi 
grortîerc ? 

Non , mon Dieu : Car j’en ay une ex- 
trême horreur , & je ne veux pas faire le- 
bien pour les hommes , mais pour vous 
fèul 5c pour voftre gloire. 

III. Point. 

Les hypocrites ne font pas feulement 
privez de la recompenfe de leurs faintes 
avions , .mais ils font encore punis de 
ce qu’ils les font mal. Car ils y mêlent 
plusieurs pechez , qui attirent fur eux les 
chatimens de la juftice divine -, de forte 
qu’ils fe rendent malheureux en exerçant 
des vertus, parce qu’ils y cherchent de 
de l’eftime 5c delà vanité. 

Comment après cela ne fuiray-je pas 
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570 Méditations sur la Vie 
l’hypocrifie comme l’Enfer mefme ? 


mmmi mmm 

CCCX1V. MEDITATION. 


M AU' quand vous jcune\ parfumez- 
vous la tefte , & lave^-vous le vifia- 
ge , afin cjuil ne paroijfe pas aux hommes 
c/ue vous je unie f *, mais feulement aux yeux 
de voflre Pere <jui cfi dans les endroits les 
plus retire & vofire Pere cjui voit ce <jni 
eft dans les endroits cache ^ vous en recom - 
penfera . En S. Match, chap. 6 . f.iy. 18» 

I. P O I N T. 

Confinerez pourquoy Jefiis-Chrifl: vou* 
loic autrefois que ceux qui jeûnoient , le 
parfumafient latête 5cfe Iavafiènt le vi- 
fàge. C’eftoit afin que les hommes ne 
s’apperçû fient pas de leurs jeûnes , Sc 
ne leur donnaient point d’applaudiflè- 
mens &c de loiiangcs. Car les hommes 
admirent ceux qui ont le courage de mal- 
traiter leur corps *, pAtce que chacun ai- 
me fa chair, & que perfonrie ne peut 
l’affliger, fans pratiquer une vertu fort 
auftere. Mais comme le Fils de Dieu, 
défend de fe propofer ces fortes de loiian- 
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DE J E S U S-C H R I S T. 37* 
î»es j il veut qu’on cache fes pénitences 
fous les apparences d’un vifage tres-con- 
tenr. 

] e tâcheray donc , 6 mon Jçfus , de 
faire éclater fiir mon vifage une joye 6£ 
un concentcment , qui ne donnent pas 
lieu de croire que je fouffre quelque peir 
ne de corps , afin que vous foyiez leul 
le témoin de cette mortification. 

II. Point. 

Celuy qui jeûne ne le doit faire con- 
noître qu’à Dieu , autanc qu’il luy fera 
pofiible; parce qu’il ne doit jeûner que 
pour l’amour de Dieu, dont il reçoit 
des grâces pour jeûner. D’ailleurs Dieu 
voit fon intérieur ; il juge de fes inten- 
tions; il doit le recorr.penfer. Il doit 
donc eftre la fin de cette bonne aétion s 
6c en recevoir tout l’honneur. 

Ainfi j mon Dieu , je me fouviendray 
toujours que vous eftés prefent , pour 
m’aider 6c pour examiner mes intentions 
quand je jeûneray , ou quand je feray 
quel qu’autre bonne oeuvre. C’eft pour- 
quoy je ne m’y propoferay que voftrc 
gloire. 

III. Point. 

Nofire Seigneur nous afliire que foft 
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37 1 Méditations sur la Vie 
Pere recompenfera celuy qui jeûnera- 
pour l’amour de luy \ & fa parole eftant 
infaillible vous le devez croire. Cette re- 
compenfe eft pendant cette vie l’abon- 
dance des grâces que reçoit ccluy qui 
jeûne, ou la délivrance des tentations 
qui l’attaquent , ou la victoire de fes paf- 
nons , du démon , de la chair , ou les 
confondons intérieures , ou les biens 
temporels , afin qu’iken fafle un faint 
ufage : Dans le Ciel ce fera une gloire 
particulière pour le corps que les jeû- 
nes auront épuife pour l’honneur de Ion 
Créateur 

Ah I Seigneur que vous eftes libe- 
ral 1 Je vous remercie de tout ce que 
Vous m’avez donné , 8c je veux conti- 
nuer à faire tout le bien que je pourray 
pour l’amour de vous. 


i* 
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CCCXV. MEDITATION. 


N E vous amajfe ^ point des t'éfors fur 
la terre y m la rouille & les vers con - 
fument tout , & oh les larrons fouillent (ÎF 
dérobent. En faiac Matthieu, chap. 6* 
if. ip. 



Di Jésus-Christ. 373 
I. Point. 

Jefus-Chrift exhorte les hommes à ne 
pas amafl'er des tréfors en ce monde, 
parce qu’ils pendent ou qu’on les dérobe. 
Ajoutez qu’on n’acquiert de grands 
biens qu’avec beaucoup de peines, Sc 
quelquefois avec beaucoup de pechez. 
De plus , l’avarice occupe (1 fort l’efprit 
5c la volonté, qu’elle les détache du ler- 
vicc de Dirt. 5c delà pratique des vertus. 

Je ferois tv. n aveugle , ô mon Dieu , 
fi je ne voyois nas ces veritez , 5c je fe- 
rois bien infenîible , fi je ne fentois pas 
la pefanteur de ces peines 5c de ces pe- 
chez j je ferois bien malheureux fi je met- 
tois ma félicité dans les richefles. Je vous 
prie de me délivrer de ces maux , 5c de 
me donner de l’amour pour les feuls 
biens du Ciel. 

1 1. P o 1 N T. 

Les grandes riehefles fonc difficiles à 
conferver j il faut en avoir un foin con- 
tinuel. Elles ne font pas neceflaires ; il 
fuffic d’en avoir affiez pour vivre. Elles 
font inutiles pour la plupart > on ne les 
employé pas toutes , 5c on en garde une 
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374 Méditations sur la Vie 
partie dont on ne fait aucun ufage. Elles 
font pernicieufes *, on s’en fert pour con- 
tenter fes pafiîons , pour prendre fes plai- 
fîrs 3 3c pour paraître avec plus d’éclat 
dans le monde ce qui eft contraire au 
falut de l’ame. Comment eft-ce donc 
que les Chréciens s’y attachent fi fort ? 

, Mon Créateur , étouffez , s’il vous 
plaift , cette pafiion dans mon cœur , Sc 
ne me donnez que les chofes neceffaires 
pour entretenir ma vie. , , 

III. Point.- 

On perd quelquefois eh peu de temps 
les richeffes qu’on a amaffées en plufieurs 
années. Car mille accidens imprévus 3c 
inopineznous en dépoiiilient 5 3c Dieu 
les ofte fouvent , parce que nous les avons 
acquifes contre fa volonté , &peut-eftre 
avec injuftice. Mais quand cela n’arri- 
veroit pas , au moins elles ne nous font 
utiles que juifqu’à la mort , 3c nous ne 
les emporterons pas dans l’autre monde. 

Eh i quoy 1 Seigneur , faut-il com- 
mettre, tant de fautes pour pofTeder des 
biens péri fiables ? Je veux m’affranchir 
de la tyrannie de ‘l’avarice , & imiter 
mon Sauveur , fafainte Mere, les Apô- 
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de Jesus-Christ. 37 J 

très , tous les Saints qui fe font conten- 
tez du neceflaire , &: qui ont même che- 
ry la pauvreté. 
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CCCXVI. MEDITATION. 


M s 4 is amajfcf-vons des tréfors dans le 
Ciel , eà la rouille & les vers ne les 
gâtent point, & oùles larrons ne fouillent 
ny ne dérobent. En S. Matthieu , chap, 
6 . ir. 20. 

I. Point, 

Les tréfors du Ciel que Jefus-Ch,rift 
nous recommande d’amafler , font la 
grâce fanétifiante que nous recevons de 
Dieu , Sc que nous augmentons par nos 
bonnes œuvres ÿ ce font les grâces ac- 
tuelles que Dieu nous donne pour faire 
le bien *, ce font les vertus que nous exer- 
çons , & laperfe&kmqne nous acquêt 
rons par ces moyens ; c’efl: la gloire éter- 
nelle à quoy nous arrivons enfin après la 
mort , fi nous fommes fideles & conf- 
tans dans le fervice & dans l’amour de 
Dieu. - 

J’eftime mille fois plus ces biens ^ 6 
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37^ Méditations sur là Vie 
mon Dieu , que tous les royaumes de 
l’Univers ; }e les aime uniquement , Sc 
je ne travailleray à l’avenir que pour 
les polTeder, afin que je vous glorifie 
pendant l’éternité bien-heureufe. 

II. Point. 

Nos pallions , le monde , la chair , 
les démons s’oppofent au delTein que nous 
avons de parvenir à la polTeffion des 
biens éternels. Mais eftant aidez comme 
nous Ibmmes de la grâce divine 3 nous 
remporterons aifément la victoire fin* 
nos ennemis 3 lorlque nous aurons la vo- 
lonté fincere de les vaincre. Que s’il 
faut livrer de grands combats dans cette 
conquête , nous en tirerons de grands 
avantages , 8c nous en deviendrons plus 
faints. 

Je fuis refolu 3 mon Dieu 3 de m’oc- 
cuper fans dil continuation à la recher- 
che de ces tréfors celeftes ; aidez- moy 
à les acquérir pour vous aimer plus ar- 
demmenr. 

III. Point. 

Les richeflês Ipirituelles ont encore 
un autre avantage fur les biens tempo- 
rels 3 qui eft quelles ne perifient pas , 

& 
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d e J e s u s-C h r i s r. 577 
Je & qu’on ne peut nous les ravir. Car les 
J: Anges, les hommes, les démons, tou- 

oat tes les créatures n’ont pas le pouvoir de 

ific nous priver de la grâce fanttifiantc , 
des vertus , des mérités dont nous nous 
ferons enrichis , Ci nous ne vpulons pas 
les perdre. De plus , Ci nous confcrvons 
lit , jufqu’à la mort ces facrez tréfors , ils pa C- 
tous feront avec nous dans l’autre monde , 
des & nous en joiiirons éternellement, 
une Ah î fi les hommes travaillent Ci conf- 
ious tamment pour les biens prefens , que ne 
fur dois -je pas faire pour les biens futurs ? 
v o« Mon Dieu, donnez-moy autant d’ar- 
s’il deur pour ceux- cy, que la plupart des 
:c tte Hommes en ont pour ceux-là. 


iids 
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CCCXVIL MEDITATION. 


oc- 

ter- Ar ou eft Voftre trèfor 9 la efl aujfi 

ioy \^jvofire cœur. En S. Matthieu , chap. 
ar- 6. ^1. 21 , 


I. Point. 

i 

pre Nous eftimons les chofes , lorfqu’el- 
' 0 ' les font utiles , ou honorables , ou agréa- 
s , blés. Enfuite nous les aimons parce que 

# ! R 
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378 Méditations sur la Vie 
nous aimant nous-mêmes , nous aimons 
an (U ce qui nous apporte de l’utilité, de 
l’honneur 5c du plaifir. Enfin nous fai- 
jfons nos efforts pour acquérir , 5c pour 
conferver ce que nous eftimons 3c ai- 
mons. De là vient* que noftre cœur eft 
toujours attaché à noftre tréfor , c’eft-à- 
dire aux éhofos que nous eftimons 5c que 
nous aimons comme on eftime 5c on ai- 
me un tréfor. Il eft donc très-important 
de bien choifir l’objet de noftre eftime, 
afin que noftre amour foit faine , 3c que 
- nos allions {oient bonnes. 

C’eft pour cela , mon Dieu, que je 
ne veux ny eftimer , ny aimer , ny faire 
que ce que vous eftimez, vous aimez , 

3c vous faites vous-même , afin que 
mon cœur ne s’unifie qu’à vous. 

I I. P O I N T. 

Si vous prenez les richefies de la terre x 
. pour l’objet d' 3 voftre eftime 3c de voftre 
amour , voftre cœur fera tour terreftrer , 
Car il fera tel que voftre amour. Enfuite 
il deviendra leger , inconftant , groflier , 
partagé, fujetà mille inquiétudes , fui- 
vant la nature 5c les qualitez des biens 
terreftres , 5c vos a&ions feront fujettes 
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aux mêmes deréglemcns- Vous ne de- 
vez donc ny eftimer les tréfors de la 
terre , ny les aimer , ny travailler pour 
les acquérir. 

Bien loin de cela , Seigneur ,• je les 
veux méprifet , je les veux haïr, je ne 
veux faire aucun effort pour en joiiir , je 
veux aimer davantage la pauvreté ; c’cft 
la grâce que je vous demande. 

III. Point. 

t 

Si vouseftimez , fi vous aimez , & fi 
vous recherchez les tréfors fpirituels, 
voftre amour fera tout celefte , de vos 
allions feront toutes faintes : Vous goû- 
terez une paix toute divine, & vous fe- 
rez élevé à un état furnaturel. Vous ne 
ferez point divifé en vous- même par des 
a ffeeftio ri s differentes , mais vous ferez 
tour réüny en Dieu. Comme il fera 
Tunique objet de voftre cœur , vous 
l’aurez toujours prefent en cetre vie , de 
vous pourrez vivre de telle forte , que 
vons le poftederez éternellement dans 
l’autre monde. O quels avantages pour 
vous 3 fi vous mettez tout voftre amour 
dans les biens fpirituels ! 

' Que j’ay de douleur , ô mon Dieu* 
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380 Méditations sam la Vie 
d’avoir eftimé & aimé les chofes de k 
terre l Pour changer de conduire . je 
vous confacre mon efprit, ma volonté 
Sc toutes mes allions. Recevcz-lcs , s’il 
vous plaift , &: donnez-moy la grâce 

d’eûre confiant dans mâ refolution. 

« 

\ 

Fin dit Second Tome, 



A 
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